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Chapitre I
Il avait mal à la tête.
Khan essaya d'ignorer la migraine qui commerçait à lui vriller les temps. Mais la 

douleur amplifiait à chaque seconde. Dissimulant une grimace, il se leva, faisant 
quelque pas dans sa cellule. Il n'avait pas le temps de se préoccuper de lui-même. Khan
venait de tout révéler au Capitaine. Son vrai nom, qui il était et surtout, pourquoi il 
avait agit si désespérément ses dernières heures. Khan espérait que Kirk avait bien la 
conscience qu'il voulait croire. Si c'était le cas, alors même s'il se retrouvait 
condamné à mort, sa famille aurait des chances de survie.

L'Augment eut un rictus désabusé.
Encore faudrait-il qu'il se retrouve devant ce fameux tribunal. Avec un vaisseau

coincé près de la frontière Klingon et l'Amiral Marcus sûrement en route, il y avait 
peu de chance que l'Enterprise retourne indemne sur Terre. Qu'elle y retourne tout 
court en fait.

Un nouveau pique de douleur le fit grimacer.
Il était habitué à avoir mal depuis sa jeunesse. Les scientifiques et les 

médecins ne se privaient pas pour tester les Augments comme des rats de 
laboratoire. De simples objets et non pas des êtres humains. Marcus l'avait aussi 
torturé plus d'une fois les premiers mois. L'amiral voulait être sûr que Khan 
comprenne bien la place qui était la sienne. Ensuite... La torture avait juste prit une 
forme plus vicieuse.

A cette pensée, Khan porta machinalement la main à son poignet gauche. Ses 
doigts effleurèrent le tissu du T-shirt et l'Augment sentit une bouffé de colère 
l'envahir. Quitte à ajouter un nouveau crime sur sa liste de condamnation, il ajouterait
volontiers celui du meurtre d'Alexander Marcus.

L'Augment passa une langue pâteuse sur ses lèvres sèches. Il mourait de soif, 
n'ayant pas bu depuis... Khan fronça légèrement les sourcils. Il n'arrivait pas à se 
souvenir de la dernière fois qu'il avait bu. Et pour ce qui était de manger, cela devait 
bien faire trois voir quatre jours depuis son dernier repas « correct ».

Khan se tourna pour regagner son banc mais sa vision se troubla. L'Augment 
secoua la tête mais ses vertiges ne disparurent pas pour autant. Khan grimaça et 
tenta d'avancer mais la pièce entière tangua autours de lui. Etant un Augment, Khan 
n'avait pas l'habitude de reconnaître les symptômes de l'évanouissement. Il était 
censé être au-dessus de ce stade purement humain. Ce n'est que quand sa vision se 
tâcha de point avant de devenir blanche pendant une seconde qu'il comprit.



Son corps abandonna sans sa décision et il s'effondra sur le sol de sa cellule.
Khan pensa à sa famille avant que tout ne deviennent noir autours de lui.

oOoOoOo

– Qu'est-ce qu'il lui ait arrivé ? Demanda Kirk une fois que Bones sortit de 
l'infirmerie.

Les gardes l'avaient directement prévenu quand ils avaient vu Khan s'évanouir. 
Le Capitaine avait d'abord cru à un piège. Khan ne lui avait-il pas dit qu'il était un 
Augment ? Un être meilleur que les humains ? Seulement, le prisonnier n'avait 
pratiquement pas réagi pendant son transport à l'infirmerie. Il avait ouvert les yeux 
une fois et Kirk avait été choqué de les voir aussi vide. Et sa peau aussi : elle était 
trop blanche, presque translucide. Le Capitaine comprit que quelque chose n'allait pas. 
Khan ressemblait à un mort. Une fois à l'infirmerie, Bones avait prit en charge 
l'Augment. Il avait exigé que tout le monde sorte et Kirk avait attendus une bonne 
quinzaine de minutes avec Spock.

– Il est sévèrement déshydraté et dans un état de sous-nutrition presque aussi 
affolant. Répondit Bones. Qu'il ne se soit pas évanouie avant tient du miracle.

Jim regarda McCoy avec des yeux ronds. Comment une personne dans un tel 
état pouvait-être capable de massacrer toute une escouade de Klingons ? Le Capitaine
frissonna imperceptiblement à l'idée de ce que Khan pourrait faire s'il était en pleine 
forme...

– Ou c'est grâce à son sang d'Augment. Remarqua calmement Spock.
– Peu importe. Fit Bones en haussant les épaules. Il a dû pousser ses limites 

trop loin.
– Après son réveil, qu'est-ce que nous faisons de lui ? On le remet dans sa 

prison de verre ? Demanda Kirk après un moment.
Bones prit un moment de réflexion avant de secouer la tête.
– Non laisse-le à l'infirmerie. Je dois surveiller ses signes vitaux et je ne sais 

pas comment il va réagir à la perfusion.
– Nous devrions alors mettre des gardes dans l'infirmerie. Ajouta Spock. Khan 

est trop dangereux pour être laissé sans surveillance d'une escorte.
McCoy roula des yeux avec agacement.
– Ils vont juste me déranger pendant mon travail. Khan est actuellement faible 

et attaché, je pense que je peux gérer ça.
– Bones, ça peut-être dangereux. Répondit Kirk en secouant la tête.
– Et c'est James Tiberius Kirk qui me dit ça.
Kirk ne put s'empêcher de sourire. Il croisa les bras et dû bien convenir que le 

raisonnement du médecin n'était pas faux. Jetant un coup d'œil à Spock, il pouvait 
lire dans son regard, même si c'était bien caché, qu'il désapprouvait l'idée de laisser 
le médecin seul. Mais Jim faisant confiance en McCoy, s'il assurait qu'il pouvait gérer 
Khan, alors il le laisserait faire.

– Ok mais appelle si tu as un quelconque problème avec lui.



– Capitaine, laissez le docteur McCoy seul avec le terroriste est hautement 
illogique. Objecta Spock.

– Le jour où vous ne trouverez pas quelque chose d'illogique, Commander Spock, 
je serais changé en fée. Rétorqua Bones en croisant les bras.

Kirk ne put s'empêcher de ricaner et il décida de calmer un peu le jeu. Il salua 
Bones et emmena Spock avec lui. Il avait encore beaucoup de chose à régler. Une fois 
les deux autres partis, le médecin s'apprêtait à rentrer dans l'infirmerie quand il 
entendit un bruit de fracas. McCoy fronça les sourcils et se dépêcha d'aller voir ce 
qui pouvait bien se passer.

oOoOoOo

Khan cracha du sang après plusieurs quintes de toux. Son corps se secouait 
convulsivement alors que son corps tentait de le guérir. Âgé de treize ans, Khan était 
grand quoi que fin pour son âge. Pourtant, il avait déjà le charisme d'un meneur 
d'homme. Il s'essuya la bouche avec sa manche et tenta de se relever. Mais le poison 
injecté dans sa veine était plus fort qu'il ne l'aurait crus. Le Docteur Kiev testait la 
résistance de tous les Augments au poison. Khan ayant eut de meilleur résultat, le 
Docteur avait voulu en essayer des plus puissants. Maintenant, elle regardait 
l'Augment avec un regard vaguement ennuyé, comme si elle regardait une simple 
souris de laboratoire. Ce qu'il devait être pour elle de toute façon.

Après cinq minutes, Khan réussit enfin à se relever pour faire face au Docteur. 
De la sueur perlait le long de son front et il avait des vertiges. Mais il ne ferait pas le 
plaisir de tomber une nouvelle fois. Le Docteur Kiev fixa Khan avant de prendre 
quelques notes.

– Dix minutes pour guérir. Fit-elle d'une voix pensive. Cela aurait pus être 
mieux.

Elle prit une nouvelle seringue et l'Augment releva automatiquement sa manche.
Il avait déjà refusé une fois et avait été sévèrement réprimé. Il était plus simple 
d'obéir tant qu'il était coincé dans ce labo. Sa peau avait déjà guérie mais des 
centaines d'aiguilles avaient déjà laissait des marques. Celle-ci n'en ferait qu'une de 
plus.

Le souvenir se modifia.
La douleur, une fois encore, fut la première chose qu'il se rappela. Comment il 

avait pus tenir sur ses jambes, il ne le savait toujours pas. Mais le collier autours de 
son cou ne cessait de lui envoyer des chocs électriques. Il avait été enfermé dans une 
pièce complètement matelassé comme dans les asiles psychiatriques. Khan savait qu'on
l'observait par le biais d'une caméra mais il s'était promis de ne pas tomber. Tout 
ceux ci était sa punition pour avoir protégé l'une de ses sœurs. En passant dans un 
couloir, il avait entendus quelqu'un crier. La porte était fermée mais elle n'avait pas 
tenu face à sa force. Il avait découvert l'un de docteur tentant de violer Erin.

Il n'avait que dix sept-ans mais avait déjà été abusé par ses hommes qui se 
prétendaient médecin. Bien que plus fort qu'eux, il s'était laissé faire, n'ayant pas 



d'autre choix. Mais si personne n'avait pu le sauver, lui pouvait empêcher à quelqu'un 
d'autre de subir ça. Sans réfléchir, il avait attrapé le docteur par l'épaule. Khan lui 
avait brisé la mâchoire et le nez avant de le laisser inconscient sur le sol.

Il avait ramené Erin avec lui. Elle semblait terrifiée pour Khan.
– Ils vont te tuer pour ça. Avait-elle murmuré.
– Ils ne me donneront jamais ce plaisir.
Vingt minutes plus tard, des gardes étaient venus le chercher. Sans aucune 

résistance, il les avait suivis. Le Docteur Redwins lui avait passé le collier sans 
ménagement autours du cou, le serrant trop. Il avait ensuite poussé Khan dans la 
pièce. La porte était à peine fermée qu'un choc électrique coupa le souffle de Khan. 
Mais il refusa de s'effondrer. Khan s'appuya contre l'un des murs et subit sa punition 
sans dire un mot.

Quand l'électricité cessa de parcourir son corps, l'Augment se promit de tuer 
un à un tout ceux qui avaient fait du mal à lui et sa famille.

La vision de Khan devint noire avant de plonger dans un nouveau souvenir.
Il était malade et attaché à une table. Marcus avait accepté que ses 

scientifiques fassent des tests sur lui. L'amiral voulait savoir jusqu'à quel point ses 
capacités de régénération pouvaient aller. Il lui avait injecté une maladie qui n'avait 
pas encore de vaccin. C'était risqué mais après tout, il n'était qu'un vulgaire cobaye. 
Comme Marcus lui avait dit "Si tu meurs, il y a encore soixante-douze personnes qui 
attendent pour prendre ta place". Cette simple idée l'empêchait de succomber à la 
fièvre et la fatigue. Khan avait des difficultés à respirer et parfois, il s'évanouissait 
pendant quelques secondes.

Mais il ne pouvait pas mourir maintenant.
Il devait récupérer sa famille et partir loin d'ici. Khan se prenait à rêver qu'il 

pourrait trouver une planète déserte mais habitable quelque part dans l'espace. Il 
pourrait alors réveiller tout son équipage et ils pourraient enfin vivre sans être 
chassé par les humains. Il avait été un tyran par le passé mais c'était le seul moyen de
faire régner la paix. Il n'avait pas soif de sang comme tout le monde se plaisait à 
penser.

Khan se mordit les lèvres quand il sentit ses poumons le brûler. Il ne donnerait 
pas le plaisir à Marcus de crier.

oOoOoOo

Khan s'éveilla en sursaut, ses yeux écarquillés fixant le plafond sans le voir. Sa 
respiration était rapide et son cœur tambourinait dans sa poitrine. L'Augment 
détestait rêver. Il ne faisait que revivre des mélis-mélos de souvenir qu'il préférerait
oublier. Khan tenta de se redresser mais des liens le maintenaient allongé sur le lit.

Khan aurait pus réagir calmement et rester allonger pour voir ce qui aller ce 
passer. Après tout, il devait faire son possible pour essayer de récupérer son 
équipage sans que rien ne dérape. Faire des difficultés alors qu'il était précisément là
où il voulait être serait contre-productifs. Mais ses souvenirs étaient trop vifs.



Il paniqua.
L'Augment utilisa la force qu'il lui restait pour briser ses liens. Il se redressa 

et arracha sans précaution la perfusion. Le liquide s'écoula sur le sol, mouillant ses 
pieds quand il sauta hors du lit. Il jeta un bras coup d'œil à son bras droit où la 
blessure dû à l'aiguille de la perfusion avait déjà disparus. La respiration erratique, 
Khan regarda plus attentivement autours de lui. Mais il ne fit pas deux pas que ses 
jambes le lâchèrent soudain. L'Augment se rattrapa au chariot le plus proche, qui 
s'effondra sur le sol. Khan faillit tomber aussi mais réussit à rester debout.

Soudain, il entendit le bruit de la porte qui s'ouvrait et McCoy apparut dans 
l'encadrure.

– Mais qu'est-ce qui se passe ici ? Demanda-t-il en fronçant les sourcils.
Khan se redressa d'un coup, fixant le nouvel arrivant. Il reconnu le docteur qui 

lui avait prit son sang un peu plus tôt. Khan retint un grognement agacé. Il aurait 
préféré qu'ils le laisse dans sa cellule plutôt que de l'emmener dans un endroit pareil !
L'Augment se demanda distraitement s'il aurait le temps d'atteindre le scalpel qui 
gisait par terre avant que le docteur n'appelle des gardes.

McCoy, lui, referma la porte derrière lui alors qu'il fixait attentivement le 
prisonnier. La meilleure des choses à faire serait d'appeler Kirk et une flopée de 
gardes. Mais Khan était toujours dans un état précaire, McCoy pouvait le voir au 
premier coup d'oeil. Il avait bien des raisons d'en vouloir à l'Augment mais en entrant 
dans l'infirmerie ce dernier était devenu son patient. Et il n'y avait rien au monde qui 
pouvait empêcher McCoy de s'occuper d'une personne placé sous sa garde. Inspirant 
profondément, il fit un pas en direction de Khan s'attirant un grondement sourd.

– N'approchez pas Docteur.
Le mot avait été craché comme une insulte et McCoy marqua un temps d'arrêt. 

A ce qu'il pouvait voir, Khan n'allait pas être un patient facile. Il pouvait toujours 
essayer de l'approcher au maximum et lui injecter une dose massive d'hypo-spray. 
Mais il sentait que ce n'était pas les bonnes choses à faire. Khan semblait détestait 
les médecins et l'endormir de force n'allait pas être le meilleur moyen de le faire 
changer d'avis.

– Tu as mis un sacré bazar. Remarqua McCoy.
Khan se contenta de le fixer comme s'il voulait lui briser la nuque. Ce qui était 

sûrement le cas...
– Pourquoi suis-je là ?
– Tu ne te souviens pas ? Demanda calmement Bones. Tu t'es évanoui un peu plus

tôt et on t'as transféré à l'infirmerie.
Cette fois-ci, Khan pencha légèrement la tête sur le côté, fronçant les sourcils.
– Je me suis évanoui ? Dit-il, incrédule.
Khan se lécha les lèvres d'un geste absent, tentant de se souvenir. Il se 

rappelait avoir eut une intense migraine mais après... Tout son esprit devenait noir. 
Oui, il s'était probablement évanoui. McCoy hocha la tête et Khan se maudit 
intérieurement d'avoir était aussi faible. Le docteur regarda l'ancienne perfusion qui 
gisait sur le sol, irrécupérable.



– Maintenant, je dois te faire une nouvelle perfusion. Soupira-t-il.
Khan ramena son bras vers lui dans un geste défensif, serrant les poings.
– Je n'en ai pas besoin. Rétorqua Khan en fixant méchamment le médecin.
Si celui-ci en fut effrayé, il ne le montra pas. Il se contenta de regarder Khan 

comme si il était un patient parfaitement normal qui n'était pas capable de lui briser 
la nuque d'une seule main. De toute façon, ce n'est pas en lui montrant qu'il avait la 
trouille que ça arrangerait les choses.

– Ecoute tu es sévèrement déshydraté et sous-nourri. Tu peux probablement 
récupérer plus vite qu'un humain normal mais tu as encore besoin de cette perfusion 
pour aller mieux.

Sans quitter Khan du regard, il alla fouiller dans le matériel pour en tirer une 
nouvelle poche de perfusion. Il se planta ensuite devant l'Augment tout en gardant 
une distance raisonnable.

– Tu as besoin de ça. Fit-il. Et veux ou non, je vais te soigner.
Khan fronça un peu les sourcils, ne comprenant pas pourquoi ses ennemis 

voudraient le soigner. L'Augment regarda le médecin avec un air de fauve blessé et 
répondit froidement.

– Merci pour votre sollicitude Docteur, mais je n'ai pas besoin d'être fixé.
– Fixé ? Répéta McCoy en fronçant les sourcils. Pour qui est-ce que tu me 

prends ? Je suis un médecin pas un fichus réparateur !
L'Augment fixa le docteur McCoy avant de se détendre intérieurement. L'autre

ne semblait pas vouloir lui faire du mal sinon il aurait appelé les gardes quand il l'avait 
vu détaché. Il semblait même vouloir vraiment l'aider. Un docteur, l'aider...

Khan aurait pus en rire.
Mais il cessa de regarder McCoy comme s'il voulait l'étriper sur place et prit 

une posture moins menaçante. McCoy soupira discrètement de soulagement, content 
que tout se soit passé sans effusion de sang.

– Maintenant, tu peux retourner à ton lit s'il te plait ?
Khan fit ce que le docteur lui dit, sans cesser de le regarder. Bones revint vers 

l'Augment avec une nouvelle perfusion. Le Docteur ouvrit la bouche pour demander à 
Khan de relever sa manche mais l'Augment le devança. Bones fronça légèrement les 
sourcils, se demandant pourquoi ce geste semblait si automatique chez Khan. Il 
réinstalla la perfusion dans le silence mais le regard de l'Augment continuait de peser 
sur lui.

– Quoi ? Finit-il par demander.
Voyant que Khan ne parlait pas, McCoy roula des yeux avec un légère 

agacement.
– Le chat à manger ta langue ?
Une minute passa avant que Khan ne réponde avec un rictus :
– Vous n'êtes pas comme mes anciens docteurs. C'est surprenant.
– Ah ?
– Oui, vous êtes un peu étrange.
Un peu surpris d'abord, le docteur finit par hausser les épaules.



– Je vais prendre ça pour un compliment.
Khan faillit approuver mais il se contenta de fixer le vide. Bones effectuait un 

nouveau scan quand la porte s'ouvrit sur le Capitaine et le Commander. McCoy leur 
jeta un coup d'oeil avant de revenir sur les relevés de Khan. Kirk fut plutôt soulagé 
quand il vit Khan à nouveau conscient. Il voulait que l'Augment affronte un tribunal et 
non pas qu'il meurt abord de l'Enterprise. Mais il remarqua ensuite que les sangles du 
lit étaient arrachées. Il fronça les sourcils tandis qu'à ses côtés, Spock avait déjà 
remarqué ce détail. Le Capitaine s'approcha de son ami et demanda :

– Tu as eu un problème avec lui ?
– Non.
La réponse surpris l'Augment. Il avait détérioré du matériel et plus ou moins 

menacé le docteur. Ce n'est pas ce qu'on pouvait « rien ». Il résista à l'envie de jeter 
un coup d'œil à McCoy et resta impassible. Le Capitaine ne sembla pas vraiment 
satisfait et murmura :

– Tu lui as mis un coup d'hypo-spray, c'est ça ?
Bones haussa légèrement un sourcil avant de secouer la tête.
– Je ne fais pas ça à tous mes patients.
– Tu le fais pour moi ! S'indigna Kirk en boudant légèrement.
– Parce que tu n'es pas capable de rester tranquille plus cinq minutes. Fit Bones 

avec un rictus amusé.
– Je ne peux qu'être d'accord avec les propos du Docteur McCoy, Capitaine. 

Remarqua tranquillement le Commander.
– Ne le soyez pas Commander Spock, c'est perturbant. Rétorqua McCoy, faisant

sourire Kirk.
Khan les regarda se chamailler devant lui comme s'il n'était pas là. L'Augment 

en déduisit que ce n'était pas une scène inhabituelle et que ses trois là devaient 
passer leur temps à se contredire. C'était plutôt drôle à voir même si Khan veilla à ne 
rien laisser transparaitre de son amusement.

– Les moteurs ne sont toujours pas réparé ? Finit par demander Bones.
Kirk secoua la tête avec un léger soupir.
– Chekov fait de son mieux mais la fuite est très importante.
– Vous devriez vous dépêcher de les réparer. Fit soudain Khan.
Les trois hommes se tournèrent vers lui et Kirk parla le premier :
– Nous savons que rester aux abords de la frontière Klingon est dangereux 

mais...
– Non Capitaine. Le coupa Khan d'une voix lente. Ce n'est pas les Klingons qui 

devraient être votre priorité.
– Qu'est-ce que vous voulez dire ? Demanda Spock en penchant légèrement la 

tête sur le côté.
Khan n'eut pas le temps de répondre que le communicateur de Kirk bipa. Le 

blond décrocha avec un léger froncement de sourcil.
– Capitaine Kirk à l'écoute.
– Capitaine ! Il y a un vaisseau non-identifié en approche. Fit la voix de Sulu, 



légèrement paniqué.
Kirk fronça les sourcils avant de fixer Khan. Celui-ci soutint son regard, 

sachant déjà l'identité de se fameux vaisseaux. Marcus était venu pour se 
débarrasser de lui et de l'Enterprise. C'était le meilleur moyen pour lui d'avoir enfin 
sa fameuse guerre. Finalement, Kirk se tourna vers le Vulcain.

– Spock, on retourne sur le pont.
Il regarda ensuite le docteur :
– Je te laisse Khan et je vais demander à ce que des gardes se tiennent devant 

la porte.
Cette fois-ci, McCoy ne protesta pas. Son ami avait endossé son rôle de 

Capitaine et il n'avait pas à le contredire. Khan regarda le Capitaine et le Commander 
partir. Il allait devoir faire confiance à Kirk pour ne pas le livrer à Marcus. Il espérait
que Kirk soit vraiment une bonne personne ou alors tous ses espoirs partiraient en 
fumée. Et si Marcus se contentait de le tuer lui et sa famille, il aurait de la chance.

Peu de temps après, l'USS Vengeance se tenait devant l'Enterprise.



Chapitre II
– Jim as-tu perdu la tête ? ! S'exclama Bones une fois que le Capitaine eut 

exposé son plan.
Kirk sortait de son entrevue avec l'amiral Marcus. Ses intentions étaient 

claires et Kirk ne pouvait plus nier que Khan n'avait pas agit de lui-même. Il avait été 
poussé à le faire pour le bien de sa famille. Et il ne pouvait pas nier qu'il avait ça en 
commun avec le terroriste. Bien sûr, Kirk ne lui pardonnerait probablement jamais 
d'avoir tué Pike. Mais il ne pouvait pas laisser Marcus avoir sa guerre. Star Fleet 
n'avait pas été conçue pour ça. Et il préférait que se ne soit jamais le cas. Il avait 
alors menti à l'amiral pour gagner du temps et était aller trouver Khan pour lui 
demander son aide. Et heureusement, Khan avait accepté. Spock avait fortement 
désapprouvé son idée mais si lui était resté subtil, Bones, lui, ne se gênait pas pour le 
traiter ouvertement d'idiot.

Kirk se trouvait devant l'infirmerie, McCoy préférant lui parler en privé. Spock 
était déjà retourné sur le pont pour superviser le départ de son Capitaine.

– Sauter dans l'espace au milieu d'une centaine de débris tout en espérant 
atterrir en plein vaisseau ennemi, c'est tout simplement suicidaire ! Ajouta Bones en 
faisant de grands gestes.

– Bones... Soupira Kirk.
– Et en plus, tu veux y aller seul !
– Pas seul, j'y vais avec Khan. Rectifia calmement Kirk. Et y aura Scotty à bord.
– Et tu crois que ça me rassure ? !
– Spock m'a déjà sermonné à ce sujet. Fit Kirk en levant les yeux au ciel.
McCoy se mit à pester mentalement contre son capitaine. Il savait que celui-ci 

avait raison dans le fond. L'Enterprise était dans un sale état et il n'était pas prêt de 
recevoir de l'aide ici. Et si jamais les Klingons arrivaient aussi, s'en était finit de 
l'équipage. Mais ça ne l'empêchait pas de trouver l'idée stupide et dangereuse. Et il 
avait fallut que Khan accepte en plus !

– Un jour, tu me feras avoir une crise cardiaque. Ronchonna le médecin en 
croisant les bras, temporairement vaincus.

Jim posa sa main sur l'épaule de son ami pour essayer de le rassurer.
– Je ne peux pas te promettre que tout se passera bien mais je ferais ce qui 

faut pour tous nous ramener sain et sauf sur Terre.
– Mouais... Fit Bones sans conviction. Quoiqu'il en soit, je veux quand même 

vérifier que Khan ne s'évanouisse pas une nouvelle fois dans le vaisseau.



– Je t'envois des gardes le chercher dans dix minutes. Approuva Kirk avant de 
commercer à partir.

Mais il ne fit pas plus de quelques pas avant que la voix du médecin ne l'arrête.
– Fais attention à toi Jim.
Le Capitaine le fixa dans les yeux avant de lui sourire en hochant la tête. Bones 

le traita à nouveau d'idiot avant de retourner dans l'infirmerie. Khan se tenait 
toujours bien droit, assis sur son lit. Il regarda le Docteur attraper un tricorder et 
secoua légèrement la tête.

– Je vais bien Docteur, vous n'avez pas besoin de m'analyser encore.
– Tes dernières constantes vitales étaient encore bassse tout à l'heure. 

Rétorqua Bones. Pour moi, ce n'est pas suffisant pour être qualifié de « bien ».
Il voulu approcher le tricorder du visage de Khan mais celui-ci se recula 

légèrement. Ca le perturbait toujours autant d'être le sujet d'une véritable attention
médicale.

– Je vous assure que c'est bon.
– Pourquoi mes patients ne veulent jamais se laisser faire ? Marmonna Bones 

pour lui même
Cela amusa légèrement l'Augment qui se leva de son lit, se tenant en face de 

McCoy.
– Vous vous en faite pour moi Docteur ?
Il avait dit ça avec ironie si bien qu'il fut intérieurement étonné quand McCoy 

s'exclama:
– Bien sur, tu es mon patient ! Tu devrais rester au lit et te reposer pendant au 

moins une dizaine de jours ! Et pas être tiré dans l'espace comme un foutu boulet de 
canon pour une mission presque suicidaire.

Il y eut un instant de silence avant que l'Augment ne déclare doucement :
– Vous êtes inquiets pour votre Capitaine.
– Mon Capitaine est un idiot.
Cette fois-ci, Khan ricana légèrement et McCoy se permit de sourire aussi.
– Mais il était mon ami avant qu'il ne devienne le Capitaine de l'Enterprise. 

Répondit Leonard. Alors oui, je m'inquiète pour lui.
– Ce sera dangereux mais pas impossible sinon je ne suivrais pas le Capitaine 

Kirk. Fit Khan, sans savoir pourquoi il ressentait le besoin de rassurer le médecin.
Bones haussa les épaules tout en lisant quelques notes sur sa tablette :
– Peut-être que vous n'êtes que deux têtes brûlés. Fit le médecin.
Pour la deuxième fois dans la journée, Khan fixa McCoy à un tel point que ce 

dernier se sentit mal à l'aise. Puis, un fin rictus amusé se dessina sur les lèvres de 
l'Augment. McCoy fronça les sourcils, se demandant à quoi pouvait bien penser Khan.

– Il y a quelque chose de drôle ?
– Ce n'est rien
McCoy fronça un peu plus les sourcils, s'approchant de Khan.
– Quoi ? Allez dis moi.
Khan marqua une seconde de silence avant de déclarer tranquillement :



– Vous vous inquiétez vraiment, c'est surprenant.
– Les docteurs s'inquiètent toujours. Répondit Bones.
L'Augment secoua très légèrement la tête. Leonard McCoy était bien différent 

des médecins de son enfance ou de ceux de Marcus. Lui qui avait tué des centaines de 
vie et n'était qu'un criminel aux yeux du monde, était traitait pour la première fois 
comme un humain par un docteur. Bones fixa l'Augment du coin de l'œil et fronça à 
nouveau les sourcils.

– Tu n'as jamais eu de vrais docteurs avant, n'est-ce pas ?
– Les vrais docteurs sont pour les humains.
McCoy voulu parler mais des gardes entrèrent dans l'infirmerie au même 

instant. Khan les fixa une seconde avant de saluer d'un signe de tête McCoy. Il ne 
savait pas s'il le reverrait plus tard. Tout allait dépendre de cette mission sur le 
Vengeance.

Khan retrouva rapidement Kirk dans le sas d'où ils allaient être tirés. Il se mit 
en position, tout un tas de plans se formant dans son esprit. Une fois dans le 
Vengeance, il pouvait aisément tuer Marcus une bonne fois pour toute. Kirk et son ami 
tenterait probablement de les arrêter mais il n'aurait qu'à les mettre hors d'états de
nuire, puis forcer le Commander Spock à lui téléporter son équipage dans le 
Vengeance. Ensuite, il n'aurait plus qu'à disparaître loin d'ici après avoir rendus Kirk à
l'Enterprise.

L'Augment tourna légèrement la tête vers le capitaine qui attendait que les 
portes s'ouvrent. Il n'avait pas spécialement envie de faire du mal à Kirk. Il s'était 
montré correct avec lui et il ne le tenait pas rigueur pour le coup de sang qu'il avait 
eut sur Kronos. Khan inspira profondément alors que le décompte arrivait à sa fin. Il 
aviserait tout cela une fois sur le vaisseau.

Le saut dans l'espace fut mouvementé mais sans aucun dommage même s'il avait
faillit perdre complètement sa trajectoire à un moment. Une fois sur le Vengeance, il 
avait retrouvé le fameux Scotty. Khan avait ensuite prise les choses en mains, guidant
les deux hommes dans le vaisseau. Ils rencontrèrent quelques gardes mais Khan ne tua
personne, du moins pas volontairement, et arrivent plutôt vite sur le pont. Cependant, 
l'Augment ignorait que Kirk avait demandé à Scotty de lui tirer dessus une fois sur le 
pont entre temps.

Et tout aurait pu tourner très mal… Si Scotty n'avait pas perdu son phaser.
Quand ils étaient arrivés sur le pont, l'un des gardes avaient tiré sur Scotty. 

Heureusement, le tir n'avait touché que sa main mais il en avait lâché son arme. Jim 
avait vu tout la scène du coin de l'œil et avait hésité à tirer sur Khan lui-même. Mais 
l'Augment n'avait pas bougé, se contentant de fixer l'amiral avec une expression 
proprement meurtrière sur le visage.

Kirk espéra n'être jamais regardé avec une telle haine. Bien qu'en fâcheuse 
position, Marcus ne s'était pas démonté pour clamer qu'il avait raison. Qu'il devait se 
préparer pour la guerre à venir ! Star Fleet avait besoin de se préparer !

Et puis il avait regardé Khan avec une expression moqueuse et une lueur 
malsaine dans le regard.



– Qu'est-ce que tu crois ? Que parce que tu seras débarrassé de moi tu seras 
libre ? Tu n'es qu'un objet à apparence humaine !

Kirk eut juste le temps de voir Khan bouger qu'il tira sans réfléchir sur 
l'amiral. Celui-ci s'effondra instantanément sur son siège, faisant marquer un léger 
temps d'arrêt à l'Augment et crier de surprise Carole. Khan fixa Jim et celui-ci resta
impassible, choqué par son propre geste.

Pourquoi n'avait-il pas tiré sur Khan, il ne le savait pas. Peut-être parce qu'au 
fond de lui, il savait que le réel danger n'était pas l'Augment...

– Lui aussi à droit à un procès. Finit par dire Kirk après une longue minute.
– Vous pensez réellement pouvoir faire tomber ainsi un Amiral de Star Fleet ? 

Répondit Khan avec un certain mépris.
– Oui. Répondit le Capitaine sans se démonter.
– Vous êtes plus naïf que ce que je croyais.
– Et toi tu n'es pas assez stupide pour tout foutre en l'air maintenant alors que 

ta famille est en sécurité.
A la mention de son équipage, Khan avait pratiquement grogné contre Jim. S'il 

avait pus arracher la gorge de Jim avec ses dents à cet instant, il l'aurait 
probablement fait. Kirk avait déglutit difficilement, tentant de donner l'impression 
qu'il avait parfaitement la situation sous contrôle. Ce qui était totalement faux. Mais 
finalement, Khan rangea lentement son phaser et se dirigea vers le panneau de 
contrôle du vaisseau.

– J'ai descendu les boucliers. Fit-il d'une voix atone après un instant. Si votre 
vaisseau a assez d'énergie, il pourra nous téléporter à bord.

Jim hocha la tête et soupira discrètement de soulagement. Il vérifia que Carole
allait bien tandis que Scott contacté l'Enterprise.

Ils durent attendre plusieurs minutes avant de pouvoir retourner au vaisseau. 
Pas un seul instant, Khan ne quitta Marcus du regard, sa main fixée sur son poignet 
gauche. Intérieurement, Kirk pensa qu'il avait eut beaucoup de chance que Khan ne 
cède pas à sa colère. Il savait qu'il ne faisait pas tout le poids contre l'Augment.

Une fois dans l'Enterprise, des gardes vinrent récupérer Marcus et il fut 
transporter vers les cellules. Spock vint à la rencontre de son capitaine, soulagé que 
tout se soit bien passé. Mais sa discussion avec l'autre Spock l'avait laissé 
soupçonneux à l'égard de Khan. Il lui était impossible de faire confiance à l'Augment 
pour le moment.

– Comment se portent les moteurs ? Demanda Kirk.
– Les réparations avancent lentement. Répondit le Commander. Il semble y avoir

un désalignement du réacteur.
– Attendez, comment ça il y a un problème ? Intervint soudain Scotty. Qu'est-

ce que vous avez fait à mon bébé ? !
– Pour cela il faudra demander à Mr. Chekov.
La petite équipe partis dans une discussion animée, l'ingénieur s'énervant que 

rien de tout cela ne se serait passé si Kirk avait fait preuve de bon sens dès le départ.
Ils furent bientôt rejoint par Carole qui voulait savoir ce qu'il allait advenir de son 



père. L'Augment fut très vite ignoré bien qu'il se tenait toujours aux côtés du 
Capitaine. Il entendit cependant quelqu'un s'approcher de lui et se retourna vivement.
Il n'eut pourtant pas le temps de réagir que le métal froid du tricorder se colla à sa 
joue. Il sursauta légèrement et vit McCoy bouger son appareil autours de lui.

– Docteur ?
– Je le savais! Déclara McCoy avec son froncement de sourcil habituel. Tes 

constantes ont à nouveaux baissés !
L'Augment se contenta de cligner des yeux alors que McCoy s'agitait autours 

de lui. Il ne s'y ferait jamais... La scène fit rire Kirk qui termina sa discussion avec les
autres. Spock repartit sur le pont et Carole alla aider Scotty. Kirk regarda faire 
Bones encore quelques secondes avant de poser sa main sur son épaule.

– Laisse le respirer Bones.
McCoy lui jeta un regard noir avant d'agiter le tricorder sous le nez de Kirk.
– Toi aussi faut que je vérifie que tu n'en a pas encore trop fait !
Le Capitaine recula d'un pas et secoua la tête.
– Non, je t'assure que tout vas bien.
– Jim, viens ici. Gronda McCoy en s'avançant vers son ami.
– J'ai du travail ! S'exclama Kirk qui opta pour un replis stratégique. Occupe toi

donc de Khan, il est pâle, tu trouves pas ?
Khan fixa le Capitaine s'enfuir dans le couloir pour échapper au médecin. Kirk 

venait de se servir de lui comme distraction. Khan songea que le capitaine était 
légèrement idiot sur les bords... Mais au moins il était marrant et honnête. L'Augment
pouvait même s'avouer qu'il l'aimait bien.

– Toi, par contre, n'essaye pas de te défiler aussi sinon tu retournes 
directement dans ta cellule. Fit McCoy en abaissant enfin son appareil.

Khan reporta son attention sur le docteur et hocha distraitement la tête, pas 
déphasé plus que ça par la pseudo menace. McCoy fit signe à Khan de le suivre et ils 
rejoignirent l'infirmerie assez rapidement. Khan en déduisit qu'il allait probablement 
faire la fin de son séjour ici. Ce qui n'était pas plus mal car s'il se retrouvait dans la 
même pièce que Marcus, les parois de verres ne risquaient pas d'être un obstacle 
suffisant entre eux. Bones fit un vague signe vers l'un des lits, encourageant Khan à 
s'asseoir. L'Augment aurait préféré resté debout mais obéit quand même. Il s'assit le
dos bien droit, les mains à plat sur ses genoux. Il fixa le docteur noter quelques mots 
sur un ordinateur avant de tourner la tête vers lui.

– Qu'est-ce que tu veux manger ?
– Pardon ?
– Tu as besoin de manger. Expliqua patiemment McCoy. Et je ne pense pas que 

tu veuilles une nouvelle perfusion.
Khan secoua lentement la tête et Bones s'approcha du réplicateur avant 

d'énumérer :
– Qu'est-ce que tu veux ? Il y a de la salade, de la viande et des légumes et de 

la soupe de nouille au poulet.
L'Augment resta silencieux, ne sachant pas quoi dire. Il avait perdu l'habitude 



qu'on lui laisse le choix pendant son année d'emprisonnement sous les ordres de 
Marcus. Il avait le choix et même si c'était pour quelque chose d'aussi trivial qu'un 
repas, il ne pouvait s'empêcher d'être heureux d'avoir récupérer sa liberté de 
choisir.

– Un problème ? Demanda Bones en voyant Khan rester silencieux.
– Non aucun... Répondit l'Augment. De la soupe, se serait bien.
McCoy hocha la tête avant de placer un bol sous le réplicateur. La machine 

grésilla quelque seconde et McCoy se retrouva avec deux bols de soupes remplis. Mais 
le réplicateur ne semblait pas vouloir donner de cuillère. La seule chose que McCoy 
arrivait à récupérer était des baguettes chinoises. Il fronça les sourcils et mit un 
petit coup sur la machine.

– Stupide machine, donne moi une cuillère pas des baguettes.
Khan eut un petit sourire en coin. Il se leva et s'approcha du docteur McCoy 

avec une démarche de félin. Il prit le bol qui reposait sur la table et tendit la main 
vers Bones.

– C'est bon docteur, donnez les.
Bones haussa légèrement un sourcil avant de donner les baguettes à Khan. Leurs

doigts s'effleurèrent et le docteur retint un frisson. L'Augment ne le remarqua pas 
et retourna s'asseoir. Le bol était chaud entre ses mains et l'odeur lui mit rapidement
à l'eau à la bouche. Ce n'est qu'à ce moment que Khan remarqua à quel point il avait 
faim. Il inspira profondément pour contrôler le besoin primaire de se jeter sur le bol. 
Il avait quand même une image à tenir. C'est donc parfaitement calme qu'il attrapa 
quelques nouilles et les porta à ses lèvres. Khan aspira les nouilles avec un bruit de 
succion qui n'aurait pas dû faire papillonner des paupières McCoy. Ce dernier se 
maudit brièvement d'avoir eut pendant une foutue seconde des « arrières » pensées 
envers le terroriste. Heureusement, Khan ne semblait pas l'avoir remarqué ou alors 
n'en laissait rien paraître...

McCoy se décida plutôt d'attraper son propre bol de soupe. Il tira la chaise de 
son bureau et s'assit à côté du lit de l'Augment. Le médecin fixa Khan attraper 
habilement les nouilles de son bol comme si c'était la chose la plus naturelle du monde.

– Je ne sais pas comment tu arrives à manger avec ces trucs.
– Vous n'y arrivez pas docteur ? Demanda Khan après une autre bouchée.
McCoy haussa les épaules et touilla un peu dans son bol avec ses baguettes.
– Pas du tout. J'en fait toujours tomber la moitié à côté.
La preuve en fut quand McCoy tenta d'attraper ses propres nouilles. Quand il 

porta les baguettes à sa bouche, les aliments glissèrent et McCoy n'eut plus rien à 
prendre. Le Docteur se mit à pester et Khan fut prit d'un élan de sympathie pour 
Bones.

– Vous ne les tenez pas correctement docteur.
– Ah bon ?
Khan hocha la tête et montra sa propre main. De l'autre, il désigna la manière 

dont il tenait ses baguettes.
– Vous voyez, il ne faut pas les croiser. Expliqua-t-il. C'est une erreur commune 



mais facile à corriger.
Bones se retrouva à suivre les conseils de l'Augment. Ce dernier corrigeait 

chacune de ses positions jusqu'à ce que McCoy les tiennent enfin parfaitement. Mais 
alors qu'il tentait de manger à nouveau, il perdit sa position et tout retomba une 
nouvelle fois. Khan ria intérieurement au visage dépité du médecin alors qu'il restait 
impassible

– Je déteste ces trucs démoniaques. Grommela-t-il.
– N'ont-ils pas dit que vous aviez les mains les plus sûres du vaisseau ? Demanda

Khan avec un petit sourire en coin.
– Oh la ferme. Rétorqua McCoy en roulant des yeux.
– Serais-je tombé dans une autre dimension et personne ne c'est souciait de me

le dire ?
Khan et McCoy se tournèrent vers Jim qui se tenait dans l'encadrement de la 

porte. Il n'avait pas pus s'empêcher de sourire en voyant le grand terroriste de Star 
Fleet apprendre à l'un de ses meilleurs médecins à se servir de baguette chinoise. 
Bones se redressa et posa son bol sur le bureau.

– Jim, qu'est-ce qu'il y a ?
– Je venais vous prévenir qu'on risque d'être coincé encore une bonne journée 

ici le temps que le réacteur soit réparer.
– C'est pas comme si je n'aimais pas l'espace. Grommela Bones en levant les 

yeux au ciel.
Le sourire de Jim augmenta avant qu'il ne se tourne vers Khan.
– Quand nous serons sur Terre, tu affronteras un tribunal comme prévus pour 

les crimes que tu as commis. Déclara-t-il solennellement.
L'Augment hocha la tête, ne s'étant pas attendus à autre chose de la part du 

Capitaine.
– Mais, ajouta Kirk, Je témoignerais à propos du chantage que tu as subis de la 

part de l'amiral Marcus.
A ce nom, Khan porta instinctivement la main à son poignet. Il fit un effort pour

rester impassible, luttant contre la colère qui l'envahissait à chaque fois qu'il était 
question de l'amiral. Il aurait tellement voulu lui exploser le crâne sur l'USS 
Vengeance.

Khan fixa Kirk dans les yeux et ce dernier soutint son regard.
– Capitaine, mon propre sort n'est pas ma priorité. Déclara-t-il lentement. La 

seule chose qui m'importe est la sûreté de ma famille.
– Et comme je te l'ai dis plutôt, je ferais tout ce qui sera en mon pouvoir pour 

assurer leur sécurité.
Une fois de plus, l'Augment et le capitaine se fixèrent un long moment dans les 

yeux. Et Khan sentit à nouveau qu'il pouvait faire confiance à Kirk. Celui-ci aurait eut 
mille occasion de le trahir en le livrant à Marcus ou en le tuant tout simplement. Mais 
le Capitaine avait été un homme de parole et personne n'avait jamais cherché à le 
menacer depuis son arrivé sur le vaisseau. A cette pensée, l'Augment se retint de 
glisser son regard vers le médecin qui se tenait à côté de son lit.



Bones se tourna d'ailleurs vers son ami.
– Bien, si tu n'as plus rien d'autre d'important à dire à Khan, il est l'heure d'y 

aller Jim.
– Tu ne serais pas en train de vouloir me mettre dehors là ? Demanda Kirk, 

légèrement incrédule.
– Il est l'heure pour Khan de pouvoir enfin se reposer un peu. Répondit Bones en

croisant les bras. Alors, oui, je te met plus ou moins dehors.
Jim leva les yeux au ciel mais préféra se taire. Il était bien placé pour savoir 

qui quiconque se mettait entre McCoy et l'un de ses patients risquait de finir avec une
dose massive d'hypo-spay dans l'organisme. Khan, lui, se retint de rire en voyant 
l'expression de Jim et l'air décidé de McCoy. Tout le côté « médecin » de Bones était
vraiment amusant et... Touchant.

– Allez retourne donc travailler avant que le gobelin au sang vert ne te cherche.
– Je reviendrais quand les moteurs seront à nouveau en marche. Conclus Kirk 

avec un sourire amusé.
Il salua les deux hommes avant de quitter l'infirmerie. McCoy se mit à ranger 

les bols et Khan retourna s'asseoir, n'ayant rien de mieux à faire.
– Est-ce que tu t'es fais mal au poignet ? Demanda soudain Bones alors qu'il 

jetait un coup d'oeil à l'Augment par dessus son épaule.
Khan se raidit une seconde et résista à l'envie de porter la main à son poignet. 

Il regarda McCoy avec une expression neutre.
– Non, pourquoi ?
– Quand Jim parlait, tu le touchais par moment. Répondit Bones. Si tu as mal dis

le, je peux peut-être m'occuper de ça et tu n'auras pas besoin d'attendre que cela 
guérisse tout seul.

Khan eut envie d'en rire. Le guérir... Comme si le Docteur McCoy pouvait faire 
ça. Comme s'il pouvait ôter la marque que Marcus avait imposé sur sa peau pour lui 
rappeler sans cesse qu'il était à lui. Qu'il ne serait jamais vraiment libre. Mais Khan 
ne dit rien de tout cela, se contentant d'afficher son arrogance habituelle.

– Je vais parfaitement bien Docteur.
– Mouais... Répondit Bones, peu convaincus. Tu t'es blessé pendant ton saut dans

l'espace ?
L'Augment secoua la tête alors que c'était complètement faux. Ce n'était pas 

pendant le saut qu'il s'était blessé mais quand il était entré dans le Vengeance. 
Pendant son roulé-boulé avec le capitaine, il avait sentit sa main droite émettre un 
craquement sinistre. Il n'avait rien dit au Capitaine et son ami car son envie de tuer 
Marcus était plus forte qu'une douleur somme toute minime pour lui. Il avait donc fait
en sorte de forcer le moins possible sur sa main jusqu'au bout. Elle était à nouveau 
dans un état correct maintenant.

– Khan, je sais bien que tu n'as aucune raison de nous faire confiance Fit 
soudain Bones, le sortant de ses pensées. Mais je vois bien que tu caches quelque 
chose. Et je persiste à dire que si tu es blessé, je peux t'aider.

L'Augment serra les poings et regarda Bones avec un sourire où couvait 



derrière un mélange étrange de colère et de résignation.
– Pouvais-vous effacer l'année dernière ?
Le murmure prit au dépourvus Bones qui perdit ses mots pendant une seconde :
– Khan, tu...
– Vous avez raison docteur. Le coupa soudain Khan. Je devrais me reposer.
– Attend, tu peux pas stopper la conversation comme ça ! S'exclama Bones avec 

un soupçon d'agacement.
Khan fixa le médecin droit dans les yeux et Bones fut surpris par l'attitude de 

replis qu'il pouvait lire dans le regard de l'Augment. Le plus vieux cherchait 
clairement à éviter plus d'explication. Ne voulant pas braquer Khan, McCoy soupira 
doucement avant de hocher légèrement la tête. L'Augment accorda l'ébauche d'un 
sourire à McCoy avant de s'allonger sur son lit. Ce n'était pas le lit le plus confortable
du monde mais Khan n'était pas dû genre à se plaindre de ce qu'il avait. Cette fois-ci, 
ça ne l'étonna pas plus que ça quand Bones tira le rideau qui entourait le lit, lui 
laissant de l'intimité. La lumière fut même baissée pour ajouter à son confort. Khan se
détendit doucement, forçant son esprit à accepter que pour l'instant tout allez bien. 
Il fixa le plafond un instant avant de fermer les yeux, inspirant lentement.

– Bonne nuit Khan. Fit McCoy en allant s'asseoir à son bureau.
Il y eut un silence avant que l'Augment ne murmure une réponse :
– Bonne nuit à vous aussi docteur.



Chapitre III
Bones fixa le rideau qui entourait le lit de Khan pendant quelques secondes 

avant de retourner à ses recherches. Il devait vérifier les derniers résultats que 
donnaient ses tests avec le sang de Khan. Le médecin devait bien se l'avouer, il y avait
quelque chose d'absolument fascinant dans le sang de l'Augment. Il était similaire à 
ceux des êtres humains normaux mais les cellules contenues dedans se multipliaient à 
une vitesse indiscutablement supérieure. Bones s'étirait sur sa chaise quand il 
entendit un petit couinement. Le brun fronça légèrement les sourcils, cherchant 
l'origine du son. Au bout de quelques secondes, il aperçut une boule de poils s'agitait 
sur l'une des tables d'expérience. Les yeux de McCoy s'écarquillèrent alors qu'il se 
levait pou récupérer le tribble qui émit un ronronnement entre les mains du Docteur

McCoy fixa la boule de poil avec étonnement.
– T'étais pas censé être mort, toi ? Chuchota McCoy pour lui-même.
Oui, le tribble était bel et bien mort quand il lui avait injecté le sang de Khan. 

Et pourtant, la boule de poil était en train de s'agiter entre ses mains. Bones se 
tourna vers le lit de l'Augment. Nom de Dieu… Est-ce que celui-ci savait que son sang 
pouvait ramener à la vie ? Du moins, quelqu'un mort très récemment... Est-ce que cela 
pouvait marcher sur les humains ? Tout en réfléchissant à toute allure, toujours sous 
le choc de sa découverte, McCoy remit le tribble dans une cage, s'attirant un 
couinement indigné. Il retourna ensuite s'asseoir, perdu dans ses pensées. Il avait 
tellement de questions à poser à Khan. Pour McCoy, il n'y avait aucun doute que le sang
de l'Augment pouvait être utilisé pour créer un vaccin ou quelque chose comme ça.

Bones se mordit brièvement la lèvre inférieure à cette idée. Il n'était 
probablement pas le premier à avoir pensé à cela.

Khan n'avait jamais connus de vrais docteurs et il était plus que probable qu'il 
avait été utilisé comme sujet d'expérience. Bones grimaça. Bizarrement, il n'avait pas 
envie d'être considéré par Khan de la même manière que ces abrutis qui semblaient 
totalement ignorer le serment d'Hippocrate (serment d'Hypocrite comme dirait Jim 
quand il lui plantait un hypo-spray dans le cou). McCoy traitait ses patients comme des
êtres humains, lui !

Il soupira lourdement et fouilla un instant dans un de ses tiroirs. Il en tira une 
flasque de whisky bien caché dont il était sûr que seul Jim connaissait l'existence. Si 
Spock avait été au courant, il serait venus lui faire la leçon quand à cette détention 
d'alcool incompatible avec sa fonction de médecin.

McCoy eut un petit sourire alors qu'il débouchait la flasque. Quoiqu'en dise le 



gobelin, il avait bien droit à un petit verre de temps en temps !

oOoOoOo

Khan se réveilla en sursaut au bout de deux heures. Ses mains étaient crispées 
sur le drap et il mit un instant à retrouver son souffle, fixant le plafond de 
l'infirmerie et essayant de se calmer. L'Augment se passa une main sur le front, 
grimaçant intérieurement.

Il avait encore fait un cauchemar.
Cette fois-ci, il ne s'agissait pas de souvenirs de son enfance mais de ce qu'il 

avait vécu l'année passée. Khan se mordit la lèvre inférieure et posa sa main sur son 
poignet gauche. Qu'est-ce qu'il pouvait détester se voir rappeler les fois où il n'était 
guère plus qu'un esclave, une marionnette, une poupée de chair entre les mains de 
Marcus... L'amiral ne s'était d'ailleurs jamais privé pour déverser son venin à chaque 
fois qu'il le prenait de force. Des injures, des moqueries méprisantes… Des mots qui 
tournaient dans son esprit alors qu'il se détachait consciencieusement de lui-même 
pour qu'ils n'aient pas d'emprise sur lui. Mais ses mots, il n'arrivait jamais à les 
oublier.

Une expérience, un objet, une putain.
Oh qu'est-ce qu'il aurait aimé hurler... Mais il faisait en sorte que le moins de 

sons possibles ne sortent traîtreusement de ses lèvres. Seule l'idée de garder sa 
famille en sécurité lui permettait de tout supporter. Parfois, Khan songeait que s'il 
avait été juste un peu moins fort, il aurait probablement craqué depuis un moment.

Les mains de Khan se crispèrent sur le lit, alors que les paroles rabaissantes de 
Marcus résonnaient à nouveau dans son esprit.

L'Augment se redressa, le regard assombrit par la haine. Il n'avait que trop 
repousser sa vengeance. Il ne pouvait plus supporter ça davantage, et cette fois ci, le 
capitaine n'était pas là pour l'en empêcher. Aujourd'hui, il allait se débarrasser de 
l'objet de ses cauchemars.

Khan se leva discrètement, tirant doucement les rideaux pour analyser la 
situation. Il aperçut le docteur endormi contre son bureau. L'Augment l'observa un 
instant pour s'assurer qu'il soit bel et bien assoupi avant de s'avancer dans 
l'infirmerie. Khan haussa légèrement un sourcil en voyant la flasque de whisky à côté 
de McCoy. Il n'était pas sûr que les officiers de Star Fleet aient le droit de boire 
quand ils étaient en poste...

L'Augment hésita à chercher une éventuelle arme pour plus tard. Mais il 
abandonna rapidement l'idée, ne voulant pas prendre le risque de réveiller le docteur. 
Tout serait bien plus simple s'il arrivait à sortir d'ici sans avoir à faire face à McCoy. 
Khan jeta un dernier regard sur le membre de Star Fleet avant de se diriger vers la 
porte, entièrement focalisé sur sa future vengeance.

Khan allait ouvrir la porte quand il entendit un bruit métallique derrière lui. 
L'Augment se figea, et tourna la tête et vit la flasque de whisky par terre. Le docteur
avait tapé dedans en bougeant dans son sommeil. Seulement, le bruit avait réveillé en 



sursaut le médecin. Bones se redressa à moitié, se passant une main sur le front. 
Khan, raide comme une planche, se tint contre la porte, espérant que le docteur ne le 
remarque pas. McCoy grommela une seconde contre sa bouteille et hésita à se 
recoucher contre son bureau. Il était encore ensommeillé et n'avait vraiment pas 
envie de bouger. Il fixa l'éclat métallique une seconde avant de soupirer. McCoy se 
pencha pour récupérer sa bouteille, l'attrapant lentement du bout des doigts.

Puis il releva les yeux, et son regard tomba sur Khan.
L'Augment maudit son manque de chance. Le docteur fixa Khan pendant une 

seconde et cligna plusieurs fois des yeux. Il se releva brusquement de sa chaise, 
l'esprit soudain complètement clair. Khan ne se rendit compte qu'à cet instant qu'il 
avait retenue son souffle.

– Khan, qu'est-ce que tu fais ? Demanda prudemment Bones.
L'autre homme le fixa droit dans les yeux, tentant d'évaluer la réaction du 

médecin. C'était vite vu : Bones ne le laisserait pas partir tuer Marcus, et un 
mensonge lui serait totalement inutile au vu de sa situation actuelle. Il était dans une 
impasse. L'Augment posa une main sur la porte, fixant McCoy.

– Vous devriez retourner dormir, docteur.
– Dormir ? S'exclama Bones, incrédule. Pourquoi je ferais une chose aussi 

stupide ?
Il y eut une seconde de silence avant que Khan ne dise lentement :
– Pour prétendre que vous ne m'avez pas vu quitter l'infirmerie.
Leonard écarquilla les yeux, tentant de comprendre où Khan voulait en venir. Il 

ne lui fallut pas plus de quelque secondes pour réaliser où voulait aller l'Augment. Il 
aurait dû se douter qu'une chose pareille pouvait arriver. Il fronça les sourcils avant 
de secouer légèrement la tête.

– Khan, quoi que tu penses, je peux t'assurer que c'est une mauvaise idée.
Cela tira un fin sourire à l'Augment. Mais l'expression ne dégageait aucune 

chaleur.
– Je veux rectifier l'erreur que j'ai faite en écoutant le Capitaine Kirk sur le 

Vengeance.
Il ne pouvait pas vivre avec ses cauchemars plus longtemps. Il était absolument 

hors de question qu'il laisse Marcus en vie. Oh bien sur, il ne comptait pas abandonner 
son équipage. S'il le devait, il embarquerait sa famille avec lui dans une navette de 
secours pour fuir l'Enterprise.

Cependant, ses plans n'iraient pas bien loin s'il ne pouvait pas quitter 
l'infirmerie. Khan regarda McCoy qui continuait de froncer les sourcils, et se demanda
distraitement s'il était capable d'avoir une autre expression faciale.

– C'est que je disais, tu vas faire quelque chose de stupide. Marmonna Leonard 
avec un soupir.

Il vit que le brun s'apprêter à ouvrir la porte et se mit à réfléchir à toute 
allure. En combat au corps à corps, il n'avait aucune chance contre l'Augment. Il se 
rappela soudain du phaser qui se trouvait dans un des tiroirs de son bureau. Il n'avait 
jamais eut l'occasion de l'utiliser, n'ayant jamais eut besoin de se défendre avec 



quelque chose de plus dangereux qu'un hypo-spray. Seulement, pour stopper Khan, se 
serait loin d'être suffisant.

– Khan...
L'Augment préféra ignorer la note presque suppliante dans la voix du Docteur. 

Il tourna le dos à McCoy et commença à ouvrir la porte.
– N'essayer pas de me stopper Docteur.
Non. Il ne pouvait pas le laisser faire ça ! La cerveau de McCoy se déconnecta 

quand il ouvrit brusquement le tiroir et attrapa le phaser avant de le pointer vers 
l'Augment. Sa respiration devint rapide, presque paniquée, mais son bras ne trembla 
pas un seul instant :

– Khan ! Cria-t-il. Arrête-toi immédiatement !
Khan tourna légèrement la tête vers le Docteur et ne fut pas tellement surpris 

par l'arme pointée vers lui. Il n'avait rien contre McCoy mais il savait qu'une situation 
pareille finirait par arriver. Elles arrivaient toujours après tout. Quelle autre réaction
que la peur pouvait-il engendrer, finalement ? songea-t-il sans joie.

Il ne doutait pas que le phaser soit sous le mode paralysie mais cela ne 
changeait rien au final, McCoy braquait une arme sur lui.

– Oh Docteur... Ca c'est vraiment stupide. Murmura Khan en fermant 
brièvement les yeux.

– Khan, ce n'est pas obligé de finir comme ça. Fit le médecin en reculant 
instinctivement d'un pas.

L'Augment ne répondit rien, et McCoy n'eut pas le temps de réagir que Khan lui 
fonçait dessus. Un coup parti du phaser, mais manqua totalement sa cible. Ne voulant 
pas prendre le moindre risque, Khan décida de se débarrasser de l'arme en premier. Il
passa derrière le médecin et lui tordit le poignet dans le dos avant de lui arracher son
phaser. McCoy poussa un cri douleur, et Khan le repoussa violemment dans l'idée de 
l'assommer contre un mur. Le coup de Khan expédia McCoy contre la porte de 
l'infirmerie mais le docteur réussit à rester conscient par pure chance, son dos ayant 
heurté a paroi en premier, protégeant sa tête. Le médecin serra les dents quand il se 
redressa. L'Augment ne semblait pas se battre pour le tuer mais ses coups n'en 
restaient pas moins très douloureux. Il essayait sûrement de le mettre hors d'état de
prévenir quiconque s'il arrivait à sortir… Mais McCoy n'avait pas l'intention de le 
laisser faire.

Khan attrapa le phaser et le passa à sa ceinture. Cela pouvait être utile pour 
plus tard. Il s'approcha du médecin, les poings serrés. Il n'avait vraiment pas envie de
faire du mal à cet homme mais s'il se dressait contre lui alors il serait dans 
l'obligation de l'éliminer.

– Docteur écartez vous. Siffla Khan avec un regard sombre.
McCoy se tint un peu mieux, adoptant un posture défensive même s'il était 

intérieurement terrifié. Il était hors de question qu'il laisse l'Augment partir.
– Non. Répondit McCoy en serrant les dents.
– Docteur, je ne me répéterais qu'une fois. Menaça Khan.
Il se pencha un peu vers McCoy qui retint un frisson de frayeur.



– Écartez vous. Fit Khan en détachant bien chaque syllabe.
– Je préfère crever devant cette porte que de te laissez aller faire une 

connerie ! S'exclama McCoy en foudroyant l'Augment du regard.
Les poings de Khan se serrèrent à nouveau et pendant un instant, Bones se dit 

qu'il était en train de faire quelque chose d'incroyablement stupide. Qu'est-ce qui 
pouvait bien lui prendre de se tenir entre l'Augment et la personne qu'il haïssait le 
plus ? Jim lui déteignait dessus... S'il s'en sortait, il allait tuer son fichu capitaine.

– Je vous aurez prévenu. Fit finalement Khan d'une voix atone.
Bones n'eut pas le temps de cligner des yeux qu'il se retrouva avec deux mains 

autour de la gorge. La première pensée qui traversa l'esprit de Bones était « Oh 
bordel je vais mourir ! », la deuxième était que Khan avait les mains brûlantes. Le 
regard de l'Augment était indéchiffrable et la pression autours de la gorge de Bones 
s'accentua. La tête du médecin tapa contre la porte et sa bouche s'ouvrit, tentant de 
respirer par tous les moyens. Il tendit les mains devant lui, tentant de repousser 
l'Augment.

– Khan... Arr... Stop...
La pression s'accentua un peu plus.
Bones sentit ses jambes flageoler et vit des points noirs dansaient devant ses 

yeux, tandis qu'un bruit de cascade résonnait dans ses oreilles. Le docteur émit un 
râle douloureux, au bord de l'inconscience. Il attrapa d'une main tremblante le 
poignet gauche de Khan, essayant de le faire lâcher. Le tissu remonta un peu et, à 
travers sa vision brouillée, McCoy aperçut vaguement ce qui semblait être un 
tatouage, puis, au bord de l'évanouissement, il ferma les yeux et….

La pression autour de sa gorge se relâcha, puis disparu complètement.
La présence de Khan s'éloigna un peu, l'Augment le lâchant comme s'il s'était 

brûlé, et les jambes de Bones le lâchèrent complètement. Son dos glissa contre la 
porte et sa tête roula sur le côté. Il se remit à respirer rapidement, toussant et 
hoquetant, chaque inspiration lui brûlant les poumons. Il se massa une seconde la 
gorge, pouvant encore sentir la douleur infligée par les doigts de Khan. C'était 
vraiment pas passé loin…

McCoy releva lentement la tête vers l'Augment qui se tenait à quelques pas de 
lui. Le visage de Khan était vide de toutes expressions et Bones se demanda ce qui 
avait bien pu le faire changer d'avis. Il l'avait lâché quand il avait touché son poignet…
Mais il ignorait que c'était ce contact qui avait fait à Khan l'effet d'un seau d'eau 
froide en pleine figure.

– Vous êtes un idiot Docteur. Finit par dire Khan du bout des lèvres.
Et lui était peut-être encore plus idiot pour avoir laissé un élan de culpabilité 

l'empêcher de finir ce qu'il avait commencé. Il y avait encore moins de deux jours, il 
aurait tué le médecin sans aucune hésitation. Mais là, il n'avait pas pu.

– Ouais... Toussa McCoy. C'est une vérité bien établie désormais.
Bones se remit lentement debout, s'appuyant contre la porte pour se relever. Il

regarda l'Augment et estima qu'il pouvait s'éloigner de la porte sans risque. Tout en 
surveillant Khan du coin de l'œil, il attrapa un petit miroir qui traînait sur l'un des 



chariots pour regarder son cou.
« Oh j'ai intérêt à cacher ça ». Pensa-t-il avec une grimace.
Les doigts de Khan avaient laissé une trace rouge tout autours de sa gorge. Si 

quiconque le voyait, Khan risquait plus une condamnation à mort qu'une simple 
recongélation. Bones étant en effet convaincus qu'il y avait peu de chance que 
l'Augment reste tranquillement dehors après tout ce qu'il avait fait. Mais au fond de 
lui, il préférait savoir Khan à nouveau endormi quelque part plutôt que mort.

Un silence pesant régnait dans l'infirmerie et McCoy hésita entre ordonner à 
l'Augment de retourner se coucher ou de tenter de parler avec lui. Il ne se faisait pas
d'illusion quant à l'obéissance apparente de Khan mais cela offrirait sûrement une 
porte de sortie plus que bienvenus pour échapper à la situation actuelle. Il entendit 
cependant le couinement du tribble que toute leur agitation avait du réveillé. Khan 
n'accorda pas un regard à la cage alors que McCoy s'en rapprochait. Il caressa 
brièvement le tribble avant de tourner la tête vers l'Augment, ramené malgré lui au 
petit miracle auquel il avait assisté un peu plus tôt.

– Est-ce que tu sais que ton sang peut ramener les tribbles morts à la vie ? 
Finit-il par demander d'une voix qui se voulait légère.

L'Augment regarda McCoy avant de croiser les bras, s'appuyant contre l'un des
murs de l'infirmerie. Il resta impassible alors qu'il était pour le moins surpris. Il 
connaissait les propriétés régénératrices de son sang mais ne pensait pas qu'elles 
pouvaient aller aussi loin. Son regard s'assombrit alors que son esprit tournait autours
de cette idée.

Si quelqu'un apprenait cette information, il allait être transformé en usine à 
sérum toute sa vie.

– Tu es le sauveur de cette petite bestiole. Ajouta le médecin sans se douter du
raisonnement de l'Augment.

Il y eut une seconde de silence avant que Khan ne demande froidement :
– Vous en voulez plus, n'est-ce pas ?
– De quoi ? Fit McCoy en se retournant complètement.
– De mon sang. Ajouta presque méchamment Khan.
Le docteur McCoy était un homme bien. La preuve en était qu'il avait tout tenté

pour l'empêcher de sortir de l'infirmerie. Mais justement, c'était un homme bien. Et 
la possibilité de pouvoir sauver des milliers, voir même des millions de gens devait le 
tenter. Khan eut un petit sourire mental. Si c'était le docteur qui lui demandait, Khan 
avait presque envie d'accéder à sa demande.

Presque.
L'Augment n'attendait pas grand chose de la réponse de Bones, aussi fût-il 

surprit quand ce dernier déclara fermement :
– Non.
Khan fixa McCoy, les sourcils légèrement froncés. Le docteur s'approcha 

lentement de lui tout en poursuivant :
– Crée un sérum utile à la confection d'un vaccin contre des maladies encore 

mortelles à ce jour à partir de ton ADN pourrait être utile à bien des gens c'est sur. 



Mais bon sang, ça se voit sur ton visage que la dernière chose que tu souhaite et qu'on
te plante encore une aiguille dans le bras.

McCoy inspira une seconde, profitant que Khan soit pour une fois sans voix, 
avant d'ajouter :

– Je n'ai pas décidé d'être médecin pour forcer la main à quelqu'un.
– Même si c'est pour le bien du plus grand nombre ?
– Je ne suis pas ce maudit gobelin à sang vert Fit McCoy avec un rictus. La 

logique et les règles peuvent aller se faire foutre par moment.
Cette réponse tira un fin sourire amusé à Khan qui répondit :
– Je ne pense pas que le Commander Spock apprécie beaucoup cette remarque.
– Bah, je ne me gène pas pour lui dire en général. Fit McCoy avec un geste de 

main signifiant qu'il s'en moquait totalement.
Les deux hommes se regardèrent avec un sourire et Bones fut bien content que

la tension entre eux semble avoir disparue. McCoy se mordit une seconde la lèvre 
avant de décider de pousser un peu plus loin sa chance. Il n'y avait pas à dire, l'idiot 
qui lui servait d'ami lui déteignait vraiment dessus. Dès que ça serait fini, il allait lui 
crier dessus pour son influence néfaste !

– Est-ce que je peux te poser une question ?
Khan inclina légèrement la tête en signe d'accord et Bones se lança :
– Pourquoi détestes-tu autant Marcus ? Il t'a menacé en retenant ton équipage 

en otage mais j'ai l'impression qu'il y a plus…
Khan resta immobile, ne souhaitant pas répondre, mais il esquissa un minuscule 

geste, probablement machinal, comme s'il voulait agripper son poignet mais se 
retenait. Bones, en revanche, le vit. Il fixa l'expression impassible de l'Augment un 
instant, essayant vainement de le déchiffrer. Il finit par soupirer doucement :

– C'est en rapport avec ton tatouage.
L'Augment cligna des yeux avant de le fixer droit dans les yeux, le regard 

glacial. McCoy retint un mouvement de recul mais resta sur ses positions. Il se faisait 
l'impression d'être une souris masochiste devant un très gros et très dangereux chat 
qui n'attendait qu'un faux pas pour la dévorer.

– Vous l'avez vu ? Demanda Khan en décroisant les bras.
– J'ai vaguement vu des lettres tout à l'heure. Répondit McCoy. Mais j'étais 

plus occupé à tenter de respirer.
La tentative de plaisanterie tomba à plat, ne laissant qu'un silence entre les 

deux hommes. Khan posa la main sur son poignet gauche, hésitant à le montrer ou non. 
Son tatouage était une preuve de faiblesse qu'il avait tenté de s'ôter par tous les 
moyens. Les premiers jours, il l'avait tellement gratté avec ces ongles que Marcus l'en
avait puni pour avoir essayé de se l'arracher. Mais McCoy ne pensait pas moins de bien
de ses patients même en connaissant leurs faiblesses… Khan soupira doucement avant 
de se tourner vers le docteur.

– Ne le dite à personne. Prévit Khan avec une once de menace dans la voix.
Bones hocha la tête et se rapprocha de l'Augment. Ce dernier hésita encore 

une seconde avant de lever lentement le bras et baisser sa manche. Il tourna ensuite 



son poignet vers le docteur et celui-ci put enfin lire l'inscription qui s'y trouvait.
« Propriété A.M »
McCoy sentit son souffle se bloquer.
Pas étonnant que Khan veuille autant tuer Marcus. Plus il en apprenait sur 

l'Amiral, plus il avait envie de lui refaire le portrait. Passé la surprise initiale, il 
regarda avec plus d'attention le tatouage. Les pigments noirs étaient assez vifs mais 
le tour était un peu rouge, la peau semblant irritée, presque gonflée. Bones fronça les 
sourcils. Les tatouages étaient désormais faits au laser en général. Il était rare d'en 
voir fait « manuellement » comme à l'époque originelle de Khan ou alors c'était fait 
dans des sociétés encore primitives. Or, ce tatouage n'avait pas été fait de manière 
indolore et sûrement pas au laser.

L'idée avait été de faire mal, d'être cruel, et McCoy ne put s'empêcher d'avoir 
un peu pitié de Khan. Il essaya de chasser ce sentiment rapidement, se doutant que 
c'était bien la dernière chose que l'Augment avait envie de voir chez le médecin. 
Khan, lui, semblait s'être transformé en statue dès l'instant où il avait abaissé sa 
manche. Il scrutait les expressions de McCoy à la recherche de la moindre indication 
sur ce qu'il pensait.

– Je... Commença McCoy avant de stopper, ne sachant pas quoi dire.
Khan pencha légèrement la tête sur le côté, invitant le docteur à continuer. 

McCoy continua de fixer le tatouage avant de déclarer doucement.
– Je pourrais te l'enlever.
– Je sais mais pas pour l'instant. Répondit tranquillement l'Augment avant de 

rabaisser sa manche.
Bones releva la tête pour regarder Khan en fronçant les sourcils.
– Pourquoi ?
– Effacer ce tatouage alors que Marcus est toujours en vie est inutile. Expliqua 

Khan avec pragmatisme. Je ne l'enlèverais que quand l'amiral sera à mes pieds, noyé 
dans son propre sang.

McCoy frissonna en voyant l'étincelle meurtrière qui s'était allumé dans le 
regard de l'Augment.

– Charmant... Marmonna-t-il en croisant les bras, fermant une seconde les yeux.
Il sursauta en sentant soudain le bout des doigts de Khan effleurer sa gorge. 

McCoy releva vivement la tête vers Khan, le fixant dans les yeux. Il faillit reculer 
mais se rendit compte que l'Augment ne tentait pas de l'étrangler contrairement à la 
dernière fois. Le geste était léger, doux même, comme si Khan avait peur de briser 
quelque chose.

– Vous ne pouvez rien faire contre ses traces docteur ? Demanda Khan en 
plissant un peu les yeux.

Sa voix grave et sa proximité envoya une décharge électrique dans la colonne 
vertébrale de McCoy. Ils se tenaient vraiment tous près l'un de l'autre, et Khan avait 
vraiment les mains chaudes. Son cerveau mit quelques secondes à fonctionner à 
nouveau.

– A part un peu de crème, non...



Khan continua de regarder les marques rouges avec une pointe de culpabilité. Il 
n'aurait pas du faire ça, c'était stupide. Ses cauchemars lui embrouillaient vraiment 
trop l'esprit, lui faisant commettre des erreurs qu'il ne se permettrait pas 
d'ordinaire.

– Khan... Souffla McCoy, attirant l'attention de l'Augment.
Les deux hommes se fixèrent et ce n'est qu'à ce moment que Khan remarqua à 

quel point il avait envahi l'espace personnel du médecin. Mais le plus surprenant était 
qu'il n'en avait strictement rien à faire. Lui qui pourtant placé les scientifique et les 
médecins juste en dessous de Marcus dans la liste des personnes qu'il haïssait le 
plus… La présence de McCoy ne le dérangeait pas. En fait, non. Elle lui était agréable.

– Khan. Répéta plus fermement le médecin.
– Oui ?
Le médecin hésita une seconde avant de murmurer :
– Accorde une faveur à ton nouveau médecin : ne fais rien de stupide.
L'Augment se demanda vaguement quand il avait décidé de permettre à McCoy 

de devenir son médecin. Il fixa McCoy dans les yeux, étrangement attiré. Bones sentit
plus qu'il ne vit Khan se rapprocher lentement de lui. Le médecin aurait bien protesté 
s'il n'était pas si hypnotisé par l'aura de l'Augment. Il devait bien se l'avouer, Khan 
possédait un charisme incroyable. Et Bones avait l'impression que son cerveau nageait 
dans un espère de nuage de coton, là. Il n'arrivait pas à réfléchir clairement. Tout ce 
qu'il savait c'était que Khan se tenait devant lui, la main doucement posée sur son cou,
le regardant avec une étrange douceur, et son visage à quelques centimètres du sien…

Bones ne sut pas vraiment si ce fut lui qui combla l'écart entre leur deux 
visages ou Khan. Tout ce qu'il sut c'est qu'il était soudain en train d'embrasser 
l'ennemi numéro un de Star Fleet dans son infirmerie. Ses mains agrippèrent les 
épaules de l'Augment et un bras de ce dernier passa autour de sa taille, le 
rapprochant de lui.

Au fond de lui, McCoy pouvait entendre une petite voix lui dire que c'était une 
très mauvaise idée. Qu'il avait des milliers de raisons pour se défier de Khan et qu'il 
devrait arrêter de l'embrasser dès maintenant. Mais tout se raisonnement ne tint pas
bien longtemps quand la langue de Khan traça le contour de ses lèvres.

– Hey Bones ! Les moteurs sont... Oh mon dieu !
La voix de Jim brisa la bulle qui s'était formé entre McCoy et Khan. Bones 

devint livide alors qu'il fixait son meilleur ami se tenir dans l'entrée, les yeux 
complètement écarquillé. Et la seule pensée qui parvint à l'esprit du médecin fut :

« Oh bordel de merde ! ».



Chapitre IV
– Jim attend ! Cria McCoy en sortant de l'infirmerie.
Dès que le Capitaine avait vu les deux hommes ensembles, il s'était 

promptement excusé avant de s'en aller rapidement. Et d'ailleurs, ils marchaient 
toujours, essayant d'enregistrer l'information assez perturbante qu'il venait 
d'encaisser. Il était plus surpris que choqué, ne se doutant pas du tout que Bones 
pouvait tendre vers ce bord là. Jusqu'à présent, son ami n'avait manifesté de 
l'attirance que pour la gente féminine. Mais Jim devait bien s'avouer que Khan 
dégageait une sorte de « magnétisme » très perturbant.

Oh, c'était stupide, songea-t-il avec exaspération. Il ne comprenait pas 
pourquoi il n'était pas simplement rentrée dans l'infirmerie. Après tout, il n'avait 
surpris qu'un baiser, pas une partie de jambe en l'air ! Jim soupira intérieurement 
alors qu'il continuait de s'éloigner. Franchement, il avait réagit comme un gamin pour 
le coup. Mais McCoy n'était pas décidé à laisser les choses ainsi et continuait de lui 
courir après.

– Jim, tu vas t'arrêter bon sang ? !
Cette fois-ci, le jeune Capitaine consentit à se stopper. McCoy le rattrapa en 

quelques foulées avant de se tenir devant lui les bras croisés.
– Il faut qu'on parle, d'accord ? Fit le médecin avec un calme étonnant.
Calme qu'il ne possédait pas au départ… Mais heureusement, il avait eut le 

temps de se remettre pendant sa course dans l'Entreprise. Car sur le coup, il avait 
totalement paniqué. Il avait de la chance que se soit Jim qui soit entré ! 
Paradoxalement, il trouvait ça moins embarrassant d'avoir été surpris par le plus 
jeune que par quelqu'un d'autre. Mon dieu, si ça avait été l'autre gobelin au sang vert, 
il aurait eut droit à une leçon de morale... Quoiqu'il en soit, dés qu'il avait vu Kirk 
partir, il s'était détaché de Khan, avec regret, en lui ordonnant de ne pas bouger. 
Khan avait hoché la tête et McCoy était sûr que cet enfoiré avait eut un petit sourire 
amusé. C'est sûr que ce n'était pas lui qui allait devoir entreprendre une conversation 
gênante !

Kirk soupira discrètement avant de se tenir un peu mieux devant le médecin. 
C'est à ce moment là qu'il remarqua les traces de doigts rouges autours de la gorge 
de Bones. Ce dernier n'avait pas eut le temps de les camoufler, les ayant totalement 
oublié sur le moment.

Jim fronça les sourcils et ne mit pas longtemps à comprendre. Le visage du 
Capitaine se ferma alors qu'il disait d'une voix sourde :



– C'est Khan qui t'as fait ça ?
McCoy écarquilla légèrement les yeux avant de se maudire pour avoir oublié un 

truc pareil. Il passa sa main sur sa gorge un instant avant de regarder Kirk.
– Jim, laisse-moi t'expliquer. C'est...
Mais Kirk ne le laissa pas finir, commençant à marcher en sens inverse, 

direction l'infirmerie, et les poings serrés. McCoy se stoppa, surpris, avant de 
demander avec inquiétude tout en lui emboîtant le pas :

– Mais où tu vas ?
Kirk tourna la tête vers lui tout en continuant de marcher, furieux :
– Montrer à ce bâtard ce qu'il en coûte d'étrangler MON ami dans MON 

vaisseau. On lui laisse une chance en ne n'explosant pas sur Quo'nos et c'est comme 
ça qu'il nous remercie ? ! Je vais le tuer !

McCoy blanchit et accéléra avant de lui saisir le poignet. Kirk s'arrêta mais la 
colère était désormais clairement visible dans son regard.

– Jim, quoique tu puisses croire, la situation est plus complexe que tu ne le 
penses !

– Plus complexe ? Répéta Kirk, incrédule. Il a essayé de t'étrangler !
McCoy serra nerveusement le bras du capitaine, tentant de le dissuader d'aller 

se battre avec Khan.
– Jim...
– Je... Le coupa le plus jeune avant de se mordre un instant la lèvre inférieure.
McCoy ne dit rien, invitant Kirk à prendre son temps. Jim finit par inspirer 

longuement avant de déclarer rapidement :
– Je n'ai pas envie d'avoir à t'enterrer aussi.
Touché, le médecin posa sa main sur l'épaule de Kirk dans un geste apaisant. Il 

avait bien vu que la mort du Capitaine Pike avait grandement affecté Jim. Sinon, il 
n'aurait pas foncé la tête première pour Qon'os pour tuer Khan et il n'aurait pas non 
plus viré Scotty. Il secoua doucement l'épaule de Jim, fermant brièvement les yeux.

– Je ne suis pas en sucre. Fit-il avec un léger sourire. Et c'était juste un 
accident.

– Depuis quand se faire étrangler tiens de l'accident ? Demanda Kirk, sceptique.
Et pourquoi tu n'as pas appelé à l'aide ?

McCoy se retient de lever les yeux au ciel avant de répondre.
– J'ai fait un truc stupide. Pour ma défense j'essayais de l'empêcher de faire 

quelque chose de tout aussi stupide.
– Et quel genre de chose stupide ? J'aimerais mieux être prévenu si ça menace 

la vie de l'équipage. Fit Kirk en fronçant un peu les sourcils, soudain méfiant.
Le médecin fixa Jim, ne sachant pas s'il devait dévoiler ce qu'il avait apprit un 

peu plus tôt. McCoy fit rapidement le tour de ses options avant de se décider. Déjà 
qu'il allait devoir expliquer pourquoi il avait embrassé Khan, il n'allait pas en plus en 
divulguer les quelques secrets de l'Augment… Donc non, il ne révélerait pas cette 
partie de l'histoire à son ami.

– C'est compliqué. Finit-il par dire. Mais Khan n'est pas une menace pour 



l'Enterprise.
« Tant qu'il n'est pas en présence de Marcus du moins... » Songea le docteur en 

croisant les bras. Jim voulu insister mais il voyait bien dans le regard de son ami qu'il 
ne dirait rien à moins d'y être contraint et forcé. Le jeune Capitaine se promit d'aller
faire une mise au point avec l'Augment avant qu'il ne retourne sur Terre. Il était hors
de question que Khan croit qu'il pouvait tout se permettre sur son vaisseau.

– On passe par ma chambre ? Demanda soudain Bones avant de montrer ses 
traces au cou. J'ai besoin de cacher ça.

Jim hocha la tête et les deux hommes firent un détour par le couloir des 
chambres. Heureusement, ils ne croisèrent pas grand monde, et le peu de personnes à 
passer par là était bien trop occupé pour remarquer le cou de Bones. Ce n'est qu'une 
fois dans la chambre du médecin que Kirk demanda avec un mince sourire narquois :

– Et sinon... Tu m'expliques le truc que j'ai vu tout à l'heure ?
Bones grommela une seconde dans sa barbe inexistante avant d'extirper un 

tee-shirt à col roulé à enfiler sous son tee-shirt bleu. Une écharpe aurait été plus 
pratique mais c'était formellement interdit pour le personnel médical d'avoir un objet
pouvant gêner leur geste. Il enfila son nouveau haut avant de répondre :

– T'as très bien vu ce que c'était.
– Oui j'aimerais bien en avoir la confirmation. Ajouta Jim dont le sourire 

s'accentua.
– Ok, on était en train de s'embrasser. Grommela Bones. T'as d'autres 

questions stupides à me poser ?
Il passa à côté de Jim pour quitter la chambre et celui-ci lui emboîta le pas en 

riant. Les deux hommes se dirigèrent vers l'infirmerie pour retrouver Khan, sachant 
que laisser l'Augment seul un peu trop longtemps n'était pas une bonne idée. Kirk 
retrouva ensuite une expression un peu plus sérieuse.

– Bones, je ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas mais je ne suis 
pas sur que ce soit vraiment une bonne idée.

McCoy hocha gravement la tête avant de soupirer doucement. Dès qu'il avait 
quitté l'infirmerie pour courir après Jim, il avait soudain été saisit par un horrible 
sentiment de recul qui lui avait rejoué la scène depuis le début. Et McCoy n'avait pas 
pus s'empêcher de se trouver incroyablement masochiste.

Honnêtement, qui embrasserait la personne qui avait tenté de vous tuer 
quelques minutes avant ?

C'était définitif, Kirk lui avait déteint dessus à un point presque de non-retour. 
Un jour, McCoy lui ferait payer ça... Mais pour l'instant, il avait d'autres problèmes à 
régler bien plus important.

– Je ne pense pas que ça ira plus loin. Finit-il par dire. A mon avis la situation 
nous a juste tourné la tête à tous les deux.

– Tu es sur ? Demanda Jim en fronçant légèrement les sourcils.
McCoy faillit répondre « absolument pas » mais se retint à la dernière seconde 

et se contenta de hocher la tête. Il n'avait vraiment pas envie d'expliquer à Jim que 
quand Khan l'avait embrassé, il avait fugacement sentit un sentiment qu'il n'avait pas 



éprouvé depuis Jocelyn. Bon sang, Bones avait même eut l'impression de redevenir un 
adolescent maladroit expérimentant son premier baiser ! Mais il devait bien admettre 
que Khan avait un effet particulier sur lui.

Bones devait se l'avouer, il était attiré par l'Augment.
Bordel de merde.
Le docteur réalisa soudain qu'il n'avait pas dit un mot depuis un moment quand 

Kirk se mit à bouger sa main devant ses yeux.
– Bones, ça va ?
– Oui. Mentit le docteur avant de se remettre à marcher.
Kirk plissa les yeux, fixant le dos de son ami, pas totalement convaincu. Une 

chose est sure, McCoy lui cachait des choses par rapport à lui et Khan. Le jeune 
capitaine rattrapa son ami, se promettant de suivre cette histoire discrètement. Ou 
pas discrètement, d'ailleurs.

Le reste du chemin se fit dans une atmosphère plus légère, Kirk racontant sa 
journée sur le pont. Il était en train de parler joyeusement du moment où Chekov 
était tombé de son siège en voulant se lever quand ils arrivèrent devant la porte de 
l'infirmerie.

La porte s'ouvrit et les deux hommes marquèrent un temps d'arrêt. Devant 
eux, Khan et Spock étaient en train de jouer aux échecs sur le bureau de McCoy. 
Leurs visages ne trahissaient aucune expression et Spock leva à peine les yeux vers 
eux quand il bougea son cavalier sur le plateau. Kirk s'avança dans la pièce, partagé 
entre la surprise et le sourire qui menaçait de lui faire perdre toute crédibilité. Non, 
il n'allait pas sourire comme un débile devant son premier officier et un terroriste 
juste parce qu'il trouvait la scène incroyablement amusante.

– Docteur McCoy. Fit soudain Spock alors qu'il prenait l'un des fous de 
l'Augment. Je me vois dans l'obligation de vous rappelez que la présence de Khan dans
l'infirmerie au lieu d'une cellule est conditionné par une surveillance constante.

Le vulcain avait légèrement appuyé sur le dernier mot, sous-entendant très bien
un « alors pourquoi je l'ai trouvé tout seul, hum ? ». McCoy leva les yeux au ciel avant 
de répondre :

– J'avais une discussion importante avec le capitaine et elle devait être privée.
– C'est ce que je vous avez dit Commander Spock. Fit Khan d'une voix neutre 

avant de bouger sa tour.
Il avait beau ne pas le montrer, les échecs en trois dimensions étaient plus 

complexes que ceux de son époque. Mais l'Augment avait vite compris le principe, bien
qu'il ait eut un peu de mal au départ. Il fallait dire que ça ne faisait que dix minutes 
qu'ils jouaient…

Peu après que les deux autres soient parties, Spock était passé, à la recherche 
de son Capitaine pour leur partie d'échec hebdomadaire apparemment. Et il n'avait 
pas eu l'air d'apprécier que Khan soit tout seul, bien qu'il ne fasse absolument rien. 
Après quelques brèves questions, Spock avait décidé qu'il était plus logique 
d'attendre Kirk ici. Comment en étaient-ils venus à jouer aux échecs, cela restait un 
mystère pour Khan.



En tout cas, il devait admettre que Spock était un excellent adversaire. 
Calculateur, posé, réfléchi. C'était une bonne chose qu'il n'ai pas à l'affronter 
autrement qu'avec quelques pions noirs et blancs.

– Cela n'excuse pas l'absence de surveillance. Rétorqua le Vulcain en regardant 
enfin le médecin et son capitaine.

Bones leva les yeux au ciel avant de marmonner « emmerdeur aux oreilles 
pointues » et d'attraper l'une de ses tablettes. Kirk se permit de sourire avant de 
s'approcher de l'échiquier. Le jeu n'était pas encore assez avancé pour déterminer le 
gagnant mais le blond se doutait que ce ne serait pas une partie facile. Il pariait sur 
Spock, cela dit.

– Je vais donc devoir attendre mon tour. Fit semblant de se lamenter le plus 
jeune.

Spock jeta un coup d'œil avant de regarder Khan. D'un côté, il n'aimait pas 
abandonner une partie en cours mais de l'autre, il avait vraiment envie de jouer avec 
Jim. Khan sembla sentir son hésitation et décida pour une fois d'être magnanime 
même s'il n'aimait pas le Vulcain plus que ça. Oh il pourrait peut-être s'entendre avec 
Spock un jour mais pour cela, il faudrait que celui-ci cesse de le regarder comme s'il 
allait faire exploser l'Enterprise à tout moment. Comme s'il allait faire ça alors que sa
famille était à bord ! Ainsi que McCoy d'ailleurs...

Khan se gifla mentalement pour chasser cette idée avant de reculer un peu dans
son siège.

– Je ne voudrais pas vous retenir alors que des obligations vous appellent 
ailleurs, Commander Spock. Déclara-t-il avec une ébauche de sourire. Nous pourrons 
continuer cela plus tard si vous le voulez.

Le Vulcain le fixa un instant, cherchant le piège avant d'hocher lentement la 
tête. Il se leva et rangea les pièces pendant que Khan se tenait immobile sur sa chaise.
Jim vit là une bonne occasion de faire savoir à Khan qui était dans le coin, et 
s'approcha pour aider Spock à ranger les pièces : puis il fit semblant de taper dans 
l'un des pions pour qu'il roule juste devant Khan, et lorsque Kirk se pencha en travers 
du bureau pour attraper le pion, il souffla d'un ton menaçant :

– Si jamais tu fais à nouveau du mal à Bones, je te tuerais de mes propres mains.
Lentement.

L'Augment regarda Kirk dans les yeux et hocha imperceptiblement la tête pour 
montrer que le message était bien passé. Le capitaine sourit innocemment avant de se 
reculer et de tendre la pièce vers Spock pour qu'il la range dans le plateau. Ce dernier
avait à peine entendu le nom de « Bones », Kirk ayant murmuré beaucoup trop bas 
même pour ses oreilles Vulcaines. Le Commander ne fit aucune remarque mais jeta un 
nouveau coup d'œil méfiant envers l'Augment.

– On va y aller maintenant. Fit Kirk en commençant à tourner les talons.
– Une minute Jim, tu sais que l'un de tes vaccins n'est pas à jour ? Fit soudain 

McCoy en levant le nez de sa tablette.
Le jeune capitaine cligna plusieurs des yeux avant de reculer prudemment d'un 

pas, fixant Bones pour éviter tout lancer d'hypospray (oui, ça lui était déjà arrivé). 



Khan le regarda faire avec un sourcil légèrement haussé, ne sachant pas que Kirk avait
une sainte horreur des aiguilles. Bones attrapa l'un de ses hypos et commença à 
s'approcher de son capitaine.

– Ca peut pas attendre ? Demanda Kirk en continuant de reculer.
– Tu m'as déjà dit ça la dernière fois en prétextant une urgence.
– Je suis sur que ça peut encore attendre un peu. Répliqua le plus jeune avec un 

sourire forcé.
Tout en continuant de reculer, son dos finit par heurter le torse de Spock qui 

n'avait pas bougé depuis la dernière fois. Jim tourna la tête pour s'excuser mais 
McCoy le coupa.

– Commander Spock pourriez vous empêcher le capitaine de fuir comme une 
poule mouillé devant un vaccin qui lui est nécessaire ?

– Je ne suis pas une poule mouillé ! S'exclama, Kirk, outré.
Il tenta de contourner le Vulcain mais ce dernier lui saisit gentiment mais 

fermement le bras, le maintenant en place. Kirk le regarda, les yeux écarquillés.
– Spock ?
– Je suis désolé Capitaine mais il s'avère que le docteur McCoy à raison. 

Répondit calmement Spock sans une once d'émotion sur le visage.
Kirk lui jeta un regard tout bonnement trahi et Bones s'approcha avec un petit 

sourire en coin, l'air -d'après Jim du moins- purement machiavélique.
– Laisse tomber Jim, tu ne pourras pas y échapper cette fois.
Le Capitaine fit une grimace des plus comiques et releva avec réticence sa 

manche doré. Il déplia ensuite le bras pour que McCoy puisse le couper. Mais dès que 
celui-ci approchait l'aiguille, le plus jeune s'agitait, repliant son bras et empêchant le 
docteur de faire son travail.

– Jim, arrête de faire le môme et tiens toi tranquille !
– Mais tu sais très bien que j'aime pas ça. Rétorqua Kirk en continuant de 

bouger.
Il fut soudain maintenu en place plus fermement quand Spock posa sa deuxième 

main sur son épaule avec une poigne de fer. En fait, un peu plus de pression et deux 
millimètres de plus vers le cou et c'était carrément une prise Vulcaine, là. Kirk tenta 
de s'échapper à nouveau mais le Vulcain le clouait quasiment sur place. Parfois, Jim 
oubliait que Spock était bien plus fort que lui physiquement.

– Spock, tu n'es qu'un infâme traître. Finit par grommeler Kirk en fronçant le 
nez d'un air immature.

– Si ça peut vous faire plaisir Capitaine.
McCoy ricana et parvint enfin à planter l'aiguille dans le bras de Jim. Celui-ci 

ferma les yeux l'espace d'un instant avant d'émettre un petit sifflement de douleur 
qui ressemblait plus à un couinement de chiot aux oreilles du docteur. Ce n'est qu'à ce
moment que les autres hommes entendirent enfin un rire discret mais difficilement 
contenu derrière eux.

Bones relâcha le bras de Jim, qui le ramena vers lui d'un air protecteur comme 
s'il avait peur qu'une seconde aiguille surgisse de nulle part, pour se tourner vers 



Khan. L'Augment n'avait pas bougé de sa chaise mais il était légèrement penché en 
avant, une main devant la bouche pour tenter de cacher son rire, et son regard brillait
d'amusement. Quand il vit qu'il était prit sur le fait, Khan tenta vainement de prendre
un air sérieux mais il lui fallut bien une bonne minute pour cesser de sourire. La scène 
était juste tellement improbable qu'il n'avait pas pu s'empêcher de rigoler.

Et vraiment, ça faisait un bien fou.
Kirk lança un regard maussade à l'Augment avant de rabaisser sa manche.
– Arrête de te foutre de moi.
– Oh, je suis vraiment désolé Capitaine. Répondit Khan avec un sourire innocent.
Mais le plus jeune n'était pas dupe, ayant très bien comprit que l'Augment 

s'amusait comme un petit fou à ses dépends. Il se tourna vers McCoy en croisant les 
bras.

– Je veux une sucette. Déclara-t-il le plus sérieusement du monde.
Bones afficha un visage blasé avant de soupirer, et Khan se demanda s'il avait 

bien entendu. Visiblement oui, parce qu'il vit avec ébahissement McCoy se diriger vers
l'un des tiroirs de son bureau et en extirper un paquet de sucettes.

– T'es vraiment un gosse en fait. Répondit McCoy avant de tendre les sucreries 
à Jim.

– Justement, j'aurais tord de me priver. Fit Kirk avec un petit sourire.
Spock ne dit rien mais ne pouvait qu'approuver le docteur. Son Capitaine pouvait

se comportait de façon si illogique que, parfois, il ne tentait même plus de le 
comprendre et se contentait de suivre Kirk. Ce dernier attrapa une sucette à la 
pomme, il avait remarqué que Spock s'éloignait de lui comme s'il avait la peste dès 
qu'il en prenait une au chocolat, donc il n'y touchait plus, avant de saluer Bones et 
Khan.

– On devrait arriver sur Terre dans quelques heures.
McCoy hocha la tête et regarda ses amis quitter l'infirmerie. Il retourna 

ensuite à son bureau pour ranger les sucettes mais capta le regard interrogateur de 
l'Augment. Bones eut un soupir blasé avant de répondre tranquillement :

– Une blague stupide qu'on m'a faite en début d'année.
– Une blague dont le Capitaine à l'air de bien profiter. Répondit Khan avec un 

léger sourire.
Bones sourit à son tour avant de s'expliquer
– C'est justement à cause de lui. Tous les membres de l'équipage ont dû se 

faire vacciner mais Jim refusait de se laisser faire, un peu comme tout à l'heure. 
Quand j'ai réussis à le coincer, il a pleurniché que les médecins donnaient toujours une
sucette après une piqûre. Uhura lui a répondu que ce n'était que pour les enfants mais
il n'a pas voulu en démordre.

Le docteur fixa le paquet et son sourire s'accentua.
– Je ne sais pas lequel de ces idiots a eut cette idée mais quand je suis arrivé à 

l'infirmerie le lendemain, il y a avait un paquet de sucettes qui trônait bien en 
évidence sur l'un des lits.

McCoy s'apprêtait à ranger les sucettes quand la voix de Khan le stoppa :



– Pourquoi donnerait-ont des bonbons aux enfants après qu'ils aient été 
vaccinés ?

Le docteur releva la tête pour regarder l'Augment. Celui-ci avait la tête 
légèrement incliné sur le côté, l'air sincèrement confus et curieux. McCoy mit une 
seconde à comprendre la raison de cet étonnement… Puis il se traita mentalement 
d'idiot, avant de se racler la gorge pour répondre lentement, incertain :

– Et bien... Les enfants détestent les piqûres en général, certain pleurent même.
C'est juste une pratique pour les calmer qui c'est repandu. C'est une sorte de 
récompense pour s'être tenu sage.

Khan hocha la tête songeant vaguement que ce n'était pas ses « médecins » qui 
auraient agis ainsi à l'époque. Pleurer était d'ailleurs le meilleur moyen pour se faire 
punir ou, avec les scientifiques moins patients, se prendre une claque. Bones le 
regarda un instant avant de s'approcher de lui et de lui tendre le paquet de sucette.

– Prend en une. Dit-il s'en réfléchir plus d'une seconde.
L'Augment regarda les sucreries, les fixant comme si elles avaient lui exploser 

à la figure. Bones soupira bruyamment avant d'agiter un peu le paquet.
– Prend en une, ça va pas te tuer. Fit le médecin. A moins que tu n'aimes pas le 

sucré ?
Khan lutta pour garder une expression parfaitement neutre. Il leva lentement la

main avant de prendre une sucette à la cerise. L'Augment ôta l'emballage avant de 
porter le bonbon à ses lèvres. Bones se retint de rire devant la lenteur calculé de 
Khan, comme s'il entreprenait une opération délicate. Khan passa doucement sa langue
sur l'enrobage rouge, étonné par la saveur acidulé qui éclata dans sa bouche.

– Alors ? Demanda McCoy en rangeant le reste des sucreries.
L'Augment ôta la sucette de sa bouche avant de répondre :
– C'est... Bon.
Il avait l'air sincèrement étonné et Bones ne put s'empêcher de rire un peu. 

C'était étrange et en même temps presque attendrissant de voir l'Augment si… 
Innocemment étonné.

– Considère ça comme ta récompense pour avoir supporter les piqûres de la 
dernière fois sans broncher.

Khan lui rendit son sourire avant de retourner grignoter sa sucette. Le docteur 
essaya de ne pas trop prêter attention aux bruits de succion qu'il entendait parfois. 
Donner un truc pareil à l'Augment n'était peut-être pas la meilleure chose à faire 
pour le bien de sa santé mentale. Autant Khan pouvait avoir l'air d'un enfant avec sa 
sucette autant l'imagination de McCoy ne se gênait pas pour s'emballer...

– Les marques à votre cou sont toujours visibles, n'est-ce pas ? Demanda 
soudain Khan.

Bones marquant un temps d'arrêt avant de recommencer à taper sur son 
clavier.

– T'as frôlé la catastrophe avec Jim. Répondit le médecin.
L'Augment se garda de mentionner la petite menace souffler par le Capitaine 

tout à l'heure et se contenta de hausser les épaules. McCoy se leva de son bureau, 



continuant de pianoter sur sa tablette tout en se déplaçant un peu, vérifiant les 
ustensiles, replaçant correctement quelques objets déplacés par la quasi-bagarre d'un
peu plus tôt… Il entendait de temps en temps un bruit de succion qui le distrayait de 
son travail alors il se sentait plus à l'aise en ne restant pas assis.

– Je suis désolé. Fit soudain Khan alors qu'il regardait les rares manuels à 
l'ancienne qui traînaient sur l'une des étagères de l'infirmerie.

McCoy soupira avant de tourner la tête vers l'Augment.
– Excuses acceptées. Finit-il pas dire.
Khan hocha légèrement la tête et McCoy eut juste le temps de le voir lécher sa 

sucette. Le docteur sentit ses joues le chauffer et tourna vivement la tête, mortifié 
par son manque de contrôle sur son imagination. Malheureusement, il ne fut pas assez 
rapide et Khan eut le temps de le voir. Oh oh oh… L'Augment eut un sourire prédateur
et s'appliqua à faire le plus de bruit possible, amusé par les tics nerveux qu'il pouvait 
voir agiter le corps de McCoy.

N'ayant pas envie d'être à nouveau dérangé, Khan s'approcha discrètement de 
la porte de l'infirmerie et la ferma. Si McCoy le remarqua, il ne fit aucune remarque. 
De toute façon, il était beaucoup trop occupé à tenter de garder son sang-froid. 
Cependant, il commençait à avoir un peu trop chaud pour son propre bien. McCoy 
s'immobilisa devant l'un des lits avant de marmonner :

– J'aurais pas du te filer ce truc...
Le sourire de prédateur de Khan s'accentua alors qu'il ôtait le bâtonnet de sa 

bouche, l'ayant terminé. Bones songea avec soulagement que c'était la fin des bruits 
suggestifs et retourna vers son bureau, espérant travailler… Mais au fond, il n'avait 
pas trop d'espoirs concernant le fait que Khan se tiendrait tranquille. En effet, 
l'Augment posa le bâtonnet sur le côté, et se pencha aussitôt vers McCoy, qui faisait 
son possible pour l'ignorer.

– Oh ? Et pourquoi donc Docteur ?
Bones continua de fixer obstinément son écran dans une version très mature de

« Lalala, je t'ignore ! » alors que la proximité de l'Augment n'arrangeait pas du tout la
chaleur qui s'était logé dans son bas ventre. Cela amusa Khan plus qu'autre chose car 
il se pencha encore plus, le torse collé contre le dos de McCoy. Il posa ses mains de 
par et d'autre de celles du médecin, ne lui laissant aucune chance de s'échapper. 
McCoy déglutit bruyamment et ses mains s'immobilisèrent sur la tablette.

Content d'avoir la pleine attention du docteur, Khan baissa un peu la tête pour 
poser ses lèvres contre la nuque de McCoy. Ce dernier retint un frisson et il put 
sentir le sourire de l'Augment contre sa peau. Il déposa quelques baisers sur la nuque 
du docteur avant de pencher un peu la tête, frottant doucement son nez contre le 
tissu du col montant de McCoy. Ce dernier serra les poings pour retenir un nouveau 
frisson.

– Khan... Murmura-t-il alors que l'Augment levait une des ses mains pour tirer 
un peu le col.

Le terroriste ne répondit pas et effleura du bout des lèvres les traces de 
doigts qu'il avait faites un peu plus tôt. Il continua son manège jusqu'à ce qu'un petit 



halètement résonne dans la pièce. Khan s'immobilisa une seconde et McCoy, mortifié, 
sentit ses joues le brûler à nouveau. C'était le son le plus humiliant qu'il n'avait jamais
émis ! Il se mordit la lèvre inférieure et trouva enfin la force de se retourner pour 
faire face à l'Augment.

Erreur tactique.
Le regard du docteur tomba dans les deux orbes turquoise qui servaient d'yeux

à Khan. Une lueur affamée s'étant allumée au fond d'eux, faisant frissonner d'envie 
McCoy. L'une des mains de l'Augment se porta à sa joue, attirant le visage de l'autre 
brun vers lui. Bones oublia toute envie de se dégager et ne chercha pas à résister au 
contact, ses lèvres rencontrant celles de Khan dans un mouvement presque 
synchronisé avec celui de l'Augment. Le baiser devint rapidement passionné et McCoy 
laissa l'autre homme dominer la danse de bonne grâce. Il passa l'un de ses bras autour
du cou de Khan, agrippant l'autre dans son dos. L'Augment se colla à lui, faisant 
entrer leurs bassins en contact.

McCoy grogna légèrement dans le baiser en sentant son début d'érection 
trouvait celle de Khan. Intérieurement, le docteur fut plutôt fier de faire de l'effet 
à l'Augment. Déjà parce qu'il se serait sentit incroyablement ridicule si ça n'avait pas 
été le cas, et ensuite parce qu'il fallait avouer que l'autre homme était superbe, 
magnétique même. C'était… Flatteur de savoir qu'il avait réussi à attirer l'attention 
de quelqu'un d'aussi magnifique.

Khan cassa le baiser et migra dans le cou du médecin, avant de lâcher un petit 
soupir agacé devant le peu de peau exposé.

– Vous êtes trop habillé Docteur. Fit-il d'une voix rauque.
L'esprit embrumé, Bones nota vaguement que Khan était en train de lui enlever 

son haut quand un détail attira son attention.
– Leonard. Lâcha-t-il.
– Hum ?
L'Augment avait jeté par terre le col roulé et l'uniforme quand McCoy 

répondit :
– Je m'appelle Leonard.
Khan le regarda une seconde avant de sourire. Il posa ses mains sur les épaules 

de Bones avant de l'embrasser dans le cou, mordillant et léchant la peau avant d'y 
faire un suçon par dessus les traces de doigts. Il préférait nettement laisser ce 
genre de marque sur le corps du docteur. A nouveau, Bones dut se mordre les lèvres 
pour laisser échapper le moins de sons possible. Il agrippa ses mains au torse de Khan,
crispant ses doigts sur le tissu. L'Augment passa un dernier cou de langue sur le suçon
avant de murmurer :

– Leonard...
Cette fois-ci, McCoy ne put rien faire pour retenir le gémissement bruyant qui 

provint du fond de sa gorge. C'était la première fois qu'on murmurait son nom avec 
une voix aussi érotique et l'effet fut immédiat. Bones sentit son érection se tendre 
douloureusement contre son boxer. Sans réfléchir, il agrippa le visage de Khan et 
plaqua ses lèvres contre les siennes. Contrairement aux autres fois, c'était maladroit 



et leurs dents s'entrechoquèrent mais aucun des deux hommes ne s'en soucia.
Bones enfouis ses mains dans les cheveux de l'Augment et ce dernier glissa ses 

mains le long du torse, envoyant des frissons le long de la colonne vertébrale de 
McCoy. Elles se posèrent sur le ventre de McCoy un instant et ce dernier se demanda 
ce que pouvait bien attendre l'Augment jusqu'à ce qu'il comprenne que Khan lui 
demandait silencieusement son accord. Il colla à nouveau son bassin contre celui de 
l'Augment et celui-ci commença à défaire la ceinture de McCoy.

Celui-ci se rendit compte qu'il était le seul à se faire déshabiller depuis le 
début. Il posa sa main sur le torse de Khan avant de souffler :

– Tu ne voudrais pas enlever ce truc ? C'est un peu dans le chemin…
Khan hocha brièvement la tête et enleva rapidement son tee-shirt, faisant 

saillir ses abdos bien dessiné. Il jeta négligemment le vêtement par terre et McCoy 
cru réellement qu'il allait se mettre à baver. Il se doutait que Khan était bien foutu 
mais là... Pour le coup, le docteur se sentait presque gêné en comparaison. Il n'avait 
pas un corps aussi exceptionnel que celui de l'Augment.

Mais il n'eut pas le temps d'y penser plus qu'il fut soudain poussé contre le lit, 
sans avoir aucune idée du moment où il s'était écarté du bureau. Son dos heurta le 
matelas et Khan se retrouva bientôt au dessus du docteur. Il se colla contre Bones, 
inspirant profondément avant de frotter ses hanches contre celles du docteur, les 
faisant gémir tous les deux. Khan nota un instant que tout allait vite, trop vite peut-
être. Après tout, il y avait à peine quelques heures, il n'aurait jamais envisagé être 
dans une telle situation avec McCoy. Mais Khan réalisa la seconde suivant qu'il s'en 
moquait totalement. Ses derniers rapports sexuels avaient été avec Marcus et il 
n'avait qu'une envie: les oublier définitivement. Khan attrapa les lèvres de McCoy 
dans un nouveau baiser. Il n'avait pas vraiment envie de sexe à proprement parler 
pour l'instant, juste de plaisir avec quelqu'un qu'il appréciait.

Qu'il appréciait beaucoup même...
Les deux hommes continuèrent de se frotter à l'un l'autre, la friction de leur 

vêtement contre leurs érections les emmenant bientôt à la limite de la délivrance. 
Khan sentit la chaleur se faire de plus en plus intense et sut qu'il n'en aurait bientôt 
plus pour très longtemps à ce rythme. Il réussit à remonter l'un de ses genoux entre 
les jambes du docteur, l'appuyant contre l'érection de Bones. Ce dernier frémit et 
Khan en profita pour mordre la clavicule qui se trouvait devant lui, s'attirant un 
grognement de la part de McCoy. Le docteur avait vaguement comprit qu'ils n'iraient 
pas au coeur des choses ce soir mais ça lui convenait très bien. Du coin de l'oeil, il 
aperçut le tatouage de Khan et se fit la promesse de lui ôter quoi qu'il arrive. Sans 
regarder, il attrapa la main gauche de Khan et la serra dans la sienne. L'Augment ne 
dit rien mais fut intérieurement touché par le geste.

Leur manège continua jusqu'à ce que McCoy s'arque soudain contre Khan. Le 
docteur pencha la tête sur le côté et gémit bruyamment quand il fut frappé par 
l'orgasme, tachant son boxer et le devant de son pantalon. Khan ne fut long à 
rejoindre McCoy, mordant dans l'épaule du docteur pour étouffer ses propres 
gémissements.



Ils restèrent ainsi l'un contre l'autre, McCoy plus essoufflé que Khan mais tout 
deux plongé dans le contentement post-orgasmique. L'Augment se passa une main dans
les cheveux, essayant vainement de les remettre un peu en place. Après une minute, 
Khan se redressa un peu sur les coudes sans pour autant se décoller du corps de 
McCoy. Les deux hommes se regardèrent et Bones ne put s'empêcher de murmurer :

– C'est la dernière fois que je te donne une sucette...
– Peur de finir à nouveau déshabillé ? Demanda Khan avec un petit sourire en 

coin.
Bones roula des yeux avant de répondre :
– Peur n'est pas exactement le mot que j'emploierais.
Khan continua de sourire avant de jeter un coup d'œil à son corps entremêlé à 

celui de McCoy. Maintenant que la tension sexuelle avait disparus, il se rendait soudain
compte de ce qu'ils avaient fait. Ils avaient beau ne pas avoir vraiment couché 
ensemble, Khan ne savait pas vraiment quoi faire maintenant.

– On devrait se changer avant que quelqu'un ne vienne. Finit-il par dire.
Mais alors que l'Augment faisait mine de se lever, le docteur passa ses bras 

autours de ses épaules pour le dissuader de bouger.
– N'essaye même pas, je sais très bien que tu as fermé la porte toute à l'heure.
Un peu surpris, Khan fixa le docteur dans les yeux avant de demander :
– Je ne pensais pas que vous m'aviez entendu.
– Tu n'es pas aussi discret que tu veux bien le croire. Rétorqua Bones. Et puis, 

je n'aurais probablement pas laissé ça arriver si j'avais su que n'importe qui pouvait 
rentrer à tout moment. Je ne suis pas un foutu exhibitionniste.

L'Augment dut bien avouer que le docteur marquait un point. Mais il hésitait 
encore à retourner s'allonger avec McCoy, n'ayant pas l'habitude de pouvoir prendre 
son temps avec quelqu'un. L'autre brun le remarqua car il soupira doucement et 
appuya un peu entre les clavicules de Khan pour l'inciter à se rallonger.

– Et si on dormait pour l'instant ? Demanda Bones. On sera bientôt sur Terre et
une foule de choses va nous tomber dessus.

Il songea un instant que c'était probablement la dernière fois qu'il pourrait 
profiter de Khan ainsi et il n'avait envie que cela se termine maintenant. Une pensée 
en entraînant une autre, il songea sombrement qu'il s'était plus attaché au terroriste 
qu'il ne le croyait.

– Do- Léonard... Murmura Khan avant de se faire couper par McCoy.
– Juste dormir, d'accord ?
Khan hésita encore un instant avant de s'avouer silencieusement vaincus devant

cette offre bien trop tentante. Cela faisait une éternité qu'il n'avait pas pus avoir ce 
genre d'intimité avec quelqu'un. L'Augment se rallongea contre McCoy, sa tête 
reposant sous le menton du docteur. Etant plus grand, cette position lui mettait les 
pieds presque hors du lit mais il la trouvait étonnement confortable. McCoy se cala un 
peu mieux contre le matelas et fut soudain frappé par l'étonnante légèreté de 
l'Augment couché à moitié sur lui.

– T'es beaucoup plus léger que ce que je croyais. Murmura McCoy avec 



étonnement.
– Un avantage pour vous, non ? Répondit Khan en attrapant le drap qu'il avait 

quasiment fait tomber par terre pour le tirer sur eux.
– Oui mais là c'est un peu trop. Fit McCoy avec son habituel froncement de 

sourcil. Il faudrait que tu manges plus et...
Mais il fut coupé par un baiser qui ne dura que le temps de lui faire perdre le fil

de sa phrase. Khan le regarda ensuite avec un petit sourire satisfait et ajouter :
– On avait dit dormir, docteur.
Bones grommela un instant avant d'hocher la tête. Khan reposa sa joue à sa 

place initiale avant de fermer les yeux. McCoy resserra un peu ses bras autours des 
épaules de Khan, puis ferma les yeux. Il n'avait aucune idée de comment toute cette 
histoire aller se terminer une fois que l'Enterprise serait sur Terre. Il espérait 
sincèrement que l'Augment ne soit pas mise à mort… Mais même si Khan échappait à la
peine capitale, il y avait très peu de chance qu'ils puissent continuer ça.

Peut-importe ce que le ça pouvait bien signifier.
McCoy soupira intérieurement avant de passer une main dans les cheveux de 

l'Augment. Il se prendrait la tête avec cette histoire (et sa toute nouvelle tendance à
craquer pour des mégalo surhumains) plus tard. Pour l'instant, il allait faire ce qu'il 
avait recommandé à Khan :

Dormir.



Chapitre V
McCoy se servit une nouvelle rasade de whisky alors qu'il étendait ses jambes 

sur la petite table basse de son appartement. Le docteur se laissa aller contre le 
dossier de son fauteuil et avala d'une traite son verre. L'alcool lui brûlait la gorge 
mais McCoy s'en foutait complètement. Ce n'était pas la première fois qu'il noyait ses
sentiments dans le whisky… Quand Jocelyn l'avait quitté, il avait sombré dans 
l'alcoolisme et ça avait été l'une des périodes les plus horribles de sa vie. Très peu de
gens étaient au courant, cependant, et à part Jim, il était pratiquement sûr qu'aucun 
membre de l'Enterprise ne le savait. Après tout, c'était une part de sa vie qu'il avait 
laissé derrière lui…

Du moins, c'était ce qu'il pensait. Mais visiblement le démon de l'alcool n'en 
avait pas fini avec lui. Le docteur fixa son verre désormais vide et se pencha pour 
attraper sa bouteille.

Demain matin, Khan allait être exécuté.
Et cette simple idée lui mettait les tripes à l'envers.

oOoOoOo

L'Enteprise était arrivé moins de deux heures après leur aventure dans 
l'infirmerie. Les deux hommes s'étaient lavés séparément –au grand désespoir de 
McCoy mais ils n'avaient pas le temps pour ce genre de choses– et s'étaient changés 
pour être prêts quand le vaisseau serait à quai. McCoy avait rouvert la porte de 
l'infirmerie et remercié sa bonne étoile d'avoir empêché que quelqu'un ne soit malade 
pendant qu'il dormait avec Khan. Cela n'aurait conduit qu'à un énorme problème...

Une fois que l'Enterprise eut atterri, des gardes vinrent chercher Khan et il 
fut transporté en fourgon jusqu'à la prison de San Franscisco. Tout s'était passé très
vite et McCoy n'avait pas eu le temps de lui dire au revoir. Kirk lui avait serré l'épaule
dans un geste de réconfort, lui demandant si tout allait bien. Bones avait été incapable
de répondre, se contentant d'hocher la tête. Il avait simplement fixé le fourgon qui 
s'éloignait, espérant que la sanction de l'Augment ne soit pas trop sévère.

…
Le verdict était tombé deux semaines après leur arrivé sur Terre.
Le procès avait été beaucoup moins long que ce qu'aurait pensé McCoy et 

beaucoup plus médiatique que prévu. Khan était le monstre idéal et quand les foules 
avaient apprit sa véritable nature, c'était devenus encore pire. Les gens réclamaient 



une justice qui tenait plus de la vengeance qu'autre chose. A l'inverse, le procès de 
Marcus n'avait pas filtré hors de Star Fleet. Celui-ci était jugé en cour martiale et 
Khan avait dû y témoigner une fois.

McCoy n'avait pas pu y assister, à l'inverse de Kirk qui avait dû faire un rapport
sur les événements qu'avait connus l'Entreprise. Le jeune Capitaine lui avait raconté 
que l'Augment avait été laconique et précis. Il n'avait eut aucune réaction particulière
quand il avait été face à Marcus mais Jim avait bien vu la haine brûler dans les yeux 
de Khan.

Les deux procès s'étaient passés en parallèle mais celui de Khan s'était terminé
le premier. Une fois de plus, McCoy n'avait pas pu y assister même s'il aurait tout 
donné pour y être et défendre son… Ami ? Amant ? Danger public ? Enfin, quoi que 
soit Khan. Mais à son grand regret, Bones avait du enseigner la médecine à l'académie 
de Star Fleet pour des cadets de second année. McCoy avait beau grogner qu'il 
n'était pas un professeur, il n'avait pas pu refuser la demande d'un de ses amis qui 
était dans l'impossibilité de faire cours.

Il était justement en plein cours, en train d'expliquer comment s'occuper d'un 
bras cassé dans une situation d'urgence, quand son téléphone avait sonné. La première
fois, le docteur l'avait ignoré et avait continué de parler. Mais au troisième appel, 
McCoy avait sorti son téléphone en bougonnent, s'excusant auprès de ses élèves.

Quand il avait vu le numéro de Jim, McCoy s'était brusquement rappelé du 
procès de Khan. Sans explication, il sortit dans le couloir pour pouvoir décrocher.

– Ah enfin ! S'exclama Kirk. Qu'est-ce que tu faisais ?
– J'étais en cours, tu te rappelles ? Fit Bones en roulant des yeux. Alors, ça 

donne quoi ?
Il eut un instant de silence et McCoy sentit un nœud se former dans son 

estomac. Il crut que le téléphone s'était coupé mais il pouvait entendre Jim respirer 
de l'autre côté du combiné.

– Jim ? Finit-il par demander, gagné par une poussée d'angoisse si forte que la 
tête lui tournait presque.

– Il faut que tu ailles le voir Bones.
La voix de Kirk semblait bizarre et McCoy sentit son appréhension monter d'un 

cran, ce qui lui aurait semblé impossible deux secondes plus tôt. Jim reprit, très 
doucement :

– Il a été condamné à mort. Je suis désolé.
McCoy sentit le monde tourner autours de lui. Il dut s'appuyer contre le mur 

pour s'empêcher de tomber. Le docteur inspira profondément, essayant de refouler la
vague de nausée qui s'était emparé de lui. Il s'était attendu à une sentence pareille, 
bien sûr : les gens avaient peur, ils étaient en colère et ils voulaient se venger. Mais… 
mais se l'entendre dire à voix haute était une toute autre chose.

– Et merde... Murmura-t-il en se passant une main sur le visage.
– Ca va allez ? Demanda gentiment son ami.
– Moi ? Fit Bones, incrédule. Ça ira toujours mieux que Khan... Comment il le 

prend ?



– Il le prenait bien... Commença Jim avant de soupirer. Mais ça c'était avant que
le juge ne lui dise que son équipage allez subir le même sort que lui.

La nouvelle choqua Bones, qui fixa pendant une seconde le téléphone, comme s'il
n'était pas sûr de ce qu'il avait entendus. Qu'est-ce qui avait bien pus passer dans la 
tête des juges de la Fédération ? La famille de Khan n'avait absolument rien fait dans
toute cette histoire. Et si c'était dans l'idée de les juger pour leur actes passés, 
alors c'était complètement stupide !

– J'avais tout fait pour qu'on ne touche pas à l'équipage de Khan, je lui avais 
promis. Fit soudain la voix de Jim, en colère. A chaque fois qu'ils m'ont interrogé, je 
leur ai dit qu'il fallait les juger séparément de Khan ou alors les laisser congelés, 
tranquilles !

– Ce n'est pas ta faute Jim. Répondit finalement McCoy d'une voix rauque.
– J'aurais du insister plus.
Il y eut un instant de silence avant que Bones ne demande lentement :
– C'est pour ça que tu veux que j'aille le voir ? Il devait être absolument 

furieux, n'est-ce pas ?
Jim eut un rire sans joie avant de répondre.
– Je ne pensais pas qu'il pouvait être aussi terrifiant quand il perdait son calme.

La sécurité à du le maîtriser mais il a pété la mâchoire à l'un des gardes dans la 
foulée. Spock pense qu'il voulait probablement tenter de tuer les juges.

Oui, Bones comprenait bien le sentiment. Il n'était d'ailleurs pas loin de le 
partager. Kirk soupira avant d'ajouter :

– J'ai voulu allez le voir moi- même mais on m'a dit que je n'étais pas autorisé à 
rencontrer le prisonnier et blablabla... Par contre, t'auras peut-être plus de chance si 
tu te fais passer pour son médecin.

McCoy faillit lui répondre qu'il était déjà le médecin de Khan mais se retint à la 
dernière minute. Il répondit en grommelant :

– Même si j'allais le voir, ça ne changera pas grand chose.
– Essaye quand même Bones.
Le docteur promit d'y réfléchir avant de saluer Jim. Il éteignit ensuite son 

portable et resta un moment dans le couloir avant de finalement se décider. La 
panique refluait, laissant place à l'amertume, la colère, la résignation. Il avait si peu 
de temps devant lui désormais… Il rouvrit la porte de sa classe, faisant sursauter les 
étudiants qui s'étaient mis à discuter en l'attendant.

– Classe terminée, à la semaine prochaine !
Il les planta là et s'enfuit dans le couloir, courant presque. Il ne savait pas 

quand serait l'exécution de Khan alors il ferait tout pour passer le plus de temps 
possible avec lui. Enfin, si l'Augment voulait encore le voir après un jugement pareil... 
Mais avant de filer à la prison de San Francisco où Khan était temporairement détenu,
il allait avoir besoin de deux ou trois trucs pour avoir un alibi potentiel.

Deux heures plus tard, le docteur avait réussit à pénétrer dans la prison mais il 
s'était heurté une l'administration très réticente à l'idée de le laisser voir Khan. 
Apparemment, les ordres étaient de ne laisser personne interagir avec l'Augment. 



McCoy dut arguer quinze bonnes minutes avec la sécurité avant de pouvoir allez voir 
Khan. Il avait dû les convaincre que l'Augment suivait un traitement et qu'il devait le 
suivre régulièrement. Puisque personne ne s'était préoccupé de savoir si Khan avait un
dossier médical ou non, les gardes avaient bien été obligé de laisser passer McCoy. Il 
faut dire que le docteur pouvait se montrer particulièrement convaincant quand il le 
voulait. L'un deux avait souligné qu'un condamné à mort pouvait bien se passer de 
médicaments et avait subit la pire engueulade de sa vie.

Le docteur avait alors écopé d'un pass et avait été conduit par une des gardes 
dans le dédale de couloirs que constituait la prison de la Fédération. Khan se trouvait 
au dernier niveau, le plus sécurisé. Actuellement, c'était le seul prisonnier à résider 
dans le couloir de la mort, la Fédération n'attribuant la peine capitale quand de très 
rare et grave occasions (le dernier cas connu était celui de Kodos, gouverneur de la 
colonie de Tarus IV et responsable d'un génocide sur cette même colonie).

Plus ils s'enfonçaient dans les entrailles de la prison, plus l'atmosphère 
devenait froide et oppressante à cause de toutes les caméras et des portes sécurisés
qu'il fallait ouvrir avec une carte. Bones se sentait devenir claustrophobe. Que devait 
ressentir Khan, dans un endroit pareil ?

– Je vous préviens, on a du lui mettre une camisole. Fit la garde alors qu'ils 
étaient presque devant la cellule de Khan.

McCoy s'arrêta presque en entendant ses mots, outré. Khan n'était pas un 
animal ! Il fixa la trentenaire blonde avant de lui demander, la voix chargée de colère :

– Pourquoi vous avez fait ça ?
La garde tourna la tête vers lui en fronçant les sourcils.
– Il a frappé plusieurs gardes avant qu'on ne le mette dans sa cellule. Répondit-

elle avec agacement. Ça nous a prit quasiment trois sédatifs pour le foutre par terre 
alors qu'il était menotté. La camisole nous fait une sécurité supplémentaire.

– Et le respect de la dignité des prisonniers ? Rétorqua Bones en serrant les 
poings.

La blonde s'arrêta net et se retourna brusquement vers le docteur. Ce dernier 
recula d'un pas par réflexe, surpris par l'agressivité qui brûlait au fond des yeux de la
jeune femme.

– Écoutez-moi bien docteur. Siffla-t-elle. Ma sœur travaillait aux archives 
quand cette ordure à fait sauter sa bombe. Elle est morte à cause de lui, comme 
plusieurs autres de mes amis. Alors le respect de sa dignité est bien le dernier truc 
auquel je ferais attention !

Elle avait crié sa dernière phrase, attirant l'attention d'autres gardes qui 
passaient par là. McCoy la fixa et sentit une pointe de culpabilité l'envahir. C'était 
vrai, Khan avait souffert mais il avait aussi fait souffrir des tas de gens. Dont cette 
femme… Il avait l'impression qu'elle allait se mettre à pleurer. Mais la garde inspira 
profondément, se tint à nouveau parfaitement droite avant de reprendre sa marche. 
Le docteur estima qu'il était plus sage de ne plus rien ajouter jusqu'à la fin. Deux 
minutes plus tard, ils se trouvaient devant la cellule de Khan.

– Vous avez quinze minutes. Lui fit la jeune femme avec mauvaise humeur avant 



d'ouvrir la porte.
McCoy hocha la tête et prit son courage à deux mains avant de rentrer dans la 

cellule. Les murs étaient blafards et la lumières trop vive pour être agréable. Bones 
grimaça une seconde et dut cligner plusieurs fois des yeux avant de s'habituer. Il 
aperçut la caméra de la cellule et fut rassurer de voir qu'il s'agissait du même modèle
que celle de l'Enterprise. Il allait pouvoir parler librement sans risquer que la 
conversation ne soit enregistrée. Il reporta ensuite son attention sur le prisonnier.

McCoy sentit son estomac se retourner en voyant l'Augment assis sur la 
couchette, le dos appuyés contre le mur et les yeux fermés. La camisole semblait trop
serrée autours du corps de Khan, lui immobilisant les bras devant lui. Ses cheveux 
étaient en pagaille, lui retombant sur le visage et malgré la distance, Khan pouvait voir
un léger bleue sur la joue gauche de l'Augment. Bones serra les dents en voyant ça. 
Pour que le coup ait laissé une marque, il avait dû être particulièrement violent.

– Docteur McCoy. Gronda doucement l'Augment, faisant sursauter Bones.
Khan avait rouvert les yeux, fixant le docteur de façon impassible. Mais McCoy 

voyait bien la colère contenue dans le regard de l'Augment. McCoy déglutit et 
resserra la prise sur son sac. Il s'approcha lentement de l'Augment sans le quitter 
des yeux.

– Y a pas si longtemps, je t'ai demandé de ne rien faire de stupide. Finit-il par 
dire alors qu'il se tenait à deux pas de l'autre brun.

Khan ne répondit rien et McCoy posa son sac par terre avant de fouiller dedans.
– Je leur ai dit que tu étais sous traitement. Expliqua McCoy alors qu'il sortait 

un petit flacon à la couleur bleue. Il faut donnez le change devant les caméras mais 
c'est absolument inoffensif.

McCoy regarda à nouveau Khan, ne sachant pas s'il pouvait pénétrez dans 
l'espace personnel de l'Augment. Ils n'étaient plus sur l'Enterprise et il n'était pas à 
l'abri d'un brusque changement d'humeur. Khan continuait de surveiller chacun de ses 
gestes, comme un grand fauve prêt à bondir, le rendant plus mal à l'aise.

– Tu veux que je t'enlève ce truc ? Proposa finalement Bones en pointant la 
camisole. Ces idiots n'auraient jamais dû te mettre ça.

Le docteur eut juste le temps de cligner des yeux que Khan s'était soudain levé,
se plantant juste devant lui. Il se tenait en face de McCoy telle une ombre menaçante 
et pour la deuxième fois depuis qu'il connaissait l'Augment, Bones eut peur pour sa 
vie. Le regard de Khan le clouait littéralement sur place et le ton soudain glacé du 
brun ne le rassura pas :

– J'ai accordé une chance à la Fédération en ne tuant pas Marcus sur l'USS 
Vengeance et ils vont quand même tuer mon équipage.

L'Augment se pencha un peu, approfondissant le contact visuel avec le docteur.
– Enlevez-moi cette camisole et je vous jure que je tuerais chaque personne se 

mettant en travers de moi et ma famille.
Khan avança encore un peu son visage, ses lèves touchant presque celles de 

McCoy. Et si celui-ci avait rêvé de la bouche de l'Augment ces derniers jours, il ne 
pouvait s'empêcher d'être terrifié à cet instant. Terrifié mais aussi infiniment triste 



pour le brun.
– Khan... Réussit-il à murmurer d'une voix étranglée.
– Donnez-moi une seule occasion, docteur. Fit soudain le brun avec un 

grondement de prédateur. Et j'irais chercher mon équipage quitte à marcher sur vos 
cadavres encore chaud.

L'Augment se redressa ensuite d'un coup, faisant sursauter précipitamment 
McCoy. En ayant fini avec ses menaces, il se retourna vers sa couchette pour se 
rasseoir, pensant que le docteur allait quitter la pièce sans demander son reste 
comme n'importe quelle personne saine d'esprit. Mais encore une fois, Bones le 
surprit.

Khan n'avait pas fait un pas qu'il sentit le docteur tirer sur sa camisole, le 
forçant à se retourner. L'Augment sentit son sang bouillir d'un coup et s'apprêtait à 
frapper le docteur, peu importe la manière, quand deux bras passèrent soudain 
autours de son cou et que le corps de Bones se colla au sien. Le geste surprit 
tellement l'Augment qu'il en resta figé, chaque muscles de son corps tendu comme un 
arc. McCoy profita du choc de Khan pour resserrer son étreinte et poser son front 
contre la clavicule de l'Augment. Il avait l'air ridicule à se tenir ainsi en équilibre sur 
la pointe des pieds mais il s'en moquait.

Khan avait bien besoin d'un câlin. Et peut-être que Bones en avait besoin aussi.
– Je suis désolé. Souffla McCoy.
– Docteur...
– Jim à fait tout ce qu'il a pu. Le coupa Bones en se mettant à déblatérer de 

plus en plus vite. Quand on a témoigné, on a vraiment tout fait pour que ton équipage 
reste en sécurité mais ils n'ont rien voulu savoir. Les gens ont trop peur... Je suis 
tellement désolé.

Khan resta immobile, sentant sa colère refluer peu à peu. Lentement, il posa son
front contre l'épaule de McCoy et inspira profondément l'odeur du docteur. Il était 
stupide de se mettre en colère après le brun. Ce n'était pas sa faute si lui et sa 
famille étaient condamnés à mort. McCoy sentit finalement le corps de l'Augment se 
détendre dans ses bras et il passa une main hésitante dans le dos de Khan, sentant les
attaches de la camisole.

– J'ai échoué. Murmura soudain Khan.
– Khan ?
– J'avais promis de les protéger. Expliqua l'Augment à voix basse. Et j'ai 

échoué.
McCoy entendit la voix du prisonnier trembler et pendant une horrible seconde,

le docteur crut que Khan allait pleurer. Et il était quasiment sûr que si l'Augment 
craquait, il ne serait pas long à suivre. Ensuite ils seraient deux à chialer comme des 
abrutis dans cette cellule, bon à figurer dans un roman de Dickens. Mais Khan se 
mordit la lèvre inférieur, inspira longuement avant de redresser la tête. Il redressa 
ensuite la tête et les deux hommes se fixèrent dans les yeux. McCoy avança la tête, 
bien décidé à embrasser l'Augment mais celui-ci recula avec un léger sourire.

– Les caméras docteur. Fit Khan en se redressant.



McCoy grimaça et maudit silencieusement tous les abrutis de garde qui 
l'empêchait de faire ce qu'il voulait. La tension entre lui et l'Augment était retombé 
et il n'avait qu'une envie : avoir un peu d'intimité avec Khan.

– Qu'ils aillent tous se faire foutre. Grommela-t-il avant de retourner à son sac.
Quand il se retourna, Khan s'était rassis sur sa couchette. La camisole le gênait

plus qu'il ne le voulait le dire et c'était très contraignant de rester debout avec un 
engin pareil. Mais il ne regrettait absolument pas son coup d'éclat de toute à l'heure.

McCoy retourna vers lui avec sa petite fiole.
– La garde va bientôt revenir, tu vas devoir boire ce truc. Fit McCoy avant de 

froncer les sourcils et de désigner la camisole. Je vais te l'enlever pour que tu puisses
boire.

Mais Khan secoua la tête avant d'afficher un petit sourire amusé.
– Je peux le boire comme ça.
Bones le fixa avant de sentir ses joues rougir l'espace d'une seconde. Il se mit 

à grommeler après l'Augment et déboucha son flacon. Khan fixa avec amusement le 
docteur posait doucement le goulot contre ses lèvres avant de le pencher lentement 
en avant, laissant le temps à Khan de boire le contenue. McCoy s'écarta ensuite et 
l'Augment se lécha les lèvres avant de hausser un sourcil.

– C'est de l'eau sucré ?
– Avec du colorant. Approuva McCoy avant de fixer Khan par un moment.
Le prisonnier se laissa scruter avec indifférence, permettant à Bones de 

mettre de l'ordre dans ses pensées.
– Est-ce qu'ils ont posés une date pour ton exécution ?
– Vendredi prochain. Répondit avec un calme feint l'Augment.
Bones soupira lourdement tout en se passant une main dans les choses, une 

chape de plomb lui tombant sur les épaules. Cela ne lui laissait que sept jours à passer 
avec Khan. Il regarda à nouveau le brun avec une expression décidé.

– Je ne pourrais sûrement pas revenir demain mais je devrais pouvoir leur faire 
croire que tu as besoin d'un traitement tous les deux jours. Expliqua-t-il à Khan. 
Aucun d'eux n'a ton dossier médical et s'ils me le demande, je leur dirais qu'un 
malencontreux accident l'a effacé.

L'Augment resta silencieux avant de hocher légèrement la tête. Son visage 
n'affichait aucune émotion mais il était intérieurement reconnaissant envers le 
docteur de ne pas vouloir le laisser seul dans cette cellule. Sans aucune distraction, 
son esprit allait prendre d'horribles directions et il était capable de tout tenter dans 
une action suicide s'il le fallait.

– Je ne sais pas si je serais capable de te faire sortir. Ajouta McCoy. Mais la 
prochaine fois qu'on se voit, je t'enlève ton tatouage, que Marcus soit mort ou non.

– C'est gentil docteur mais...
– Léonard. Le coupa sans réfléchir le brun avant de grimacer.
Khan sourit malgré lui et allait rectifier quand on tapa à la porte. La voix de la 

gardienne signifia à McCoy que son temps était écoulé et qu'il devait partir. Bones 
roula des yeux avec agacement.



– J'arrive ! Cria-t-il en direction de la porte.
Il se retourna vers l'Augment et celui-ci le salua d'un mouvement de tête.
– Au revoir Leonard.
– A plus tard Khan. Répondit McCoy avant de quitter la cellule.

oOoOoOo

Malgré bien des difficultés, McCoy réussit à tenir parole. Deux jours après sa 
première visite, il revint voir Khan en prison. L'administration le laissait voir 
l'Augment mais il lui était impossible de le faire sortir temporairement, même pour 
des raisons de santé. Les Droits de l'Homme ne s'appliquaient visiblement pas dans ce
sous-sol oppressant… Bones avait dû faire une demande écrite, mais il se doutait 
d'avance qu'elle n'aurait jamais de suite. C'était une constatation amère, mais ce 
n'était pas surprenant. Le médecin s'accommoda de ce qu'il avait, et il en venait même
à compter les minutes qui le séparaient de l'Augment.

Quand il revint, Khan s'était tenu suffisamment tranquille pour qu'on lui ôte sa 
camisole, et avec ses bras libres, il était possible de lui enlever ce maudit tatouage.

McCoy avait emmené une version compacte et portable du laser habituellement 
utilisée pour effacer les tatouages. Cela allait prendre deux séances pour enlever la 
maque de Khan avec cette version de la machine mais c'était toujours mieux que rien. 
Durant leur laps de temps, McCoy ne pouvait s'empêcher de parler. Il racontait ses 
journées, les dernières idioties de Jim ou même l'avancement du procès de Marcus.

Il parla également à Khan d'un groupe de victime de l'ancien Amiral qui été 
mené par une jeune Capitaine de Star Fleet. Marcus semblait impliqué dans de 
nombreuses affaires harcèlement moral ou sexuel et d'abus de pouvoir. Le groupe 
avait soumis une plainte collective au tribunal mais elle avait été massivement rejetée,
et Star Fleet avait ordonné au groupe de garder le silence sur l'affaire, sous peine 
d'être renvoyé... L'Augment n'y prêta pas vraiment attention, se doutant que Star 
Fleet ferait tout pour garder l'affaire Marcus privée : c'était déjà suffisamment 
honteux qu'un Amiral ait réveillé un terroriste, si en plus les gens apprenaient que 
c'était un sadique avéré, la Fédération allait sans doute être aussi secouée que lors de
l'horreur de Tarsus IV. Du coup, les possibles victimes supplémentaires pouvaient 
aller se faire voir. Mais ça n'étonna pas plus que ça Khan que cette ordure ait pourrie 
d'autres vies que la sienne.

Comme promis, à la deuxième séance, le tatouage de Khan avait disparu. La peau
était un peu rouge mais désormais vierge de toute marque. L'Augment sentit comme 
un poids être ôté de ses épaules. Mine de rien, cette marque avait pesé sur sa 
conscience et sa fierté. Sans les caméras, Khan aurait volontiers embrassé McCoy 
pour le remercier mais il avait dû se contenter de sourire au médecin.

Mais il eut bien du mal à tenir cette résolution quand, à sa visite suivante, 
McCoy vint le voir avec une excellente nouvelle. Dès que la garde les laissa seuls, 
Bones se précipita vers lui, si exultant qu'il faillit sauter dans les bras de l'Augment :

– Ta famille va vivre !



Khan cligna des yeux, encaissant la nouvelle avec incrédulité, avant de murmurer
:

– Ils vont… ?
– Jim et l'autre Gobelin ont harcelé les juges, fait appel à je ne sais pas qui de 

haut placé, je crois même que le gouvernement Vulcain a fait savoir son avis, bref, la 
Fédération a craqué il y a juste deux heures. Ils ont renoncé à exécuter ta famille.

Khan resta muet, sous le choc. Heureusement qu'il était déjà assis sinon ses 
jambes ne l'auraient plus portées. Bones continuait avec animation :

– Bien sûr, ils ne seront pas réveillés mais ils ne seront pas tués non plus. Leurs 
cryotubes resteront stockés dans une base de Star Fleet. Jim m'a chargé de te dire 
qu'il allait s'assurer personnellement que rien ne leur arriverai.

McCoy eut le plaisir de voir le visage de Khan s'illuminer alors qu'il poussait un 
profond soupir de soulagement. Il n'avait jamais abandonné l'idée d'un dernier coup 
d'éclat pour tenter de sauver sa famille. Mais si elle était finalement en lieu sûr et 
protégée par le jeune capitaine, alors son exécution lui semblait déjà moins affreuse. 
Khan se moquait de son propre sort depuis qu'il avait été réveillé par Marcus. Tout ce 
qui lui importait était que son équipage puisse vivre… Alors McCoy s'était soudain 
retrouvé dans les bras de l'Augment, le visage pressé contre le torse musclé de Khan. 
Ce dernier lui en aurait brisé les côtes à le serrer si fort, lui demandant de remercier 
Kirk et Spock pour lui d'une voix rendue rauque par l'émotion. Leonard n'avait pas pus
s'empêcher de rire, lui promettant de faire le pigeon voyageur. Mais il avait du mal à 
être complètement contaminé par la joie de Khan. McCoy, lui, n'avait pas oublié que le 
terroriste allait mourir. Cependant, il ne pouvait pas laisser voir sa détresse à 
l'Augment alors il rendit son étreinte à Khan, ne voulant plus le lâcher.

oOoOoOo

Deux jours avant l'exécution de Khan, le procès de Marcus touchait à sa fin. 
Étonnamment, l'Augment avait du être présent pour le verdict. Les juges estimaient 
sa présence logique puisque toute cette histoire avait commencé avec la décongélation
de l'Augment. Cette fois ci, McCoy était présent et étaient venus avec Kirk et Spock. 
Devant le tribunal plusieurs personnes portant des badges rouges avec un « x » jaune, 
hurlant que justice soit rendue. C'était eux, le groupe de victimes… Ils avaient l'air 
sacrément remontés. Les forces de polices étaient obligées de les contenir et McCoy 
vit une grande blonde athlétique coller un coup de poing à un garde qui avait frappé 
l'un des manifestants qui s'approchait trop de l'entrée. McCoy n'eut pas eut le temps 
de s'attarder sur la scène, le procès commençant bientôt, mais il souhaita 
mentalement bonne chance à la blonde aux allures de boxeuse.

Une fois dans la salle, McCoy avait aperçu Khan et lui avait fait un signe de tête
pour le saluer. Khan lui avait rendu son salut mais ne put rejoindre le docteur, coincé 
par une flopée de garde. Marcus était ensuite apparu, impassible et calme. Il 
regardait droit devant lui, ne regardant ni les membres de l'Enterprise, ni l'Augment. 
Les juges résumèrent toutes les charges qui étaient retenues comme Marcus (et la 



liste était longue, remplies de termes techniques qu'on pouvait facilement traduire 
par trahison, chantage, sadisme, mégalomanie), avant de prononcer le verdict.

Marcus était destitué de son rang et renvoyé de Star Fleet. Une peine de 
prison avec sursis fut également prononcée. L'ex-Amiral serait sous constante 
surveillance pendant quelques années avant d'être libéré de cette contrainte. Mais 
parce que des menaces de morts avaient été envoyé contre l'ancien amiral, celui-ci 
allait bénéficier d'un programme de protection lui permettant de changer d'identité 
et serait conduit en lieu sûr.

La sentence provoqua un murmure de protestation parmi les plus part du 
membre du public. Jim, lui, était sur le cul. C'était beaucoup trop léger ! Ce sale type 
avait faillit tous les tuer ! Et en échange, on allait lui offrir un ticket pour une nouvelle
vie ?!

Voyant l'assistance s'agiter (certaines personnes s'étaient déjà mises à 
vociférer), les juges décidèrent de faire évacuer la salle. Les trois hommes se 
retrouvèrent rapidement dans le hall et McCoy explosa :

– Mais ils se foutent de nous ! Un sursis de prison uniquement ?! Et une putain 
de nouvelle identité ?!

– J'aurais dû laisser Khan le buter... Grommela Jim en croisant les bras.
Il pensait que la justice ferait son travail mais il s'avérait que cela s'était 

transformé en grand n'importe quoi.
– Il est encore possible de faire appel du jugement. Remarqua calmement 

Spock.
– Ça ne changera rien. Répondit McCoy en roulant des yeux. Envoyer Marcus en 

prison résulterait pour Star Fleet d'admettre qu'ils ont été incapable de voir ce qui 
se tramait.

– Ou que le monde se rende compte que plusieurs personnes savaient pour 
Marcus. Fit soudain la voix de Khan derrière eux.

Les membres de Star Fleet se retournèrent vers l'Augment, étonné de le voir 
sans ses gardes. Ces derniers ne se trouvaient pas loin, fixant Khan comme s'il allait 
faire exploser le tribunal à tout moment. Khan leur jeta un coup d'œil avant de dire :

– Ils ont été suffisamment « aimables » pour me laisser vous parler en priver 
pour quelques minutes.

Kirk et McCoy eurent un sourire et Spock se contenta d'hausser un sourcil 
suspicieux, se demandant pourquoi l'Augment voulait leur parler. Celui-ci ne 
l'avouerait pas mais depuis que Kirk et Spock avaient évité l'exécution à sa famille, 
Khan s'étaient mis à respecter les deux hommes à un tout autre niveau.

– Tu crois que d'autres personnes étaient au courant pour Marcus ? Demanda 
Kirk en fronçant légèrement les sourcils.

– Pitié Capitaine. Fit Khan d'une voix un peu moqueuse. Pensez vous que quelque 
chose comme la section 31 peut se construire sans que personne ne sois au courant ? 
Non, Marcus avait des alliés qui l'ont laissé tombé pour sauver leurs peaux. Mais ces 
gens savaient ce qu'il était, ce qu'il faisait…

– C'est pas le Star Fleet pour lequel je me suis engagé... Soupira le jeune 



capitaine en se passant une main dans les cheveux.
– La vie réelle peut parfois être cruelle, vous vous habituerez. Répondit Khan 

avec un sourire condescendant.
– Tu vas arrêter de te moquer de moi ? Rétorqua Kirk, exaspéré.
– Vu que je trouve ça étonnamment amusant, non.
– Khan !
McCoy ne put s'empêcher de rigoler et Kirk commença à se chamailler avec 

l'Augment. Du moins, le blond râlait et le brun hocher la tête d'un air désintéressé, 
enrageant un peu plus Kirk. Celui-ci croisa les bras en faisant la moue avant de 
grommeler.

Spock écoutait distraitement les deux autres se chamailler, surveillant Khan du 
coin de l'œil par moment. L'Augment se tenait à côté de McCoy, le visage impassible 
mais Spock voyait bien que l'attention de Khan était totalement tournée sur le 
médecin, et pas vers Kirk. Cet intérêt pour McCoy rendait le Vulcain perplexe. 
L'Augment semblait avoir développé un attachement particulier pour le docteur, et la 
raison lui échappait totalement. Après tout, Khan était un criminel et il ne connaissait 
pas McCoy depuis plus de deux semaines. Spock haussa mentalement les épaules avant 
de tourner la tête, regardant autours de lui. Il pouvait voir quelques personnes 
portaient l'un des fameux badges rouges mais le groupe de protestataire avait été 
tenus à l'extérieur du bâtiment.

Et soudain, il aperçut Marcus, entouré de gardes. Ils s'apprêtaient à passer par
l'arrière du tribunal pour escorter l'ex-Amiral hors d'ici. Le regard de l'ancien Amiral
passa sur eux et Spock put voir une lueur étrange s'allumer dans le regard de Marcus.
La seconde suivante, il bouscula l'un de ses gardes avant d'attraper le phaser qui se 
trouvait à sa ceinture. Malgré ses menottes, il réussit à tirer, visant l'Augment qui ne 
s'en était pas encore aperçus de la situation. Contre toute logique, Spock poussa 
brusquement Khan hors de la ligne de tir.

Le coup partit.
Khan fut violemment poussé sur le côté, tombant presque sur Kirk. L'Augment 

réussit à rester debout mais la force du choc expédia Kirk par terre. Il y eut soudain 
un brouhaha de cris paniqués et de hurlements tout autour d'eux. Khan tourna la tête 
et vit Marcus se faire arracher son phaser des mains par ses gardes : l'Augment 
fronça les sourcils en comprenant que l'ancien Amiral avait essayé de lui tirer dessus. 
Mais comment avait-il pu le manquer ?

– Oh merde Spock ! Hurla soudain McCoy.
Le brun se retourna vivement et vit le Vulcain allongé par terre, le docteur à 

côté de lui, tandis qu'une mare de sang vert s'étalait lentement autour du corps de 
l'alien. Non seulement le Vulcain avait une blessure en plein abdomen, mais en plus 
l'impact du coup avait été suffisamment puissant pour le faire trébucher en arrière 
et lui faire violemment heurter le sol avec l'arrière de son crâne, lui faisant perdre 
connaissance.

– Spock ! s'étrangla Jim en se relevant et en voyant le drame.
Il s'approcha de son ami, en état de choc, entendant vaguement des gens 



autours de lui appeler pour une ambulance. Voyant le capitaine à deux doigts de 
tomber dans la panique, McCoy lui saisit le poignet pour le stopper.

– Jim laisse-moi, je vais m'occuper de Spock le temps que l'ambulance arrive.
– Mais...
– Fais ce que je te dis ! Fit le docteur d'un ton sévère.
Le blond sursauta et regarda Spock avant de hocher lentement la tête. Il 

recula de quelques pas, laissant de la place à McCoy. Il se tourna sur le côté et 
derrière le cercle de curieux qui s'était formé autours d'eux, il put voir Marcus qui 
n'avait pas encore quitter le hall. Son sang ne fit qu'un tour et avant que McCoy ne 
puisse l'arrêter, Jim fonçait déjà vers l'ex-Amiral, fou de rage.

– MARCUS !
Khan hésita à arrêter Kirk. Sa force surhumaine serait probablement le seul 

moyen de stopper le jeune Capitaine, qui semblait devenu comme fou : mais, d'un autre
côté, il comprenait parfaitement l'état d'esprit de Jim, car lui-même aurait réagi de 
même si Marcus avait levé la main sur un membre de sa famille, ou sur Bones. Mais 
avant qu'il ne bouge, le docteur l'appela d'un ton d'urgence.

– Aide-moi à stopper le sang.
– Avec quoi ? Demanda Khan en rejoignant McCoy sur le sol.
– File-moi ton tee-shirt !
Khan haussa un sourcil mais ne fit aucun commentaire. Malgré ses menottes, il 

tira son tee-shirt par dessus sa tête, faisant momentanément saillir ses abdos. Le 
docteur releva les yeux au même moment et oublia Spock pendant l'espace d'une 
seconde, distrait par le torse de l'Augment. Il se gifla mentalement : ce n'était 
vraiment pas le moment. Il entendit hurler du côté de Jim (enfin, il entendit son ami 
hurler des insanités et des gens crier avec panique) mais n'y prêta pas plus 
d'attention. Il fronça les sourcils en voyant la profondeur de la plaie. Vu sa place, 
aucun organe vitaux ne semblaient touché mais le vulcain risquait une hémorragie.

– Infirmière, compressez. Dit-il sans réfléchir à l'adresse de Khan.
– Infirmière ? Répéta celui-ci, incrédule.
Le docteur mit une seconde à réaliser ce qu'il venait de dire et haussa les 

épaules.
– Ben tu feras l'affaire pour le moment alors presse ce foutu tee-shirt contre 

sa plaie.
Khan n'ajouta rien d'autre et obéit au docteur. Peu de temps à près, un 

brancard et plusieurs ambulanciers arrivèrent en courant. L'Augment dû s'écarter 
alors que McCoy se mettait à parler avec eux. Alors que Spock était déposé 
délicatement sur le brancard, il ouvrit un instant les yeux. Il allait donc s'en 
remettre, songea Khan avec une sorte de soulagement.

Le Vulcain capta le regard de l'Augment et celui-ci inclina légèrement la tête en
direction de Spock, le remerciant silencieusement de l'avoir protéger. Spock lui 
rendit son salut et il chercha Jim du regard, mais fut emmener par les ambulanciers 
avant qu'il n'est le temps de le trouver.

McCoy revint vers Khan en soupirant lourdement.



– Bon, Spock devrait s'en tirer. Expliqua le docteur. Par contre, il va allez faire 
un tour au bloc, sa plaie a besoin de suture et probablement d'une bonne poche de 
sang.

– Le Commander Spock est solide. Approuva Khan. Il devrait être sur pied 
rapidement.

L'autre brun hocha la tête mais ne pouvait s'empêcher d'être inquiet pour 
Spock. Le Gobelin avait beau sacrement l'agacé, c'était quand même son ami. Bien sûr,
Bones préférerait passer les cinq prochaines années dans l'espace plutôt que de 
l'avouer (souhait qui sera bientôt réalisé...).

– Qu'est-ce que t'as foutu de ton tee-shirt ? Demanda soudain Kirk en arrivant 
derrière eux.

Ils se retournèrent vers lui et McCoy écarquilla les yeux. La lèvre inférieure de
Jim était fendue et il avait un bleu à la pommette droite.

– Mais qu'est-ce que t'as fais ? ! S'écria le docteur en agrippant le menton de 
Jim avant d'examiner d'un œil médical les blessures de Jim.

Celui-ci haussa les épaules avant d'avoir un rictus amusé qui dénotait avec la 
froideur de son regard.

– Disons que les gardes de Marcus avaient dû mal à me faire lâcher notre cher 
ex-Amiral.

McCoy leva les yeux au ciel et l'Augment regarda le jeune capitaine avec un fin 
sourire.

– Pas trop mal aux poings ?
– Non. Répondit Kirk avec la même expression. Lui par contre a connu la 

fabuleuse expérience d'être transformé en sac de frappe.
– Je crois que je vous aime bien Capitaine. Fit Khan en croisant les bras.
La déclaration fit rire nerveusement Kirk, qui semblait toujours avoir les nerfs 

à fleur de peau, et McCoy grommela qu'ils n'étaient que deux idiots. Le blond 
récupéra son sérieux après une seconde avant de saluer les deux hommes.

– Je vais à l'hôpital pour connaître la situation de Spock. Il faut aussi que je 
prévienne Uhura de ce qui c'est passé.

McCoy hocha la tête avant d'apercevoir les gardes de Khan s'approcher d'eux. 
Oh, non, pas question que l'Augment retourne dans son sous-sol moisi ! Il s'excusa 
auprès de deux autres avant d'aller intercepter les gardes et de leur parler avec 
animation.

Kirk le suivit du regard avant de se tourner vers le terroriste. Il lui en voulait 
toujours pour la mort de Pike et peut-être n'arriverait-il jamais à lui pardonner mais il
ne pouvait s'empêcher de se sentir désolé pour Khan. Dans deux jours, il serait 
exécuté et sa famille plongé dans un sommeil éternel dans un entrepôt inconnus de 
Star Fleet. Jim trouvait que c'était… Eh bien, il ne savait pas vraiment ce que c'était, 
mais ce n'était pas juste. Il fit son sourire le plus amical à l'Augment avant de lui 
tendre la main. Khan la dévisagea avant de regarder Kirk.

– Capitaine ? Demanda-t-il, légèrement étonné.
– C'est... La dernière fois qu'on se voit. Expliqua Kirk, le regard désormais 



adouci. Et j'aurais aimé te connaître en d'autres circonstances.
Khan fut plus touché qu'il ne voulait l'admettre par le capitaine. Il n'aurait pas 

cru que d'autres membres de l'Enterprise puisse être désolés quant à son exécution. 
L'Augment sourit à son tour avant de serrer la main de Kirk.

– Restez ce que vous êtes Capitaine. Répondit Khan. Les hommes honnêtes se 
font trop rares.

– Oh, j'ai un Vulcain qui personnifie ma conscience alors y a pas trop de soucis à
se faire de ce côté là. Plaisanta Jim avant de relâcher la main de l'Augment.

Khan se retint de hausser un sourcil. En effet, il avait remarqué à quel point le 
lien entre Spock et Jim était intense. Ils se comprenaient d'un regard, se souciaient 
profondément l'un de l'autre, et leurs réflexions se complétaient parfaitement. En 
fait, le seul moyen de rendre leur relation plus fusionnelle aurait été de les greffer 
l'un à l'autre. Pas étonnant que Kirk soit devenir fou de rage quand Marcus avait 
blessé Spock. Si le Vulcain était mort, l'ex-Amiral aurait d'ailleurs probablement vu 
sa vie s'achever dans les dix secondes suivantes, d'ailleurs…

McCoy revint sur ses entre-faits, un petit sourire satisfait plaqué sur le visage.
– Pour une fois, je suis content d'être tombé sur de parfaits idiots. Expliqua le 

docteur. Avec un peu d'embrouille, j'ai réussis à les convaincre que tu serais sous 
bonne garde dans un labo car je voulais faire tout un tas de test pour profiter de tes 
capacités génétiques pour tenter de créer de nouveau vaccins. Ils ont tenté de 
protester mais dès que je me suis mit à parler de sciences, ils ont abdiqué avec des 
regards de poissons morts.

– Tu as menti ? Fit Kirk avec incrédulité.
– J'ai pris exemple sur mon cher capitaine. Répondit le brun en roulant des 

yeux.
– Je suis si fier de toi Bones !
– Crève, Jim. Donc, Khan, je dois te ramener demain matin à 9h pile.
– Vous vouliez un peu de temps avec moi docteur ? Demanda Khan avec un petit 

sourire pour taquiner McCoy.
– Oh la ferme. Lui répondit le docteur en levant les yeux au ciel.
Kirk ricana et l'Augment se laissa aller à un sourire. Le Capitaine salua ensuite 

une dernière fois les deux hommes avant de les quitter. Il avait une foule de chose à 
faire à commencer par voir son Premier Officier. McCoy regarde Jim s'éloigner avant 
de se tourner vers Khan. Il réalisa soudain que l'Augment était toujours torse nu et 
qu'il avait essuyé ses mains pleines de sang sur son pantalon.

– On va te trouver d'autres fringues avant de partir par contre...

oOoOoOo

Trois heures plus tard, McCoy et Khan étaient assis sur le canapé du petit 
appartement du docteur. Leonard habitait la rue en face de l'hôpital de San 
Francisco, un logement attribué par Star Fleet pour qu'il soit plus près de son travail 
quand il n'était pas en manœuvre avec l'Enterprise. De toute façon, ils ne pouvaient 



pas se balader en ville avec le risque que Khan soit reconnus. McCoy était censé avoir 
ficeler l'Augment sur une table d'opération, pas l'emmener faire du tourisme.

Une fois à l'appartement, McCoy avait proposé à Khan d'aller se doucher, 
l'Augment portant encore l'odeur du sang de Spock sur lui. L'Augment s'était alors 
éclipser dans la salle de bain de McCoy et avait redécouvert un bonheur simple qui lui 
avait terriblement manqué : prendre une douche en toute intimité. Khan était resté un
peu plus longtemps sous l'eau chaude qu'il n'aurait du, se brûlant presque la peau avec 
un soupir de plaisir. Il sentait tous ses muscles se détendre et ça faisait un bien fou. 
Khan songea distraitement qu'il lui serait aisé de s'enfuir d'ici sans que McCoy ne le 
remarque. Mais l'Augment se doutait que s'il faisait une telle chose, Star Fleet 
reviendrait sur la faveur qu'ils avaient fait à Kirk et Spock en épargnant finalement 
sa famille. Khan attrapa une serviette et l'enroula autours de sa taille. Plus rien ne 
pouvait changer son destin désormais.

Quand il ressortit de la salle de bain, habillé de vêtements propres, McCoy 
était en train de lire un menu de plat à emporter chinois, le téléphone dans la main.

– Ah, j'allai commander. Fit le docteur en tendant le menu au brun. Choisis ce 
que tu veux.

Khan prit le papier mais jeta un coup d'œil intrigué au frigo de McCoy. Ce 
dernier suivit son regard avant de hausser les épaules d'un geste résigné.

– Y a quasiment rien dedans. Expliqua-t-il en ouvrant la porte du frigo pour 
prouver ses dires. Je dois avouer que je suis nul en cuisine, la plus part du temps, je 
commande de la bouffe à emporter.

Khan s'approcha à son tour et fit rapidement le tours du frigidaire. Celui-ci 
était en effet plutôt vide mais il y avait de quoi faire un repas correct pour eux 
d'eux. Il attrapa le paquet d'œuf déjà bien entamé, un morceau de gruyère en fin de 
vie et les deux dernières tranches de jambons qui restaient.

– Khan ? Demanda McCoy avec curiosité.
– Avec tout ce que vous avez fait pour moi, je peux au moins faire le dînez de ce

soir.
– Attend... Tu sais cuisiner ? Fit le docteur en ouvrant de grands yeux.
L'Augment ria légèrement devant l'expressivité de McCoy. Il attrapa un bol 

propre qui traînait sur l'évier avant de commencer à casser les œufs.
– Des choses simples, je n'ai pas vraiment eut le temps de m'intéresser à ça.
Le docteur fixa Khan avec des yeux rond tout le temps que celui-ci battait les 

œufs. L'augment finit par lever la tête vers McCoy avant d'afficher un petit sourire 
amusé.

– Vous devriez allez vous douchez aussi. Remarqua l'Augment en pointant les 
vêtements du docteur.

Ils étaient moins tachés que ceux de Khan au tribunal mais le sang était visible 
sur le bord des manches et le bas du pantalon de McCoy.

– Euh... Ok. Finit par dire Bones en clignant plusieurs fois des yeux. Il y a une 
poêle dans le placard derrière toi.

Khan hocha la tête et McCoy partit en direction de la salle de bain dans un état 



second. Jim ne voudra jamais le croire quand il lui raconterait ça. Alors qu'il refermait
la porte de la salle de bain derrière lui, McCoy se demanda par quel miracle Khan 
pouvait passer de "Dangereux terroriste sociopathe" à "Petite femme au foyer 
adorable".

Quand il revint, propre et changé, Khan s'apprêtait à mettre la table mais 
McCoy le devança. Il installa les assiettes sur la petite table du salon, trouvant ça plus
agréable que de manger sur le comptoir de la cuisine américaine. Les deux hommes 
s'installèrent sur le canapé et commencèrent à manger l'omelette de l'Augment. Le 
docteur écarquilla les yeux de surprise avant de dévorer avec avidité le plat.

– C'est la meilleure omelette que j'ai jamais mangé de ma vie !
– Vous exagéré docteur. Répondit Khan en finissant son assiette.
– Alors là, pas du tout ! S'exclama sincèrement McCoy.
Le compliment fit intérieurement plaisir à Khan qui insista que ce n'était pas 

grand chose. Cela lança la conversation et, bien que McCoy parlait le plus, l'Augment 
adorait l'écouter parler. Le repas se fit dans une ambiance chaleureuse et détendu, 
tout deux semblant avoir oublié que c'était la dernière fois qu'ils pourraient être 
ensemble. Quand ils eurent finis, McCoy proposa de boire un verre de whisky à 
l'Augment.

– Je métabolise trop vite l'alcool. Remarqua Khan. Je risque de finir votre 
bouteille et d'être encore sobre.

– Et ben j'en ouvrirais une deuxième. Répliqua simplement le docteur en allant 
chercher son précieux alcool.

Il posa deux nouveaux verres en face d'eux avant de servir l'Augment. Ils 
restèrent silencieux, chacun savourant leur boissons. McCoy buvait une nouvelle gorgé
de son verre quand un détail attira son attention. Bien que Khan semble détendu, sa 
position n'avait pas changé. L'Augment se tenait toujours le dos droit et les genoux 
serré. Il gardait une posture alerte et maîtrisée, comme s'il s'attendait à devoir 
passer en mode combat à tout moment. McCoy grogna légèrement, s'attirant un coup 
d'œil de Khan.

– Un problème Docteur ?
Cela fit grogner un peu plus McCoy qui reposa son verre avant de pointer un 

doigt accusateur vers l'Augment, surprenant légèrement ce dernier.
– Alors déjà : je t'ai dit de me tutoyer et de m'appeler Leonard et ensuite, tu 

ne peux pas mettre ça (il désigna Khan d'un geste) en mode pause ?
Khan cligna des yeux, ayant du mal à voir où le docteur voulait en venir pour la 

deuxième partie de sa phrase. McCoy soupira avant de s'expliquer.
– Personne ne va venir te chercher ici alors tu n'as besoin d'être aussi rigide 

qu'une statue.
– C'est... Comme un mode par défaut. Expliqua tranquillement Khan. Toujours 

être prêt à tout est le meilleur moyen de survivre.
Le mot survivre rappela brutalement à McCoy la situation de l'Augment. C'était 

la dernière fois qu'il pouvait être avec Khan avant que celui-ci ne se fasse exécuter. 
Son cœur se serra et il se maudit une nouvelle fois pour s'être autant attaché à 



l'Augment. Envisager la mort de Khan était beaucoup plus douloureux qu'il ne voulait 
l'admettre. Et pourtant, quand il regardait l'autre brun, celui-ci n'affichait aucune 
appréhension. Il semblait détacher de son propre destin, maintenant qu'il savait que 
son équipage était en sûreté.

– Do-Léonard ? La voix de velours de l'Augment le tira de ses pensées et ce 
n'est qu'à cet instant que Bones réalisa qu'il fixait le visage de Khan depuis tout à 
l'heure.

– Euh... Non rien... Fit McCoy en se passant une main dans les cheveux.
Mais Khan secoua la tête, voyant bien que quelque chose n'allait pas chez le 

docteur. Il pouvait le voir dans le comportement de McCoy : il s'était attaché à lui. 
Cela continuait de surprendre Khan mais il s'y était habituait, en était venu à 
l'appréciez même. Et l'Augment ressentait une affection semblable pour le docteur. 
Khan refusait d'admettre un autre sentiment qui ne ferait que rendre son exécution 
plus effroyable. Ses propres sentiments il pouvait les faire taire mais l'idée qu'il 
puisse faire souffrir Leonard lui tordait l'estomac. Khan eut un petit sourire triste 
malgré lui à cette pensée.

Les sentiments étaient la pire erreur possible.
Il posa alors sa main sur l'épaule de McCoy, prêt à se lever.
– Je comprends que la situation doit être dure pour vo-toi. Fit-il avec calme. 

Retourner à la prison serait peut-être plus raisonnable.
– Quoi ? ! S'exclama brusquement McCoy. Non mais ça ne va pas ?! Si je t'ai 

sorti de ce truc pour la nuit ce n'est pas pour t'y renvoyez à la première occasion !
Khan ne répondit rien au coup d'éclat du docteur et celui-ci se retint de 

soupirer à nouveau. La logique de l'Augment pouvait vraiment être déroutante parfois.
McCoy pouvait le voir dans les yeux du brun qu'il était sincère quant à sa proposition. 
L'Augment se dénier complètement toute relation si cela pouvait causer problème…

McCoy se décida soudain et passa ses bras autours des épaules de Khan, le 
poussant à s'allonger contre la banquette du canapé. L'Augment se laissa faire, ayant 
cessé de chercher une signification à tous les actes d'affections du docteur.

– Ne sois pas idiot, je suis heureux que tu sois avec moi ce soir.
– Vraiment ?
McCoy leva les yeux au ciel avant de hocher la tête.
– Je croyais t'avoir dit de ne pas être idiot ? Demanda-t-il, légèrement amusé.
– Tu es le seul à avoir cet effet sur moi Léonard.
Les deux hommes se sourirent et Khan passa une main dans les cheveux de 

McCoy avant d'attirer la tête du brun vers lui. Ils s'embrassèrent langoureusement, 
personne ne cherchant clairement à vouloir dominer le baiser. McCoy se dit qu'il 
pourrait presque s'endormir comme ça, emprisonné dans les bras de Khan tout en 
sentant le cœur de l'Augment battre. Le terroriste cassa le baiser avant de déposer 
plusieurs baisers le long de la gorge de McCoy, mordillant la peau par moment. Le 
docteur poussa un grognement et glissa ses mains les longs des côtes de Khan avant 
de les poser sur les hanches de l'Augment. Ce dernier releva son bassin, le frottant 
contre celui du docteur. McCoy frissonna violemment, sentant son membre se tendre 



dans son boxer.
Khan eut un sourire de prédateur contre la gorge de McCoy et mordit un peu 

plus violemment la jugulaire du brun. Il attrapa ensuite la peau entre ses dents, 
suçotant la chair pour y laisser un suçon bien visible. McCoy laissa échapper un 
gémissement avant de poser un regard obscurci de désir sur l'Augment. Ce dernier 
retint un frisson, ayant oublié depuis longtemps le bonheur que c'était de se sentir 
vraiment désiré par quelqu'un. Khan attrapa le visage de McCoy, enfouissant ses mains
dans les cheveux du docteur pour l'embrasser à nouveau. Le docteur se laissa 
conduire tout en attrapant le tee-shirt de Khan avant de s'écarter pour tirer le 
vêtement par dessus la tête de l'Augment.

Le terroriste se laissa faire et en profita pour ôter également le haut du plus 
vieux. Il essaya ensuite de défaire la ceinture mais McCoy lui attrapa le poignet, 
s'attirant un regard curieux de la part de l'Augment.

– Tu t'allonges et tu profites. Lui fit le docteur d'une voix ferme qui était 
adoucit par son petit sourire en coin.

Khan essaya de protester mais il décida d'obéir pour une fois. Au fond de lui, il 
était encore un peu hésitant à l'idée d'avoir des rapports sexuels. Mais McCoy avait 
gagné sa confiance et Khan était désireux de passer à cette étape avec lui. Le docteur
n'était pas l'ex-amiral et ne lui ferait jamais de mal, il le savait. Khan se rallongea 
alors, se tenant à nouveau bien trop droit malgré lui. Mais McCoy se promit de réussir 
à « détendre » l'Augment.

Il glissa ses mains le long du corps de Khan, ses ongles griffant légèrement la 
peau du brun, le faisant frissonner. McCoy se plaça au dessus de Khan avant de se 
pencher sur lui, glissant ses lèvres le long du torse. Il entendit le souffle de 
l'Augment s'accélérer d'anticipation et eut un sourire satisfait. Khan ne semblait pas 
du genre démonstratif alors c'était une petite victoire pour le docteur. McCoy 
s'évertua à tracer une ligne depuis la clavicule de l'Augment jusqu'à son nombril, 
mordant et léchant la peau sur son chemin. Khan serra les dents, tentant d'étouffer 
ses gémissements alors que la chaleur dans son bas-ventre s'amplifiait. L'une de ses 
mains s'agrippa au dossier du canapé alors qu'il se mordait violemment la lèvre 
inférieure quand le corps de McCoy frotta contre son entre-jambe quand celui-ci 
recula un peu.

Il sentit plus qu'il ne le vit le sourire de McCoy et il grogna dangereusement 
contre le docteur. Cela ne réussit qu'à faire ricaner Bones qui enfonça sa langue dans 
le creux du nombril pour taquiner l'Augment. Mais rien n'aurait pu le préparer au 
bruyant gémissement qui résonna dans le salon. McCoy releva brusquement la tête, les
yeux ronds. Khan semblait tout aussi surpris que lui, ses joues devenant 
immédiatement rouge. C'était affreusement gênant et...

– Mignon... Murmura McCoy avec un sourire sincère.
Et il le pensait du fond du cœur. L'expression de Khan était adorable et le voir 

perdre peu à peu le contrôle était la chose la plus excitante qu'il n'est jamais vu. Et 
savoir que c'était à cause de lui le remplissait d'une certaine fierté. L'Augment ferma
les yeux et secoua la tête.



– Ne te moque pas de moi. Gronda doucement le brun alors que ses jointures 
devenaient blanches à force de serrer le canapé.

– J'ai l'air de me moquer ? Demanda le docteur avant de retourner à sa 
précédente activité.

Avant que Khan ne puisse protester plus longtemps, McCoy mordit le bord de la 
peau du nombril avant d'enfoncer à nouveau sa langue dedans, mimant de façon peu 
subtile une promesse à venir, du moins si l'Augment était d'accord. Ce dernier 
sursauta et s'arqua contre le corps de McCoy, rejetant sa tête en arrière en sentant 
des frissons courir le long de sa colonne vertébral. Son souffle s'accéléra, devenant 
erratique alors qu'il gémissait bruyamment, maudissant le docteur entre deux 
inspirations. McCoy continua son manège, maltraitant la zone érotique jusqu'à ce que 
l'Augment ne soit plus qu'une masse de plaisir incohérente sous sa langue.

– Doct... Leonard... Souffla Khan en écartant les jambes malgré lui quand McCoy 
se déplaça entre elles pour se mettre au niveau de son bas-ventre.

– Qu'est-ce que je disais ? Répondit McCoy, quasiment à bout de souffle lui 
aussi. Mignon.

Khan eut un mouvement de hanches vers le docteur et celui-ci estima avoir 
suffisamment torturé l'Augment. Il défit le bouton du pantalon de Khan avant de lui 
ôter complètement, le faisant tomber à côté d'eux. McCoy descendit ensuite 
lentement le boxer de Khan, surveillant les réactions de l'Augment. Il se doutait que 
Marcus avait fait plus à Khan que celui-ci ne voulait en dire et ne voulait surtout pas 
brusquer le terroriste. Mais l'Augment n'eut aucune réaction de rejet à par la 
sensation d'être soudain très conscient de la situation. Il avait encore du mal à croire 
à ce qui était en train de se passer quand il sentit les lèvres de McCoy se poser sur 
l'extrémité de son membre avant de lentement le prendre en bouche.

McCoy posa ses mains contre les hanches de Khan pour l'empêcher de trop 
bouger et empêcher de s'étrangler. Le membre de l'Augment était déjà imposant, ne 
lui rendant pas la tache très facile. Surtout que c'était une grande première pour lui, 
le docteur n'ayant jamais couché avec d'autres hommes avant. Mais il y avait quelque 
chose avec Khan qui semblait rendre les choses naturelles.

McCoy ne savait pas trop quoi faire de sa langue et parfois ses dents râpaient 
contre la peau sensible. Cependant, le docteur y mettait de l'application et il 
corrigeait vite ses erreurs, essayant de se rappeler comment faisaient les femmes 
qu'il avait fréquenté.

Malgré la situation, Khan semblait avoir reprit contenance. Il se mordait le 
poignet pour étouffer le plus de sons possibles et sa main gauche s'était agrippée aux 
cheveux de McCoy. Le docteur laissa l'Augment imposer son rythme, gémissant contre
le membre de Khan quand il l'entendit murmurer son nom. N'ayant pas eut de vrai 
relations sexuelles depuis longtemps, Khan vint plus rapidement qu'il ne l'aurait cru.

Le docteur écarquilla les yeux de surprise et faillit s'étrangler en avalant. Il 
s'écarta un peu et s'essuya les lèvres d'un revers de poignet. C'était une expérience 
bizarre mais pas totalement désagréable. Et puis, la vue de Khan enfin étendue 
complètement contre le canapé, encore plongé dans un bonheur post-orgasmique 



compensait largement le goût âcre sur sa langue.
L'Augment prit le temps de récupérer son souffle, se passant une main sur le 

visage. Il finit par relever la tête vers McCoy et plus précisément vers l'entrejambe 
de Bones. Il ne faisait aucun doute que le docteur devait être douloureusement dur. 
Khan se redressa sur les coudes avant de demander :

– Ta chambre ?
Le docteur inclina la tête en direction de la porte à droit de la salle de bain et 

Khan se leva, entraînant McCoy avec lui. Ce dernier suivit l'Augment, une lueur affamé
s'allumant dans son regard quand il vit les fesses nues du terroriste devant lui. Khan 
dissimula son sourire quand il ouvrit la porte, sentant très bien le regard de Leonard 
sur lui.

Une fois à l'intérieur, Kahn poussa doucement mais fermement le docteur 
contre le matelas avant de se percher au dessus de lui, le surplombant totalement. Les
mains au niveau de la tête, McCoy se laissa hypnotiser par les yeux de l'Augment, ne 
réalisant qu'une fois que l'air froid toucha ses jambes que Khan lui avait ôté son 
pantalon. Le brun posa sa main contre la bosse formée à l'intérieur du boxer, frottant
doucement.

– Aaah... Souffla McCoy avant de serrer les dents.
Cette fois-ci, c'est Khan qui se permit de sourire sadiquement avant de 

demander.
– Vous avez ce qu'il faut ?
Bones papillonna une seconde des paupières avant de hocher la tête et désigner 

le dernier tiroir de sa table de chevet. Khan s'écarta temporairement du docteur 
pour se pencher et attraper la bouteille de lubrifiant à moitie pleine (oui, Bones était 
célibataire mais il avait quand même une vie sexuelle) avant de revenir vers McCoy.

– Pas de préservatif ? Demanda celui en fronçant un peu les sourcils.
– Vous avez eut mes rapports médicaux, je suis clean. Répondit Khan en 

débouchant le lubrifiant. Et en tant que membre de Star Fleet vous êtes contraint de 
faire des analyses de santé fréquemment.

McCoy hocha la tête avant de se caler un peu mieux contre ses oreillers. Il ne 
voulait pas l'avouer mais il avait un peu peur de la suite.

Bon d'accord carrément la frousse même.
C'était comme revivre sa première fois sauf que cette fois, c'est lui qui allait 

recevoir un corps étranger en lui. Il comprenait mieux sa petite copine de l'époque 
maintenant...

Quel ne fut alors pas sa surprise quand la main de Khan s'enroula autour de son 
membre, enduite de liquide froid et un peu collant. Étant déjà dur, McCoy cru qu'il 
allait jouir juste à cause de ce contact. Mais Léonard avait de l'expérience derrière 
lui et il réussit à se contrôler de justesse, récitant tous les os du corps humains 
mentalement. Khan pompa quelques secondes avant de relâcher le membre de McCoy 
s'attirant un grognement contrit. Le terroriste l'ignora et cette fois, c'est lui qui 
poussa Léonard à rester allongée, appuyant sa main contre le torse du docteur.

– Khan ?



– On ne bouge pas Leo. Ronronna Khan en imitant le ton utilisé par McCoy un peu
plus tôt.

McCoy gémit en entendant son prénom être raccourcis avec affection. Il resta 
alors sagement allongé, laissant Khan faire. C'est avec fascination qu'il vit l'Augment 
s'empaler lentement sur son membre dressé, descendant précautionneusement. Khan 
mordit à nouveau sa lèvre malmené pour éteindre un sifflement de douleur. Il avait 
beau y aller à son rythme, c'était toujours aussi douloureux malgré l'aide du 
lubrifiant.

Khan avait profité de l'ignorance de McCoy dans ce domaine pour passer 
directement à cette partie là, voulant faire plaisir au médecin. Mais il était sur que si 
McCoy apprenait qu'il aurait pu le préparer pour lui faciliter les choses, il allait avoir 
droit à des remontrances intarissables. Leonard semblait détester tout 
particulièrement quand il ne faisait pas attention à son propre corps.

Le docteur fronça les sourcils en voyant un flash de douleur passait sur le 
visage de Khan. Même si la sensation de chaleur était à deux doigts de le faire 
sombrer dans le plaisir, il s'interdisait de se laisser aller tant que l'Augment était 
inconfortable. Avec un peu d'effort, il réussit à se redresser en position assise, 
étonnant Khan qui fixa McCoy dans les yeux.

– Leo...
Le médecin attrapa les lèvres de Khan avec les siennes, le distrayant de sa 

position. Prit dans le baiser, l'Augment ne se rendit pas compte tout de suite que le 
docteur était désormais complètement en lui. Il lâcha un gémissement et enroula ses 
bras autours de la nuque de McCoy, s'y agrippant comme à une bouée. La position 
rendait la pénétration plus profonde et le bout du membre de McCoy effleurait 
presque sa prostate. Khan attendit une seconde avant de bouger ses hanches, 
encourageant le docteur à en faire de même. Le docteur bougea d'abord doucement, 
faisant de long va et viens avant de grogner de frustration. Cette position ne lui 
donnait pas assez d'ampleur.

McCoy se dégagea à regret avant de repousser Khan contre le matelas, faisant 
grogner de protestation ce dernier qui se demandait pourquoi le docteur s'arrêtait. 
McCoy lui murmura un «shhh » apaisant avant de se replaçer instantanément entre les
jambes de l'Augment, le re-pénétrant à nouveau complètement, faisant miauler 
lascivement le terroriste malgré lui. Les mouvements devinrent frénétique, la 
chambre emplie par leurs soupirs et leurs gémissements. McCoy nota distraitement 
que c'était une bonne chose qu'ils n'aient pas couché ensemble dans l'infirmerie la 
dernière fois. Ils étaient beaucoup trop bruyant et aurait fini par ameuter d'autres 
membres de l'équipage !

Sentant qu'il n'en aurait plus pour longtemps, McCoy attrapa le membre de 
Khan, y appliquant un rythme similaire à celui de ses vas et viens. L'Augment ferma les
yeux et mordit l'épaule de McCoy quand il vint. Leonard regretta de ne pas pouvoir 
voir son visage à cet instant mais il put sentir tout le corps de Khan trembler l'espace
d'une seconde. Il ne lui fallut que deux coups de reins supplémentaires pour suivre 
l'Augment. McCoy poussa un râle de plaisir, agrippant l'une des mains de Khan dans la 



sienne.
Khan ouvrit lentement les yeux, ne voulant pas quitter ce moment de bonheur 

absolu tout de suite. Il papillonna des paupières en voyant la trace de morsure assez 
profonde qu'il avait faite au docteur. L'Augment ressentit une petite pointe de 
culpabilité. Il ne pensait pas avoir mordu aussi fort. McCoy ne semblait pas s'en 
soucier alors qu'il se retirait pour s'allonger à côté de Khan. Il avait un peu de mal à 
reprendre son souffle.

– Oh... Je suis trop vieux pour ces conneries...
Khan ricana avant de s'étirer, grimaçant intérieurement à cause de la douleur 

logé dans le bas de ses reins. Mais il était heureux d'avoir couché avec le docteur 
même si tout aller devoir s'arrêter bientôt. McCoy remarqua qu'il tenait toujours la 
main gauche de Khan. Il ramena la main vers lui avant de déposer un baiser sur la peau 
maintenant vierge de tout tatouage. Khan rosit légèrement et son cœur s'accéléra 
devant le geste et surtout, devant la chaleur présente dans le regard de McCoy.

Il ne s'était jamais sentit aussi aimé qu'à cet instant. Et ça faisait si mal, au 
fond, de savoir que tout prendrait fin si vite…

Leonard relâchait la main de Khan, s'apprêtant à lui demander s'il voulait 
prendre une douche quand il vit une larme couler le long de a joue de l'Augment. 
McCoy se redressa brusquement, faisant sursauter Khan, et se pencha sur lui d'un air 
inquiet.

– Khan qu'est-ce qu'il y a ? Tu as mal quelque part ?
– Hum ? Non pourquoi ? Demanda le brun sincèrement étonné.
Le docteur hésita avant de passer son pouce contre la joue de l'Augment. Ce 

dernier écarquilla les yeux en comprenant qu'il était en train de pleurer. La dernière 
fois qu'il avait versé des larmes était quand il avait parlé de sa famille à Kirk et 
Spock. Khan se frotta les yeux, balayant ses pleurs d'un revers de paume. Il regarda 
ensuite le docteur et sentit son cœur se serrer.

Oui, il ne s'était jamais sentit aussi aimé qu'à cet instant.
Et ça faisait mal parce qu'il allait mourir.
L'expression de McCoy se fit plus triste alors qu'il attirait Khan contre lui.
– Viens par là. Chuchota-t-il doucement.
L'Augment se laissa tirer contre le docteur dans un état second. Il se cala dans

les bras de McCoy, se sentant étrangement en sécurité. Khan ne l'avouerait pas mais il
aimait lâcher le contrôle parfois et avoir quelqu'un qui s'occupe de lui. Ce n'était 
arrivé que très peu de fois alors ils savouraient au maximum tous ses moments.

– J'ai l'impression que tu me traite comme un enfant. Remarqua le brun avec 
amusement.

Cela réussit à faire sourire McCoy qui se mit à caresser les cheveux de Khan, 
éprouvant le besoin désespéré de protéger un homme qui était capable de lui briser le 
crâne à mains nues.

– Tu le prendras mal si je dis oui ? Répondit McCoy avec un rictus amusé.
L'Augment rit sincèrement avant de fermer les yeux, savourant les caresses 

dans ses cheveux.



– Non, c'est... Agréable. Murmura-t-il, sentant qu'il pourrait s'endormir ainsi.
– Alors tais-toi et profite. Conclus Leonard en continuant de passer sa main 

entre les cheveux noirs.
McCoy regarda Khan s'endormir progressivement contre lui, étouffant ses 

propres sentiments. C'est Khan qui allait se faire exécuter, pas lui. Alors il comptait 
prendre soin de l'Augment pour le peu de temps qu'ils leur restaient ensemble.

oOoOoOo

– P'tain, je vais vomir... Grommela McCoy en émergent lentement.
Il releva péniblement la tête de la table basse. Le cadavre de sa bouteille de 

bourbon traînait à côté de son verre vide. C'était la première fois depuis sa période 
de divorce avec son ex-femme qu'il buvait autant. McCoy se passa une main sur le 
visage avec une grimace, sentant la migraine poindre. Il tourna mollement la tête sur 
le côté et cligna plusieurs des yeux pour essayer de lire correctement l'heure sur la 
pendule de sa cuisine.

Il était à peine huit heures du matin.
Leonard rejeta la tête en arrière, s'accoudant le dos contre le canapé. 

Heureusement que c'était son jour de congé. Sinon, il n'aurait pas pu mettre un pied 
dehors sans risquer de vomir sur le premier venu. Le docteur se leva lentement, 
tangua dangereusement sur le côté avant d'aller se servir un verre d'eau. Les 
quelques gorgées lui soulevèrent le cœur mais McCoy résista bravement aux effets de
sa gueule de bois. Le docteur grogna après lui-même.

Se rendre aussi minable la veille de l'exécution de Khan était une idée 
totalement stupide. Cependant, McCoy n'avait pas pus s'en empêcher, l'idée de savoir 
l'Augment mort lui retournait l'estomac. Alors il avait commencé à boire un verre puis
deux pour essayer de se distraire. Ce qui avait été une très mauvaise idée. La 
présence de Khan était encore forte et les verres avaient défilé sans qu'il ne s'en 
rende compte.

Leonard serra les poings en regardant à nouveau la pendule. L'exécution de 
Khan se ferait dans une heure à peine.

Soudain, Bones remarqua un petit point orange clignotant sur la tablette qui se 
trouvait sur sa table de cuisine. Il avait mit cette alerte pour être sûr de ne louper 
aucun mail important. Traînant les pieds, il attrapa la tablette et cliqua sur la petite 
enveloppe du coin. McCoy haussa un sourcil en voyant en voyant l'adresse mail 
inconnue, l'absence d'objet et la seule présence d'une pièce jointe. Mais c'était 
classé comme un message important sur sa tablette alors… Il lança la vidéo est 
attendit une seconde qu'elle charge. Le médecin buvait une nouvelle gorgée d'eau 
quand le message se lança.

« Bonjour Leo. »
Leonard faillit en faire tomber son verre.
Il agrippa la tablette à deux mains, la fixant avec des yeux écarquillés. Khan 

était apparu sur l'écran, calme et contrôlé comme à son habitude. Leonard fronça les 



sourcils en remarquant que Khan se trouvait dans une chambre et non pas dans une 
cellule. Son taux d'alcool dans le sang ralentissait son raisonnement mais il sentait 
qu'il y avait un truc bizarre…

« Tout d'abord n'essaye pas de réutiliser cette adresse pour tenter de me 
joindre, je l'aurais déjà effacée et rendue intraçable. Ensuite, sache que quand tu 
recevras cette vidéo, j'aurais déjà quitté la Terre. Je m'étais résigné à mourir mais 
un événement inattendu– » et là Khan jeta un coup d'œil derrière lui « –m'a donné 
l'occasion de m'échapper avec toute ma famille. Je ne pouvais pas laisser une offre 
pareille passer. Je ne sais pas si je pourrais te revoir un jour et il serait plus sage que
tu ne tentes pas de me retrouver. »

Il y eut une pause et McCoy continua de dévisager l'écran, n'en croyant pas ses 
yeux. Khan reprit, son expression devenant plus triste.

« Tu as une vie ici et des gens qui tiennent à toi alors ne la gâche pas pour moi.»
– Oh bordel... Murmura Bones en comprenant enfin.
Bordel de merde, Khan s'était évadé.
Khan. S'était. Evadé.
N'entendant plus rien pendant une longue minute, McCoy crut que la vidéo était 

arrêtée mais il restait encore du temps. Khan fixait la caméra, semblant étonnamment
hésitant et peu sûr de lui. L'Augment inspira avant de déclarer doucement :

« Puisque nous risquons de ne jamais nous revoir, je voulais te dire quelque 
chose ».

Khan semblait soudain le fixer droit dans les yeux et Leonard sentit sa 
respiration se bloquer.

« Leonard, je t'a... »
« Khan ! » beugla soudain une voix hors-champ qui semblait venir d'un peu plus 

loin. « Ramène toi faut que tu m'aide avec le réacteur ! »
L'Augment grimaça en entendant la voix et s'abstint de répondre. Il reporta 

son attention sur l'écran avant de soupirer doucement.
« Au revoir Docteur. ».
Et la vidéo se coupa.
McCoy resta comme un idiot devant la tablette avant de s'asseoir sur sa chaise 

de cuisine quand ses jambes menacèrent de le lâcher. Bien que ralenti par l'alcool, le 
cerveau de McCoy réussit à assimiler toute les informations avant de lui donner une 
constatation simple.

Khan allait vivre.
Leonard éclata soudain d'un fou-rire amer à la limite de l'hystérie, 

s'effondrant contre la table de cuisine.
– Oh l'enfoiré ! Exclama-t-il pour lui-même entre deux éclats de rire.
Progressivement ses rires se transformèrent en pleurs alors que ses nerfs 

décidaient de le lâcher. McCoy croisa les bras contre la table, posant son front contre
eux.

Une vingtaine de minutes plus tard Kirk vint le chercher en panique pour lui dire
que Khan s'était enfui et que les Amiraux voulaient les voir immédiatement. McCoy 



demanda à Kirk de l'attendre dehors le temps qu'il se préparait. Le jeune capitaine 
accepta, croyant que son ami avait besoin d'un moment pour assimiler l'information. Il
avait bien vu la tête de déterré qu'affichait McCoy quand il était entré.

McCoy s'injecta un remède à la gueule de bois, s'habilla, mais avant de partir, il 
effaça le message de Khan. Si jamais Star Fleet faisait des recherches, ils ne 
devaient trouver aucune trace de l'Augment chez lui. Il repensa à la phrase 
interrompue de Khan et il dû se mordre la lèvre pour se retenir de pleurer à nouveau. 
Ce n'était vraiment pas le moment de craquer à nouveau.

– Moi aussi je t'aime... Murmura-t-il avec un sourire triste, effleurant l'écran 
de sa tablette.

Et il cliqua sur supprimer.



Épilogue

Khan essayait vainement de dormir, le dos appuyé contre le mur et les bras 
croisés lâchement contre sa poitrine. Mais la perspective de se faire exécuter aux 
premières lueurs de l'aube n'aidait pas beaucoup…

Soudain, le bruit de la porte qu'on déverrouille lui fit instantanément ouvrir les 
yeux. L'Augment fixa l'entrée, se demandant ce qu'on pouvait bien lui vouloir au beau 
milieu de la nuit. Du moins, il avait bien une vague idée mais espérait sincèrement que 
se ne soit pas le cas. Ou alors il s'était endormi sans s'en rendre compte et c'était 
déjà l'heure de son exécution... La porte s'entrouvrit et Khan haussa discrètement un 
sourcil en voyant entrer une jeune femme qu'il ne connaissait pas. C'était toujours les
mêmes gardes qui passaient le voir et celle-ci lui était inconnue. Elle était grande, des 
longs cheveux blonds bouclés telle une crinière de lion et des épaules de maître 
nageur. Khan la regarda sans rien laisser paraître, intrigué malgré lui. La jeune femme 
jeta un coup d'œil par dessus son épaule avant de regarder Khan.

– Khan Noonien Singh, c'est ça ? Demanda-t-elle soudain sans s'avancer dans la 
cellule.

Le prisonnier reste perplexe devant une telle question, ne pensant même pas à 
répondre. La blonde grimaça avant de demander :

– C'est toi oui ou non ? Je me suis déjà plantée de cellule alors j'aimerais savoir
si c'est encore le cas.

– C'est moi. Répondit froidement l'Augment.
Ce n'est pas parce qu'il allait se faire exécuter demain qu'il devait subir les 

élucubrations de n'importe quels tarés qui voulaient passer le temps. La blonde eut 
l'air soulagée et appuya contre son oreillette, dialoguant avec un interlocuteur 
invisible :

– Ouais, c'est bon je l'ai trouvé... Je sais que j'ai mis plus de temps que prévu ! 
T'avais qu'à me faire un meilleur plan ! Que... Attends, tu... T'oserais pas me planter 
maintenant ? ! Oui... Oui, je sais... Pfff, je suis le capitaine alors tu m'écoute et tu 
préviens les autres que le plan B est lancée !

Elle raccrocha soudain en grommelant un truc ressemblant à "Je vais 
l'étrangler avec sa foutue écharpe si elle continue..." avant de regarder Khan tout en 
posant les mains sur les hanches. Ce dernier la fixait avec des yeux ronds, se 
demandant ce qui pouvait bien se passer ici… C'était trop demander d'avoir une nuit « 
pré-exécution » tranquille ?

– Khan. Fit alors la blonde. Je m'appelle Astrid Guestmind, Capitaine de Star 
Fleet, du moins pour le moment, et je suis ici pour te faire une proposition.



L'Augment fronça un peu les sourcils et dévisagea la jeune femme. Qu'est-ce 
qu'une Capitaine de Star Fleet pouvait bien lui vouloir ? Le brun se douta que la 
proposition devait avoir un rapport avec ce fameux plan B alors il hocha la tête.

– Pour moi, Star Fleet a complètement déconner dans ses jugements concernant
Marcus et toi, alors j'ai décidé de rétablir la grande balance du cosmos en prenant les
choses en mains.

Astrid releva sa manche pour regarder sa montre et reprit l'air de rien.
– Alors je te propose de te tirer d'ici avec ta famille, de rejoindre mon 

équipage dès maintenant et de quitter la Terre pour fonder une colonie 
Humain/Augment dans un espace neutre pour que les Amiraux l'aient bien profond 
dans l'os.

Khan la dévisagea comme s'il lui était poussé une seconde tête. Son esprit 
retourna l'information dans tous les sens, cherchant le piège.

– Vous me proposez. Commença-t-il lentement. De m'enfuir avec mon équipage ?
– Oui.
– Vous vous moquez de moi ? Demanda très sérieusement Khan d'une voix 

glaciale.
La capitaine soupira avant de secouer la tête.
– Alors là, pas du tout et crois moi, j'ai autre chose à faire que de venir 

emmerder un condamné à mort.
Pas faux...
Khan se mit à considérer la proposition un peu plus sérieusement. Si cette 

Astrid disait la vérité alors il avait une chance de s'échapper avec sa famille en un 
seul morceau. Mais s'il partait, il ne pourrait plus revoir Leonard. Le brun c'était 
résigné à mourir après la nuit qu'il avait passé avec McCoy. Il faisait tout pour 
enterrer ses sentiments au fond de lui et ne pas penser aux personnes qu'il aimait et 
qu'il laissait derrière lui. Et là, Astrid venait chambouler toutes ces résolutions ! Khan
fronça les sourcils avant de demander :

– Pourquoi une capitaine de Star Fleet ferait ça ? Me faire évader fera de vous 
une criminelle aux yeux de la Fédération.

– Oh mes raisons sont très simples. Répondit Astrid avec un grand sourire. Il 
s'agit de mener à bien une vengeance collective pour pallier à la stupidité et à la 
corruption de Star Fleet. Et de manière plus égoïste j'avoue que j'aime semer le 
chaos dans les hautes sphères.

Khan la regarda sans comprendre une seconde avant de brusquement se 
souvenir du mouvement contre l'Amiral Marcus. Il regarda la jeune femme, plissant 
légèrement les yeux. Astrid serait-elle donc le chef de ce mouvement ?

– Vous faite partie des victimes de Marcus ? Supposa l'Augment d'une voix plus
neutre.

Le regard bleu de la jeune femme s'assombrit et elle croisa les bras. Ce n'était 
pas de bons souvenirs qu'elle se rappelait et elle détestait en parler. Mais elle savait 
que si elle voulait convaincre l'Augment de venir avec elle, elle allait devoir s'expliquer
sur ses intentions.



– Mon petit frère était un jeune officier de Star Fleet, engagé à New-York. Il 
était sous les ordres de Marcus et au départ tout se passait bien. Mais il y a quelques 
mois, j'ai commençais à recevoir des mails et des coups de fils me disant que son 
travail devenait de plus en plus dur. Je croyais que ce n'était pas grand chose alors je 
lui ai dit de s'accrocher et de travailler plus, que ça finirait pas passer.

Astrid serra les poings et elle prit une grande inspiration pour rester calme.
– Mais Marcus le harcelait littéralement, lui rendant la vie intenable. Mon frère 

s'est totalement replié sur lui-même et je n'avais plus de nouvelles de lui. J'ai cru que
ça s'était arrangé…Mais il y a six mois, j'ai reçu un appel me disant que mon frère 
avait été retrouvé pendu dans son appartement.

La jeune femme regarda Khan droit dans les yeux et ce dernier vit la 
détermination et la colère brûlait en elle.

– Mon frère avait toujours était quelqu'un de jovial et intelligent, pas le genre à
se suicider comme ça. Alors j'ai fais des recherches et j'ai découvert que Marcus 
était derrière tout ça. Et ce n'est pas le seul cas de ce genre, des tas de personnes 
ont eu des problèmes à cause de cette ordure. J'ai fait des dizaines de plans, 
préparés des centaines de scénarios pour avoir ma vengeance. Alors quand toute cette
histoire avec toi à commencé, je me suis dis que j'allais juste avoir à attendre, et que 
j'allais avoir ma revanche…

Astrid soupira avant de s'appuyer contre la porte, le regard dans le vague. Khan
continuait de la fixer, sentant une pointe de compassion pour la jeune femme.

– Mais la justice ne lui a pas donné ce qu'il méritait, loin de là. Fit la capitaine 
avec une grimace. C'est lui qui devrait être dans cette cellule.

Khan ne pouvait qu'approuver et il sentit un début de compassion pour la jeune 
femme. Personne ne méritait de perdre un membre de sa famille comme ça.

– L'ex-Amiral est cependant hors d'atteinte maintenant. Déplora l'Augment en 
fermant brièvement les yeux.

– C'est là que tu te trompes. Fit Astrid avec un sourire sinistre dans la voix.
Le brun haussa un sourcil, fixant un regard interrogatif sur la blonde. Celle-ci 

regarda à nouveau sa montre avant de le regarder avec une expression des plus 
sérieuses.

– Il se peut que Marcus ait croisé le chemin de quelques balles il y a environ une 
heure trente.

Khan cligna des yeux. Plusieurs fois.
– De quoi ?
– Je lui ai tiré dessus, clarifia Astrid d'une voix polaire.
Khan mit un moment à réaliser ce que ça voulait dire mais, quand il intégra 

l'information, un éclat de satisfaction sauvage brilla dans son regard. Marcus était 
mort. Enfin ! Ce salaud avait payé pour ses crimes.

Puis sa nature méfiante le rattrapa au galop et l'Augment fronça les sourcils 
avant de demander suspicieusement :

– Pourquoi je vous croirai ?
– T'as aucune raison de me croire mais on a plus beaucoup de temps alors soit 



tu bouges ton cul et tu me suis soit tu restes là.
L'Augment grogna sourdement à l'ordre et hésita. Il n'avait aucune envie de 

mourir bien entendu, mais pouvait-il faire confiance à cette femme ?
… Honnêtement il n'avait pas trop le choix. Si elle disait vrai alors il avait 

toutes les raisons de la suivre. Et si c'était un piège... Et bien, qu'est-ce qu'il pourrait
lui arriver de pire ? En plus, Astrid lui proposait de partir avec sa famille. D'avoir une 
planète où vivre sans personne pour tenter de les tuer.

Je viens avec vous. Déclara-t-il prudemment.

oOoOoOo

Astrid eut un sourire ravi quand Khan accepta. Bien, ça l'aurait embêté d'avoir 
prit des risques supplémentaires si elle n'avait pas pu ramener l'Augment avec elle. 
Khan lui, attendait surtout de voir où toute cette histoire allez l'embarquer. Ensuite, 
il aviserait s'il tuait cette Astrid et tout son équipage avant de voler leur vaisseau. 
Mais bizarrement, elle lui rappelait le capitaine Kirk et une petite voix au fond de lui-
même lui soufflait d'essayer de lui faire confiance… Alors autant lui accorder le 
bénéfice du doute et voir si elle pouvait le sortir de toute cette histoire, lui et sa 
famille.

– Parfait ! Déclara Astrid avant de sortir un petit appareil de sa poche et de 
cliquer sur quelques boutons. Alors je t'explique, l'image de la caméra va se figer 
pendant quatre minutes précisément. Durant ce temps, tu va m'enfiler cet uniforme 
et après venir à côté de moi. Ensuite j'utiliserais cet hologramme pour leur faire 
croire que tu es encore là.

Khan hocha la tête et Astrid appuya sur son oreillette avant de dire « go ! ». 
Elle lança ensuite la boule de fringues dans la direction de Khan qui les rattrapa et 
commença à se déshabiller. L'Augment avait été habitué à s'habiller durant des temps
très bref quand il était jeune. Ses vêtements noirs tombèrent rapidement au sol et il 
commença à enfiler l'uniforme de garde. Khan était en train de changer de pantalon 
quand il jeta discrètement un coup d'œil vers Astrid. Il fut intérieurement surpris de 
voir la jeune femme surveiller le couloir, semblant totalement désintéressée par la 
presque nudité de l'Augment. C'était bien une grande première que personne ne 
tentait de le mater pendant qu'il se changeait...

C'est d'ailleurs parce qu'elle ne le regardait pas qu'Astrid sursauta de surprise
quand elle se retourna et vit Khan se tenir silencieusement juste à côté d'elle, ses 
anciens vêtements dans les mains.

– P'tain mais t'es un ninja ou quoi ?
L'Augment ne tenta pas de chercher un sens à cette phrase et Astrid, qui 

n'attendait pas spécialement de réponse, appuya sur l'appareil qui produisit un 
hologramme en tout point semblable à Khan. Celui-ci avait les yeux fermé, le dos droit 
et les bras croisé, appuyé contre le mur. Le hasard faisait que c'était la réplique 
exacte de la posture précédente de Khan et ce dernier se douta que ça allait tromper 
parfaitement les gardes.



– Ouais Lucas à pas réussis à faire tes yeux à ce que je vois... Marmonna Astrid 
en fixant l'appareil-projeteur-d'hologramme à la porte, dans un angle mort de la 
caméra.

– Comment ça ? Demanda Khan en mettant le képi des gardes sur sa tête.
– Lucas est le créateur de ce bijou, expliqua Astrid. Il est perfectionniste à 

mort et il m'a dit que s'il n'arrivait pas à reproduire ton regard, t'aurais les yeux 
fermés.

Khan voulu répondre mais Astrid posa soudain sa main sur son oreillette et 
hocha plusieurs fois la tête.

– Ok, on sort. Fit-elle avant de soupirer. Mais oui, Candela acceptera sûrement 
de t'épouser mais est-ce qu'on pourrait en parler à un autre moment ?

Son interlocuteur dû lui répondre à l'affirmative car Astrid sourit avant de 
raccrocher. Elle regarda ensuite Khan et se permit d'enfoncer un peu plus la 
casquette de Khan sur sa tête pour mieux lui dissimuler le visage.

Le fait qu'Astrid envahisse si soudainement son espace personnel faillit mal 
finir. L'Augment se retint à la dernière seconde de casser les poignets de la 
Capitaine, uniquement retenu par la promesse de fuite imminente. Heureusement, la 
blonde ignora qu'elle venait de frôler la catastrophe, et fit signe à l'Augment de la 
suivre.

– Faut pas que les gens te reconnaisse alors garde la tête baissée et ne parle 
pas.

– Combien de gens vous aident pour ce plan ? Demanda quand même Khan alors 
qu'il emboitait le pas à la blonde.

– Plein ! répondit laconiquement Astrid.
Khan se retint de lever les yeux au ciel devant une telle réponse. Merci pour la 

précision…
Il suivit la jeune femme dans les couloirs de la prison et fut surprit de la voir 

s'enfoncer un peu plus au lieu de remonter vers la sortie. Ils franchirent plusieurs 
portes grâce à un pass dont Khan se doutait qu'il avait été volé. En aucun cas une 
Capitaine de Star Fleet ne pouvait avoir de telle clé pour circuler aussi librement dans
une prison… De temps en temps, elle demandait brièvement quelques informations 
dans son oreillette et continuait son chemin. Elle ne tentait pas d'engager la 
conversation et Khan était plutôt soulagé.

Il avait encore du mal à croire qu'il était en train de s'évader. Et la seule chose
qu'il avait envie de faire maintenant, c'était d'appeler Léonard pour lui dire qu'il allait
s'en sortir. Qu'il allait vivre ! Mais il ne pouvait rien faire maintenant. Peut-être qu'il 
ne le pourrait jamais même...

Astrid tourna d'un coup dans un couloir et s'arrêta devant une porte. Elle 
sortie un nouveau pass et pénétra dans la pièce, demandant à Khan de l'attendre. 
L'Augment attendit quelques minutes avant que la blonde ne revienne en tirant des 
chariots de draps et d'uniformes sales. Khan haussa légèrement un sourcil, fixant 
Astrid d'un air interrogateur.

– Mon équipe ne peut pas contrôler les caméras qui sont à l'extérieur derrière 



le bâtiment. Expliqua-t-elle. Mais c'est à cette heure-ci que certain gardes doivent 
porter le linge salle dehors pour les mettre dans un camion qui pourra tranquillement 
quitter la prison.

– Vous êtes mieux organisés que je ne le croyais. Remarqua Khan en se mettant 
à pousser un chariot.

La blonde le regarda par dessus son épaule.
– Et encore t'as pas tout vu.
Après plusieurs minutes, ils sortirent dehors, arrivant dans l'une des cours 

extérieures de la prison. Ils croisent quelques gardes en patrouilles mais ils ne leur 
prêtèrent aucune attention. Khan se contenta de baisser un peu plus la tête pour 
éviter qu'on ne le reconnaisse. Astrid et Khan poussèrent les chariots de vêtements 
vers une camionnette et quelqu'un sortie à son tour de la voiture. Il s'agissait 
également d'une jeune femme habillée en garde mais qui portait une longue écharpe 
de laine noire autours du cou. Elle était brune, les cheveux courts, fluette et faisait 
une tête de moins que la capitaine. Elle fixa Khan et Astrid avant de leur faire signe 
de venir.

– Ah bah quand même ! Dépêchez vous de charger ça et de monter qu'ont foute 
le camp !

– Ouais ben si le plan avait été...
– Tu vas pas recommencer avec ça ! S'écria la brunette en roulant des yeux.
La jeune capitaine ouvrit la bouche pour répondre mais Khan se racla la gorge, 

attirant l'attention sur lui.
– Puisque nous somme en pleine évasion. Déclara-t-il calmement. Il serait plus 

sage de remettre vos disputes à plus tard, non ?
Il y eut un moment de silence avant que la nouvelle venue ne hoche la tête.
– Le psychopathe a raison.
– Soit polie Alyssa, la tança Astrid avec un sourire amusée. Je suis sûre qu'il 

est seulement sociopathe.
Sans attendre de réponse, elle ouvrit la porte du camion et balança le contenue 

des chariots dedans avec l'aide de Khan. L'Augment monta ensuite derrière et Astrid 
referma la porte devant de rejoindre son amie –Alyssa– à l'avant. Khan se plaça 
derrière elles et s'assit contre les sièges. Moins il se faisait voir tant qu'il était dans 
les alentours de la prison, moins c'était risqué pour lui et ses toutes nouvelles 
complices. La voiture démarra et Khan pouvait de temps en temps entendre Astrid 
parler dans son oreillette.

– Bonne nouvelle, ton équipage a été dérobé avec succès. Lui fit soudain Astrid 
en jetant un coup d'œil par dessus son épaule.

L'Augment retint un soupir de soulagement et se passa une main sur le visage. 
Il allait peut-être pouvoir enfin revoir sa famille... Khan fronça soudain les sourcils 
avant de demander :

– Comment pouvez-vous être sûrs que personne ne s'en apercevra ?
– Oh on est sûr de rien. Répondit Astrid avec un calme désarment. Mais je fais 

confiance à chacun de mes agents pour régler les éventuels problèmes.



– En gros, il faut espérer que personne n'a le karma d'une vache morte et nous 
porte la poisse. Ajouta Alyssa en tournant pour débouché sur une avenue principale de
la ville.

La blonde leva les yeux au ciel, la traitant de « femme de peu de foi » avant de 
se caler un peu plus sur son siège pour discuter avec l'Augment.

– On a une petite dizaine de minutes avant d'arriver au vaisseau, je suppose que
t'as des questions.

Ça c'était sur, Khan avait des questions. Mais ça ne l'empêchait pas de rester 
méfiant devant toute cette équipé. Tant qu'il ne serait pas dans ce fameux vaisseau 
et en présence de sa famille, Astrid et sa bande était encore dans la catégorie « 
ennemi potentiel ».

– Pourquoi cherchez-vous à m'aider ?
– Parce que t'es mignon et que ta mort serait du gâchis. Répondit honnêtement 

la brune avant de se prendre un coup dans l'épaule par Astrid.
Alyssa râla pour la forme et la capitaine s'expliqua :
– Pour être franche, je comptais faire la peau à Marcus à un moment ou un 

autre si la voie judiciaire n'aboutissait pas. T'étais pas du tout prévu au programme.
Elle fixa Khan de manière pensive avant de continuer :
– Et puis, les juges t'ont condamné à mort et ta famille allait jouer les surgelés 

pendant un temps indéterminé. On en a conclus avec les autres que c'était injuste et 
que ça emmerderait un peu plus Star Fleet si on t'embarquait avec nous.

– D'autres questions ? Demanda Alyssa avant de klaxonné un chauffard lui 
ayant fait une queue de poisson.

– Vous avez conscience que je peux vous tuez à tout moment ? Rétorqua 
l'Augment après une seconde de silence.

La capitaine le dévisagea et Alyssa quitta même la route un instant pour le 
regarder dans la glace de son rétroviseur intérieur. Une brusque tension envahit la 
voiture et Khan sut que c'était le moment qui déciderait de l'avenir de ce « sauvetage
». Puis, Astrid cligna des yeux avant de renifler d'un air hautain :

– Petit un : moi aussi je suis dangereuse…
– Crois-moi elle l'est, marmonna Alyssa. C'est une tarée cette fille.
– Silence toi. Petit deux : tu y gagnerais quoi ? On te propose un vaisseau et un 

équipage prêt à t'emmener. Si t'as peur qu'on te trahisse, c'est ridicule. Je ne serais 
pas venu te chercher sinon.

– Ouais, on est de ton côté, tu sais. Ajouta Alyssa avant de tourner.
« Ca aussi c'est une première... » Songea Khan en gardant le silence.

oOoOoOo

Moins d'une demi-heure après avoir quitter la prison, la petite équipe arriva 
devant l'un des énormes complexes de hangars où les navettes permettant de 
rejoindre les vaisseaux de Star Fleet étaient entreposées. La camionnette rentra au 
pas dans l'un des entrepôts les plus éloignés et Khan vit une foule de gens êtres 



présents : des civils, mais aussi de nombreux membres de Star Fleet.
C'est en voyant toutes les personnes s'affairaient autours d'une dizaine de 

navettes sur lesquelles étaient écrit USS Explorer que Khan prit réellement 
conscience de l'expression "plein de monde" utilisée par Astrid tout à l'heure. Il y 
avait quoi, deux cent, trois cents personnes ? D'un rapide coup d'œil, l'Augment 
remarqua qu'il n'y avait pas que des membres de Star Fleet. Il semblait qu'une bonne 
moitié de ces gens, peut-être plus, était constituée de civils. Hommes, femmes, 
enfants et adolescents, personnes âgées, tous faisant la queue pour entrer dans les 
navettes, prêts à embarqué. Certaines navettes décollaient déjà.

Astrid surpris le regard curieux de Khan et expliqua :
– Tu croyais quand même pas qu'avec un coup pareil on allait laisser nos familles 

et nos amis proche sur Terre ? Tout ceux qui ont voulu nous accompagner sont là.
– C'est logique en effet. Finit par dire Khan.
– Comme je te disais, ça fait un bail que je planchais sur le cas « Marcus ». 

Répondit Astrid en haussant les épaules.
En fait, comme elle l'avait dit plus tôt, depuis qu'elle avait su pour son petit 

frère, elle n'avait cessé de monter des centaines de plan pour un jour faire payer 
l'amiral… Le vol d'un vaisseau et la fuite aux allures de rébellion n'était que le plan 
numéro cent-dix-huit.

Alyssa se gara sur un côté et Khan fut invité à descendre aussi. Quelques 
personnes le dévisagèrent mais aucun d'eux ne vint les aborder et l'Augment en fut 
intérieurement reconnaissant. Il n'avait pas très envie de s'occuper d'éventuelles 
crises maintenant. Un trentenaire d'origine indienne s'approcha cependant d'eux 
quand il aperçut Astrid. Le visage souriant, il les salua d'un geste de la main.

– Génial, vous êtes arrivé en vie jusqu'ici et sans ameuter tout Star Fleet !
– Je vois que tu me faisais confiance. Grommela Astrid avec une moue indignée.
– Ma chère Capitaine, je te fais toujours confiance. Répondit le brun avec un 

sourire désarmant. Mais il faut bien avouer que tu attires les problèmes comme le miel
attire les mouches.

– C'est faux ! S'exclama la blonde. Rappelle-moi la dernière fois que je nous ai 
mis dans la merde ?

– Il y a deux semaines quand on s'est retrouvé dans un combat de bar toi, moi, 
Alyssa et Lucas contre trois Orions en colère.

– L'un de ses abrutis ne comprenait pas le sens du mot « non ». Répliqua Astrid 
en croisant les bras. Je m'étais dis que lui parler dans sa langue fonctionnerait mieux.

– Tu t'es complètement planté dans ce que je t'ai appris. Râla Alyssa. Tu l'as 
traité de petite bite consanguine !

– Ouais ben quand t'as quelques verres dans le nez, les mots se ressemblent 
vachement. Répondit Astrid avec la plus pure mauvaise foi.

– En attendant, Delmar a eut besoin de cinq points de suture. Remarqua Alyssa 
avant que sa propre oreillette ne sonne.

– J'ai encore la cicatrice ! S'exclama Delmar en levant son tee-shirt et montrer
en effet la marque qui barrait en travers son torse.



L'indien rabaissa son tee-shirt et regarda Khan avec une expression 
sympathique, surprenant l'Augment. Il faut dire que depuis le début de la 
conversation, Khan avait assisté à l'échange avec l'étrange impression d'être tombé 
dans un équipage encore plus barge que celui de l'Enterprise. Il était même carrément
éberlué par ce qu'il entendait.

– Notre capitaine est folle, fuit pendant qu'il est encore temps ! S'exclama 
l'officier avec une fausse expression horrifié, agitant ses mains en direction de Khan.

Astrid lui mit un coup de poing dans l'épaule –ce qui faillit faire tomber l'indien 
par terre, mon dieu cette fille était une brute– avant de s'exclamer :

– Au lieu de dire des bêtises, est-ce que tout est prêt ?
– Tout le matériel pour l'implantation de la colonie est stocké sur le vaisseau. 

Affirma Delmar en reprenant son sérieux. Les cryotubes sont en train d'être 
déchargés à bord, Ysy'l et Steven sont sur le coup. Nos familles sont en train 
d'embarquer, mais on est limités parce que si on envoie trop de navettes en même 
temps, ça va attirer l'attention. M'enfin, d'ici une petite heure, tout le monde sera à 
bord je pense. Ensuite, nous n'aurons plus qu'à faire un dernier tour de vérifications 
et on pourra partir.

– Parfait. Fit Astrid en mettant les mains sur ses hanches. Ouvrez quand même 
l'œil, on n'est pas à l'abri d'un souci de dernière minute. Panne, intrus, explosion, 
météorite, dinosaure, ce genre de chose.

– Ne t'inquiète pas, j'ai déjà fais passer le mot. Assura Delmar.
La Capitaine soupira de soulagement, contente que tout se passe bien. Elle le 

cachait, mais elle avait vraiment peur que tous ses efforts soient réduits à néant au 
dernier instant. Astrid secoua doucement la tête, n'ayant vraiment pas envie de 
penser à ça maintenant. C'est là qu'elle surprit le regard de Khan.

– Qu'est-ce qu'il y a ?
L'Augment mourait d'envie de lui dire qu'il songeait sérieusement à partir d'ici 

avant de se retrouver embarquer dans une histoire de dingue. Il avait déjà 
suffisamment de problème comme ça, pas besoin d'en rajouter !

– Où est mon équipage ? Demanda-t-il à la place.
– Ah oui ! S'exclama Astrid. Comme Delmar l'a dit, ils sont à bord. Quand on 

embarquera, Alyssa va t'y emmener et te montrer où on les a installés et…
– Vu qu'elle s'est tirée, ça risque pas. Coupa joyeusement Delmar.
– Quoi ?
– Ça fait au moins cinq minutes.
La blonde fronça les sourcils et remarqua enfin que, en effet, la brune avait 

disparue sans qu'elle ne s'en aperçoive. Bon sang, elle faisait toujours ça ! Disparaître 
sans rien dire et réapparaître sans qu'on ne s'y attende en soufflant « ninja ! » à son 
oreille. Astrid détestait ça. Ça la faisait toujours bondir de trente centimètres et elle
était sûre que son cœur allait lâcher avec ces conneries. Grommelant entre ses dents, 
la capitaine se tourna vers Delmar.

– Tu peux prendre la prochaine navette avec Khan ? Tu lui montre son équipage, 
et après vous revenez sur le pont, je préfère l'avoir à l'œil tant qu'on n'a pas quitté 



la Terre.
– Vous n'avez pas confiance en moi Capitaine ? Fit l'Augment avec un fin sourire

arrogant, employant le même ton qu'avec Kirk.
Astrid grimaça intérieurement, ayant bien comprit que Khan se moquait d'elle.
– Laisse-moi réfléchir... Hum... Nan.
Khan ouvrit la bouche pour répondre mais Delmar secoua la tête et l'invita à le 

suivre.
– Je te le ramène pour le décollage. Déclara l'indien en le menant vers une 

navette, doublant la queue de civils.
Du coup Khan se retrouva assis sur un des sièges standards de navette, assis 

entre Delmar et un mec dans un T-shirt rouge. Les gens avaient l'air parfaitement au 
courant de son identité, d'après les regards ouvertement curieux qu'ils lui lançaient, 
mais ils avaient aussi l'air de s'en foutre complètement. Dans la rangée de devant, un 
gamin jouait à un jeu avec des oiseaux et des extraterrestres sur un PADD, et 
derrière, un vieux couple radotait sur la fierté qu'ils avaient à savoir que leur fils 
était Officier des Sciences.

C'était la situation la plus surréaliste de sa vie.

oOoOoOo

L'USS Explorer était un peu plus petit que l'Enterprise, mais pas de beaucoup. 
C'était un vaisseau récent, fin et résistant, conçu pour le voyage, mais depuis le 
hublot de la navette Khan distingua plusieurs endroits où se dissimulaient des canons 
d'armes.

Astrid avait l'air barge, mais au moins elle ne lésinait pas sur les moyens.
La navette atterrit dans l'une des baies de déchargement du vaisseau. Deux 

navettes y étaient déjà et, pendant qu'ils se posaient, une troisième repartit, 
visiblement pour aller chercher d'autres passagers. Delmar guida Khan à travers le 
flot de passager, et l'Augment regarda autour de lui avec approbation : la plupart des 
gens étaient des civils, mais ils n'avaient pas l'air de touristes. L'air sérieux et 
concentrés, ils étaient répartis en groupes commandés par des membres de Star 
Fleet qui leur distribuaient des tâches. Même le gamin qui jouait à Angry Birds tout à 
l'heure avait l'ait très sérieux, écoutant un homme en T-shirt rouge lui expliquer 
comment répondre à une oreillette.

De temps en temps, un haut-parleur faisait une annonce. Ce n'était pas toujours
la même voix. Une intonation féminine et incertaine demanda à Lucas Lenoir de venir 
en Ingénierie au secteur trois. Peu après, une voix masculine ferme et assurée déclara
que les civils ayant une formation médiale et venant de débarquer de la navette 
devaient se rassembler près de la porte numéro six afin d'être guidés jusqu'à 
l'infirmerie.

– Vous êtes très organisés, remarqua Khan.
– Il faut bien, sourit Demar. Je veux dire, c'est pas un poisson d'avril qu'on 

prépare ! Allez, suis-moi.



Khan obéit et suivit l'indien à travers les couloirs. La configuration du vaisseau 
était assez différente de l'Enterprise, moins militaire peut-être. Tout en avançant, 
Delmar lui faisait la visite guidée :

– Par là c'est l'infirmerie, tu devras probablement y passer, histoire de vérifier
ton état de santé. Ne fais pas cette tête, on y est tous passé et Ysy'l est un mec 
sympa. C'est notre CMO. Il a un nom bizarre mais c'est normal, il est Betazoïd… Par 
ici au bout du couloir, c'est les labos, je n'y ai jamais mis les pieds. Nous on va tout 
droit. Cet ascenseur mène au pont, mais c'est pas là qu'on va. On tourne à droite. 
Voilà, on y est !

Il s'arrêta devant une porte où il tapa une brève séquence de chiffres, sans 
chercher particulièrement à s'en cacher de Khan (l'Augment apprécia la confiance), 
et la porte coulissa avec un chuintement d'air. Ils entrèrent dans l'un des espaces de 
stockage du vaisseau. Khan vit plusieurs T-shirts rouges s'afféraient autours de 
machines quand soudain il aperçut les cryotubes, soigneusement alignés. L'Augment 
marqua un temps d'arrêt et Delmar lui fit à nouveau un sourire amical.

– Tu peux vérifier, les soixante-douze cryotubes sont là.
L'Augment ne bougea tout d'abord pas, n'arrivant pas à y croire. Sa famille 

était bien là, sous ses yeux.
Sains et sauf.
Khan s'approcha lentement des cryotubes, dépassant l'indien qui en profita 

pour discuter avec les autres membres de l'équipage, étant à la recherche d'un 
certain Steven. Khan se pencha au dessus d'un premier tube et passa ça main pour 
chasser la bué qui lui dissimuler la personne à l'intérieur. Il s'agissait d'un de ses 
frères, de la même génération que lui. Khan vérifia les constantes et le bon 
fonctionnement du tube et eut un petit sourire soulagé. Tout aller bien. Il fallut 
presque vingt minutes à Khan pour s'assurer que chaque cryotubes était bien en 
parfait état de marche.

Oh, ils avaient un peu souffert d'être sans arrêt transporter mais les machines
maintenant en vie son équipage avaient tenus le coup. Ce n'est qu'après avoir vérifier 
le dernier cryotube que Khan sentit comme un poids s'ôter de ses épaules. La pression
constante qu'il avait ressentit sous les ordres de Marcus pour les protéger venait de 
s'envoler, au point qu'il sentit ses genoux faiblir et dut s'arrêter une seconde, appuyé
contre un mur. Son équipage était là, sous ses yeux, et il se faisait le serment de ne 
plus jamais les perdre à nouveau. Si on voulait le lui les prendre, il faudrait lui passer 
sur le corps.

L'Augment effleurait avec affection l'une des parois d'une de ses petites 
sœurs quand il sentit soudain quelqu'un derrière lui. Il se retourna vivement mais se 
détendit presque aussi vite quand il se rendit compte qu'il s'agissait d'Alyssa. La 
brune cligna plusieurs fois des yeux et avait même fait un pas en arrière, surprise. A 
côté d'elle se tenait un homme, brun, d'une quarantaine d'année qui inspirait la 
confiance au premier coup d'œil. Bien qu'Alyssa eut été surprise, elle se reprit vite et
s'exclama :

– La vache ! Tu réagis vite !



Khan faillit répondre mais préféra s'abstenir. Honnêtement, qu'est-ce qu'il 
pouvait bien répondre à ça ? Que sur un champ de bataille, une seconde de retard 
suffisait à se faire tuer ? Pas vraiment quelque chose de facile à placer dans une 
conversation. L'homme, qui portait un T-shirt bleu, se racla doucement la gorge avant 
de tendre la main à Khan :

– Je m'appelle Steven Westenwald, je suis l'Officier des sciences d'Astrid. Se 
présenta le brun avec un sourire avenant.

L'Augment fixa pendant une seconde la main tendu avant de la serrer 
brièvement sans quitter l'allemand du regard, lui faisant un léger signe de tête. Il 
trouva inutile de se présenter, tout le monde semblant déjà savoir qui il était sur ce 
vaisseau.

– Quoiqu'il en soit, pourrais-tu me donner des informations complémentaires 
sur les cryotubes ? Demanda Steven. J'ai établis plusieurs données mais pour être sur
qu'ils ne se dégradent pas durant le voyage, j'aurais besoin de plusieurs 
renseignements.

– Je ne peux pas les réveiller avant que nous soyons sur la colonie ? Fit Khan 
après un hochement de tête.

Alyssa et Steven s'entre-regardèrent avant que Steven n'hausse les épaules.
– Parle en à l'Astrid mais je pense qu'il n'y a rien qui s'oppose à ce que nous 

essayons de réveiller quelques membres de ton équipages une fois qu'on sera sure que 
rien ne rate.

Khan fut intérieurement satisfait par cette possibilité et se permis un micro-
sourire.

– Qu'est-ce que vous avez besoin de savoir ? Demanda-t-il à Steven.
L'officier des sciences sortit un PADD et le tendit à Khan qui commença 

automatiquement à lire, faisant défiler très rapidement les informations.
– Dis mois ce qu'il manque quand tu auras finis de lire.
L'Augment hocha la tête et poursuivis sa lecture. Du coin de l'œil, il vit Alyssa 

être abordé par deux T-shirt rouge tandis que Steven parlait à un autre scientifique 
qui venait de les rejoindre entre temps. Khan se concentra sur les informations, 
analysant les données et les schémas fait par Steven. Il fut impressionné par la 
vitesse à laquelle l'allemand avait comprit le fonctionnement des cryotubes. Il n'y 
avait que des erreurs tout à fait minimes et quelques informations manquantes que 
personne à part lui et d'autres Augments n'auraient pus savoir. Quand Steven revint 
vers lui, Khan avait terminé de lire.

– Déjà ? Demanda le brun en haussant les sourcils.
Khan acquiesça avant d'expliquer les modifications et les choses à rajouter à 

Steven. L'Augment essaya de ne rien oublier, précisant tout ce qu'il savait sur ces 
tubes du point de vue de l'ingénierie et des sciences. Il avait presque terminé ses 
explications quand Alyssa lui tapota le bras pour attirer son attention (Khan faillit 
faire un bond de deux mètres : il ne l'avait pas entendue approcher).

– T'as bientôt fini ? Faut que je te montre où tu vas dormir avant de te 
ramener sur le pont.



– Encore quelques précisions...
– Je crois que c'est bon Khan. Le coupa gentiment Steven. J'ai toutes les 

données qu'il me faut pour l'instant. Si jamais il y a un problème, tu le sauras 
immédiatement.

L'Augment hésita et regarda à nouveaux les cryotubes. Il ne pouvait pas 
s'empêcher de s'inquiéter pour eux et surtout, il n'avait pas du tout envie de quitter 
cet aire de stockage tant que sa famille n'était pas réveillée.

– Il ne leur arrivera rien. Insista l'officier des sciences en voyant l'hésitation 
de l'Augment.

Khan finit par approuver et cette fois ci, partit avec Alyssa. Il nota 
distraitement que Delmar avait disparus de l'aire de stockage un peu plus tôt sans 
qu'il ne s'en aperçoive, étant bien trop occupé à vérifier son équipage.

– Alors voilà le couloir des chambres des membres de Star Fleet. Expliqua 
Alyssa avec un signe de bras. Les civils sont à l'étage au dessus et il suffit de prendre
l'ascenseur du fond pour les rejoindre.

Khan écoutait silencieusement les explications d'Alyssa, cette dernière faisant 
de grands mouvements de bras à chaque fois qu'elle parlait. La brune s'arrêta ensuite
devant une cabine avec le numéro « 15 » et sortit un pass de sa poche. Elle ouvrit la 
porte et Khan découvrit qu'il s'agissait en faite d'une chambre avec deux lits, signe 
qu'il allait devoir partager.

– Tu dormiras ici avec Lucas Lenoir, c'est notre chef ingénieur. Expliqua Alyssa.
On t'aurait bien filé une chambre individuelle mais c'était avant de se rendre compte 
que... Ben qu'il y avait pas une chambre de libre pour le moment.

Elle avait dit cette dernière phrase d'un ton légèrement embarrassé. C'est sur 
que présentait comme ça, ils passaient un peu pour des idiots. Khan haussa les épaules,
pas tant déranger que ça à l'idée de partager.

– Si c'est quelqu'un de calme, ça ne me pose pas de problème.
– Ben t'as du bol alors. Répondit la brune avec amusement. Lucas est le genre à 

ne pas ouvrir la bouche pendant des heures quand il réfléchit. Ce qui arrive très 
souvent...

Alyssa invita ensuite Khan à prendre un moment pour s'installer dans la cabine. 
L'équipage d'Astrid avait en effet pensé à prendre des affaires pour Khan. Un sac de 
vêtement, une trousse de toilette et un autre petit sac avec des objets utiles et 
divers comme une oreillette, un PADD, etc...

– Je repasse te prendre dans pas longtemps.
– L'Explorer va bientôt partir ?
– D'après mes informations, la dernière navette vient de décoller avec Astrid. 

Fit l'officier d'un air pensif. On partira bientôt alors si tu veux laisser une dernière 
lettre d'amour pour quelqu'un sur Terre, c'est le moment !

Le visage de McCoy apparut soudain devant les yeux de Khan et ce dernier 
envisagea sérieusement l'idée d'Alyssa pendant un instant. Il n'avait vraiment pas 
envie de planter le docteur sans un mot d'adieu. Léonard ne méritait pas d'être 
laisser comme ça, sans explication. Son expression dû le trahir car Alyssa le fixa en 



fronçant les sourcils.
– Me dit pas que t'as vraiment quelqu'un sur Terre ?
L'Augment baissa une petite seconde les yeux et cela suffit à Alyssa qui s'écria

avec une moue déçue :
– C'est pas juste ! Pourquoi les mecs mignons sont soit des criminels, soit gays, 

soit pris ?
Cette fois-ci, Khan lui tourna carrément le dos et s'approcha des sacs qui 

étaient poser sur les lits pour en vérifier le contenue. La brune le regarda faire avec 
des yeux ronds. Sérieusement ? L'Augment cumulerait-il les trois ? Alors là, c'était 
vraiment pas de bol !

Pestant contre l'injustice du monde et la grande balance du cosmos qui 
visiblement se contrefoutait de sa vie sexuelle, Alyssa quitta la cabine. Khan attendit 
que la porte se soit fermé derrière elle pour attraper le premier PADD qui passait à 
sa portée, et programmer rapidement une transmission cryptée afin d'envoyer un 
message à Léonard. Il n'avait pas la moindre idée de ce qu'il allait lui dire, mais il 
devait lui dire quelque chose…

… Et c'est ainsi que McCoy se retrouva, le lendemain matin, avec un message 
vidéo de Khan Noonien Singh, tandis que ledit Khan était déjà en cavale.

Si Astrid ne s'était pas mise à gueuler dans le couloir qu'elle avait besoin d'un 
coup de main avec un moteur dans un panneau de contrôle (ou une connerie du genre), 
il aurait même pu avoir une déclaration d'amour. Khan se trouvait tellement niais et à 
des années lumières de la réputations qu'il s'était forgé. Leonard avait vraiment un 
effet peu banal sur lui...

L'amour était vraiment une chose curieuse.

oOoOoOo

Pendant ce temps, à Star Fleet…
Spock, McCoy et Jim, faisant partie des dernières personnes à avoir vu Khan, 

se trouvaient face à tout le gratin de Star Fleet (à savoir huit amiraux dans une pièce
de bois sombre et aux meubles design qui devaient probablement coûter le prix d'un 
réacteur nucléaire). Une agitation terrible régnait dans le bureau, la fuite de Khan 
ayant été il y a moins de deux heures. Kirk et Spock avaient étaient aussitôt convoqué
à la réunion pour des explications. Le jeune capitaine et des membres de son équipage 
était fortement soupçonné d'avoir prit par à la fuite de l'Augment et de son équipage.
Après tout, lui et son Commander avaient fortement insisté pour que les Augments 
encore cryogénisés ne soient pas exécutés. Jim avait trouvé logique d'emmener 
McCoy à la réunion, celui-ci étant en droit de savoir ce qui aller se passer. Mais une 
fois la réunion commencée les Amiraux avaient vite comprit que, de un, l'Enterprise et
son équipage n'avaient rien a voir avec l'évasion de Khan, et de deux, qu'un vaisseau 
de la Fédération avait été volé par des membres de Star Fleet désormais renégats.

– Peut-être que les deux sont liés ? Suggéra Kirk après un moment, sa voix 
s'entendant à peine dans les discussions animés des amiraux.



Plusieurs pairs d'yeux se posèrent sur lui et l'amiral Nogura demanda un peu 
plus calmement.

– Pourquoi des terroristes de la Fédération irait récupérer le criminel Khan 
Noonien Singh ?

– Justement. Remarqua Kirk. Les voleurs de l'Explorer partage peut-être une 
vision commune avec Khan et ont décidé de les faire évader.

Cette simple supposition jeta un froid monumentale avant que la discussion ne 
reprenne de plus belle. Si ces terroristes s'associaient avec Khan et son équipage, 
alors la Fédération courrait de graves dangers ! De son côté McCoy se tenait dans un 
coin de la pièce, n'ayant pas encore totalement dessaoulé de sa cuite de la vieille prit 
pour rien au final. Il avait presque envie de rire en voyant toute cette bande d'abrutie
paniqué. C'était bien fait pour eux...

– Transmission urgente, Amiral, fit soudain la secrétaire qui semblait à deux 
doigts de tourner de l'œil à cause du stress.

– Nous sommes au milieu d'une réunion de crise, aboya Komack. L'Explorer a été
volé par une bande de rebelles et de terroristes et je n'ai pas de temps pour les 
futilités de ce genre !

La jeune femme déglutit, terrifiée, et fit d'une toute petite voix :
– La transmission vient de l'USS Explorer, Monsieur.
Il y eut un grand silence choqué, puis l'Amiral Nogura ordonna sèchement :
– Transmettez sur l'écran principal.
Elle s'exécuta d'une main tremblante, et les amiraux, ainsi que Kirk, Spock et 

McCoy, pivotèrent vers le grand écran intégré à l'un des murs blancs de la pièce. Le 
visuel s'afficha. C'était bien le pont de l'USS Explorer, avec son équipage penché sur 
les consoles, et une jeune femme à la crinière blonde tranquillement assise sur le 
siège du Capitaine. Quand l'Amirauté apparut devant elle, elle leur adressa un grand 
sourire plein de dents :

– Bien le bonjour, amiraux !
Astrid dans toute sa splendeur.
– Capitaine Guestmind, fit Komack avec colère. Vous avez commis un acte de 

haute trahison envers Star Fleet et nous vos ordonnons de faire immédiatement 
demi-tour pour faire face à une cour martiale qui…

– Je ne crois pas, non, le coupa Astrid en haussant un sourcil narquois. Tout 
d'abord parce que ce plan a été mis en place depuis plusieurs semaines, que dis-je, 
plusieurs mois. A partir du moment où les différentes victimes de Marcus ont vu leurs
plaintes rejetées, nous avons commencé à nous rassembler et à chercher comment 
faire en sorte que…. Hum, comment dire ça poliment… Ah oui, à faire en sorte que 
vous l'ayez profondément dans le c–

– Dans le fondement ! la coupa précipitamment Alyssa.
– Oui, ça peut se dire aussi.
– Capitaine Guestmind ! rugit Komack dont une veine battait dangereusement à 

la tempe. Vous osez…
– Attendez, l'interrompit Nogura avant de se tourner vers Astrid. Capitaine 



Guestmind, pourquoi cette communication ? Que cherchez-vous ?
Probablement à voir les Amiraux péter une durite, songea Kirk avec amusement.

Parce que c'était bien parti pour. Astrid attrapa un PADD tendu par Alyssa, et 
déclara tranquillement :

– Actuellement, je voulais juste vous donner quelques infos. Au cas où vous 
n'auriez pas encore capté, mais bon, je sais que vous avez tendance à être obtus et 
lents et que certains d'entre vous ont le Q.I. d'un légume trop cuit. Mon dieu, Amiral 
Komack, votre visage vient de devenir violet, vous vous sentez bien ?

– Capitaine… Fit Alyssa d'un ton blasé.
– Ah, oui. Les informations. Alors, pour commencer, l'USS Explorer et son 

équipage se déclarent indépendant de la Fédération.
– Quoi ?! gronda un Amiral.
– Qu'est-ce que ça veut dire ?! renchérit Komack avec fureur.
Hors-champ, quelqu'un murmura pas du tout discrètement "punaise ils sont 

lents au démarrage…". Alyssa ricana, et Astrid esquissa un grand sourire moqueur :
– Avec des mots simples, ça veut dire qu'on ne vous tirera pas dessus sauf si 

vous le cherchez, et que vous êtes priés de vous mêler de vos choux.
Mon dieu mais est-ce que cette fille a fumé la moquette ? s'horrifia McCoy. 

Elle parle aux Amiraux ! Ils vont la trucider !
– Ensuite, continua Astrid, il est inutile de mener des représailles contre nos 

familles ou nos amis. Soit ils sont à bord, soit ils ne sont au courant de rien et de 
toute façon j'ai déjà suggéré aux médias que s'il arrivait quelques choses à ces gens 
innocents dont je leur aie fourni une liste, ça voudrait dire que Star Fleet donne dans 
l'assassinat de civils.

… Et dire qu'il avait pensé que Jim était insolent. Eh bien non, là il y avait un 
nouveau niveau d'insolence inédit en plein devant lui. Nogura avait la bouche ouverte, 
Douglas semblait au bord de l'hyperventilation dès que le mot médias avait été 
prononcé, Janeway était rouge de colère, et la veine battant sur la tempe de Komack 
avait triplé de volume.

Doux Jésus. Cette fille était tarée.
– Troisièmement, poursuivit Astrid. Khan Noonien Singh a certes un caractère 

détestable et un passif discutable, mais vu qu'il a une bonne tête, je le déclare sous 
notre protection. Ainsi que son équipage.

– Comment ?! rugirent Janeway et Komack en même temps.
– Vous avez bien entendu, sourit Astrid d'un air insupportablement arrogant. 

Les Augment sont aussi bien ici que dans un hangar, non ? Ne vous inquiétez pas, on 
empêchera Khan de venir vous trucider. Par contre si vous nous cherchez des poux, on
ne le retiendra pas. On réveillera même ses copains pour qu'ils l'aident à botter vos 
fesses grasses de bureaucrates adipeux infoutus de faire leur boulot proprement–

– Astrid, dit Alyssa en roulant des yeux.
Quelque part, hors-champ de la caméra, quelqu'un rigola et une voix affligée qui

ressemblait terriblement à celle de Khan marmonna quelque chose comme "mon dieu 
mais dans quoi je me suis embarqué ?".



– Khan Noonien Singh est un criminel et un terroriste ! s'exclama Nogura. 
Guestmind, vous ne pouvez pas…

– Il avait quand même des circonstances atténuantes, ne put s'empêcher de 
dire McCoy.

Sauf qu'une dizaines de regards noirs se braquèrent sur lui. Le médecin avala 
de travers. Oh oh. Il n'avait peut-être pas totalement décuvé après tout. C'était un 
très mauvais moment pour ramener sa fraise.

– Docteur ? fit une voix incrédule.
Et Khan apparu dans le champ de la caméra. La moitié des Amiraux bondirent 

sur leurs pieds, mais déjà Astrid s'était mise à gueuler sur l'Augment comme si 
c'était un gamin :

– Raaah, mais qu'es-ce que tu ne comprends pas dans "reste dans ton coin" ?
– Mais je…
– Y a pas de "mais" qui tienne ! Je suis le Capitaine, je décide qui passe devant la

caméra ou pas ! Non mais c'est pas possible ça !
– Vous n'étes pas ma capitaine. Répondit froidement l'Augment.
– Ben maintenant si !
– Khan Noonien Singh est un criminel… ! commença Komack.
– La ferme !
Astrid, Alyssa (et McCoy, mais dieu merci sa voix avait été couverte par celle 

des deux filles) avaient parlé en même temps, fusillant l'Amiral du regard. Khan cligna
des yeux, l'air tout surpris de voir des gens le défendre, puis retourna sagement hors 
du champ de la caméra…. Non sans avoir jeta un denier regard, plus doux, en direction 
de Leonard. Il ne pensait pas le revoir une dernière fois avant sa fuite... C'était une 
très agréable, un peu douloureuse, surprise.

Le docteur ouvrit la bouche pour rappeler l'Augment –pour dire quoi, il n'en 
savait rien– mais Jim lui attrapa le bras pour le tirer en arrière. Du coup, l'attention 
d'Astrid se posa sur leur petit trio au fond de la salle, et elle ouvrit de grands yeux :

– Tiens, mais ne serai-ce pas James Kirk ?
Jim se tendit, consulta brièvement Nogura du regard, puis carra les épaules et 

répondit brièvement :
– En effet.
– Qu'est-ce que tu fiches ici ?
– … Pardon ?
Astrid croisa les bras d'un air mauvais et Alyssa leva les yeux au ciel tandis que

sa Capitaine persifflait :
– Tu t'es trouvé quelqu'un d'autre pour te pistonner maintenant que Pike n'est 

plus là ?
… Oh la garce ! pensa Bones.
Jim plissa les yeux d'un air glacial, ce qui était encore plus mauvais signe que 

s'il avait hurlé d'indignation. Spock grimaça presque. Ça ne présageait rien de bon.
– … Pardon ?
– Oh, ne joue pas les sourds, gamin. Tu es bien le délinquant pistonné au rang de 



Cadet parce qu'il a croisé un Capitaine dans un bar, puis au rang de Premier Officier 
parce qu'il s'est introduit sur un vaisseau alors qu'il était suspendu, puis au rang de 
Capitaine parce que Star Fleet avait besoin de redorer son blason, non ? Je n'arrive 
pas à croire que tu sois le plus jeune Capitaine de Star Fleet. C'est totalement injuste
pour ceux qui ont des compétences et du mérite et qui devraient être à ta place, mais 
non, tu as battu des cils et tout t'es tombé tout cuit dans le bec, c'est parfaitement 
dégueulasse et–

– S'il vous plait, fit une voix blasée (hors-champ, toujours) qui était totalement 
celle de Khan. Quand vous aurez fini de vous indignez contre l'injustice du monde et le
meurtre des bébés phoques, vous pourriez peut-être…

– Mais qui te parle de bébé phoques ? Je te parle de Star Fleet qui a nommé un 
débile notoire Capitaine juste parce qu'il était mignon et que ça faisait bien à la télé !

– Je suis sûr que tu exagère, fit Alyssa en examinant Kirk d'un air critique. Il 
doit y avoir un cerveau sous ses cheveux. Et puis Star Fleet n'est pas débile à ce 
point.

Il y eut un silence où toute l'équipe de l'Explorer jeta un regard profondément 
blasé à Alyssa, qui marqua un temps d'arrêt, réfléchit, regarda les Amiraux (qui 
semblaient particulièrement constipés), puis grimaça :

– Non, oubliez que j'ai dit ça.
– Bonne idée, fit Astrid d'un ton sec avant de retourner son attention vers les 

Amiraux. Où est-ce que j'en étais ? Ah oui, Khan Noonien Singh et sa bande font 
désormais partie de mon équipage, donc pas touche.

– Vous ne pouvez pas vous attendre à ce que nous vous laissions vous en tirer 
comme ça, fit froidement Nogura. Ce que vous avez fait est inqualifiable.

– Actuellement je pense que c'est plutôt qualifiable, gronda Komack. Ça 
s'appelle de la trahison !

– Comme vous y allez Amiral, soupira Astrid d'un air dramatique. Mais bon, 
passons à la suite des réjouissances. Les plaintes et témoignages des victimes de 
Marcus n'ont jamais été enregistrés sur des bases de données officielles. 
Heureusement, ça a été enregistré sur plusieurs supports qui sont, à la minute ou je 
parle, entre les mains des médias.

– Vous n'avez pas osé… ! s'étouffa Janeway.
– Vous étiez prévenus, fit remarquer Alyssa. L'association avait fait savoir que 

si Marcus s'en tirait, l'affaire serait portée au public. Je le sais, j'ai rédigé moi-
même ce mail, et tous les hauts-gradés de Star Fleet l'ont reçu.

Il y eut un silence dans la salle et McCoy comprit. Les Amiraux avaient bien 
reçu ce message. Mais ils n'y avaient pas cru. Après tout, qui aurait osé défier leurs 
ordres et aller contre leur autorité ? Personne. Personne n'avait jamais osé se 
rebeller, et ça ne leur été pas venu à l'esprit que quelqu'un le fasse un jour, comme le 
faisait aujourd'hui l'USS Explorer.

Ils n'avaient pas pris le message d'Alyssa au sérieux, et à présent, ils allaient 
sacrément en chier.

– Il y avait beaucoup à dire, fit Astrid d'une voix froide. Harcèlement moral ou 



sexuel, abus de pouvoir, j'ai tout un dossier ici. Des cas de dépressions et même cinq 
suicides. Bien sûr, à chaque fois, les lettres d'adieu ont été perdues, et les 
psychologues ont bizarrement changé de continent. C'est fou ce que Star Fleet 
Investigation peut égarer comme documents à chaque fois que ça peut incriminer un 
Amiral.

– Guestmind… ! commença Nogura d'un ton d'avertissement.
– Attendez, je n'ai pas fini. D'autres personnes, mis à part Marcus, ont trempé 

dans certaines affaires pas très nettes. Les plaintes et les preuves ont été transmis 
aux tribunaux, mais aussi à plusieurs médias. Si la justice ne se penche pas sur, par 
exemple, le Docteur Helmet et ses expérimentations sur des êtres humains…

Hors-champ, on entendit quelqu'un inspirer brusquement, et Bones se mordit la 
lèvre. Un docteur qui expérimentait sur les humains… Khan…

– … Il est possible que la moitié de la Terre connaisse très vite son visage et 
qu'il soit un jour découvert dans un canal avec un trou dans le ventre, suis-je claire ?

– Limpide, grinça Komack.
– Paaaarfait ! claironna joyeusement la blonde. Je savais qu'on réussirait à 

s'entendre.
Il y eut un toussotement poliment incrédule. A la limite du champ, un homme en 

T-shirt bleu assis à la station scientifique (Steven, l'Officier des sciences) se 
retourna à moitié :

– Capitaine, nous entrons dans une zone de turbulences électromagnétiques, 
nous risquons de perdre le contact avec la Terre.

– Ça sera pas une grosse perte, fit Astrid en aparté.
Du coup Alyssa lui écrasa le pied, faisant glapir son Capitaine. Celle-ci lança un 

regard noir à son amie, avant de se tourner vers les amiraux et leur faire joyeusement
coucou de la main :

– Au plaisir de ne plus vous revoir ! Guestmind déconnectée !
L'écran devint noir.
Et c'est ainsi que Khan Noonien Singh évita la peine capitale et que les amiraux 

de Star Fleet subirent une cuisante défaite.

oOoOoOo

– Je ne sais pas quoi faire. Couina pitoyablement Jim avant de s'affaler sur la 
table, la tête dans ses bras.

McCoy leva les yeux au ciel avant de se caler un peu plus dans son siège, son 
verre bientôt vide en main. Les deux amis avaient commencés à boire il y a une bonne 
heure et demi, faisant honneur à la bière romulienne acheté plus ou moins illégalement
lors de la dernière permission. Spock aurait protesté quand au caractère de l'achat 
s'il l'avait su. Mais voilà, le Vulcain ignorait tout de ce stock et même de cette petite 
soirée et heureusement, vu qu'il en était l'actuel sujet de conversation depuis la 
troisième bière du Capitaine.

– Qu'est-ce que tu veux que je te dise Jim ? Demanda McCoy. T'as pas trop le 



choix, soit tu avoues tes sentiments pour l'espèce de gobelin au sang vert soit tu 
l'oublies.

– Mais justement ! S'exclama Jim en prenant une nouvelle gorgée. Je veux lui en
parler mais le truc c'est que je ne sais pas comment aborder le sujet !

– Il a rompu avec Uhura, saisit ta chance bordel. Répondit McCoy en se servant 
à nouveau.

Oui, que le plus jeune saisisse sa chance, lui au moins pouvait encore le film. 
Avec un soupire attristé, McCoy sirota longuement son verre en songeant à Khan. La 
mission des cinq ans était terminée et dans quatre jours, l'Enterprise serait de retour
sur Terre. Une chose, ce ne fut pas un voyage facile. Ils avaient exploré bon nombre 
de planètes, était allé à la limite de nouveaux systèmes solaires et avait découvert 
bien des choses interférentes. Malheureusement, le voyage ne s'était pas fait sans 
heurt. Le vaisseau en avait vu de belles et plus tragiquement, ils avaient également 
perdu des membres de l'équipage...

Mais c'est lors de la quatrième années que les choses avaient évolué entre Jim 
et Spock. Le vaisseau avait été passablement endommagé par une pluie d'astéroïdes 
et cela avait obligé l'Enterprise à se poser en urgence sur une planète. McCoy grimaça
mentalement à se souvenir. Il n'était resté que cinq jours sur cette planète qui s'était
révélé habité par une civilisation d'indigènes à la peau rouge et aux pupilles grises 
métallique. Le peuple s'était montré amical et l'arrivait de l'Enterprise coïncidait 
avec la célébration d'une de leur fête la plus importante de l'année. McCoy ne se 
souvenait plus du nom de la fameuse divinité mais le point d'orgue de la célébration 
était un sacrifice humain où le pauvre malheureux était ficelé et jeté dans un gouffre 
sacré qui ne semblait pas avoir de fond.

Malgré la Première directive, l'équipage s'était vu obligé de partager les 
célébrations précédents le sacrifice (mais à ce moment là, ils ne le savaient pas 
encore) pour ne pas froisser leur hôtes. Et Jim – maudit soit sa proportion au flirt – 
n'avait pas trouvé mieux que de draguer un prêtre, ce qui visiblement équivalait à se 
proposer comme sacrifice ! C'est ainsi que le lendemain, les membres de l'Enterprise 
s'étaient mis à chercher leur Capitaine qui semblait avoir disparu. C'est Spock qui 
avait découvert le pot au rose, surprenant les indigènes qui traçaient des symboles 
rituels sur le visage d'un Jim drogué et s'apprêtaient à le pousser dans le gouffre. Il 
avait fallut plusieurs membres de l'équipage pour empêcher un demi-Vulcain très en 
colère de battre à mort les indigènes tenant Jim.

Pour faire court, l'Enterprise avait dû partir en catastrophe et Scotty s'était 
vu obligé de terminer les réparations en vol. Depuis, la situation entre le Capitaine et 
son Premier Officier était devenu encore plus fusionnelle et Uhura, qui en avait assez 
d'être reléguée au second plan (plus l'accumulation de plusieurs autres choses, dont 
probablement le fait que Spock était un handicapé de l'expression de ses émotions) 
avait finit par craquer. L'officier avait posé un ultimatum simple au Vulcain. S'il devait
choisir entre la perdre elle et perdre Kirk, qui choisirait-il ? Spock n'avait pas 
répondu mais ça avait été suffisant pour Uhura. Les deux avaient rompus quelques 
jours après. Mais voilà, depuis, ni Jim ni Spock n'avait fait un mouvement alors que 



cela crevait les yeux qu'ils étaient fait l'un pour l'autre. Honnêtement, comme bien 
des autres, à partir de la quatrième année, McCoy avait parié sur la durée qu'ils 
mettraient pour se mettre ensemble. Lui avait placé pour deux ans et semblait bien 
parti.

– Mais si lui ne partage pas mes sentiments... Commença Kirk avec une moue de 
chiot battu.

– Jim, arrête, tu deviens ridicule.
– Ben si je suis tellement ridicule t'as qu'a me donner un conseil ! S'écria le 

Capitaine.
– Je suis tombé amoureux d'un terroriste de 300 ans génétiquement modifié 

qui avait asservit un quart de la planète à son époque et qui s'est barré avec une 
cinglée je-ne-sais-où. Déclara ironiquement McCoy en levant les yeux au ciel. Puis je te
signale que mon mariage c'est soldé par un divorce alors tu veux vraiment que je te 
file un conseil ?

La réponse eut pour effet de faire soupirer désespérément Kirk qui, McCoy le 
remarqua, commençait à virer progressivement au vert. Les deux hommes 
continuèrent de boire, un peu plus lentement maintenant, sombrant dans une torpeur 
mélancolique.

– Alors t'étais vraiment tombé amoureux de Khan finalement ? Demanda 
gentiment Kirk en reposant son verre sur la table.

Bones resta silencieux un moment avant de fermer brièvement les yeux et de 
hocher la tête.

– Tu le reverras peut-être un jour Bones. Fit Kirk avec un ton qui se voulait 
réconfortant.

– J'en doute. Soupira le médecin. Et même si c'est le cas, il c'est quand même 
passé cinq ans...

– Notre vie amoureuse est merdique. Conclu le Capitaine. On devrait peut-être 
se marier.

McCoy faillit recracher sa boisson et regarda Kirk dans les yeux.
– Vu ma chance, il y a de forte probabilité que tu finisses comme Li-Wei. 

Répondit-il avec un regard sombre. Et à cause de ça, le gobelin au sang vert me 
tuerait...

– Ouais... Je suis encore désolé pour elle. Fit Kirk avec une expression désolé, 
s'en voulant d'avoir ramené le sujet de la jeune chinoise sur le tapis.

Le docteur haussa les épaules, signifiant qu'il ne lui en voulait pas. Peu de temps
après, Kirk se levait pour presque courir jusqu'aux toilettes.

Bones le regarda partir, s'assurant qu'il gagne bien les toilettes. Il n'avait pas 
spécialement envie que Jim vomisse dans sa chambre. McCoy reposa lui aussi son 
verre, vide, et s'affala définitivement sur sa chaise. Il ne lui fallut pas longtemps 
pour songer à nouveau à Khan. Il suffisait que son esprit soit laissé quelques instants à
la dérive pour qu'il pense à l'Augment. Malgré ses efforts, McCoy n'arrivait pas à 
l'oublier. Il supposait que ses sentiments étaient moins forts désormais, mais ils 
n'avaient pas disparus…



McCoy tenta d'oublier Khan. Il avait tenté d'avoir de nouvelles relations. A la 
moitié de la première année, Bones était sortis avec une belle jeune femme faisait 
partie de la section scientifique. Une anglaise du nom de Meredith qui avait des 
cheveux mi-longs bouclés, des yeux noisette et un perpétuel petit sourire. Meredith 
avait un humour incisif et un esprit vif qui faisait le bonheur de McCoy. Cependant, la 
disparition de Khan était encore récente et Bones était assez souvent dans la lune. 
Meredith lui reprocha vite son manque d'implication dans leur relation et les disputes 
devinrent de plus en plus fréquentes. Un soir, se fut la crise de trop. Presque tous les 
couloirs alentours pouvaient les entendre hurler. Ils se séparèrent après ça, au bout 
de huit mois de relation commune.

Par la suite, McCoy s'était noyé dans son boulot et ce n'est pas ce qui manquait 
avec une telle mission. Ce n'est qu'au tout début de la troisième année de voyage que 
McCoy entama une nouvelle relation sérieuse. Une chinoise du nom de Li-Wei qui 
faisait partie de l'équipe d'ingénieur de Scotty. Elle n'avait pas encore trente ans 
mais, tout comme Chekov, c'était une génie qui possédait un talent certain pour son 
travail. Li-Wei était plus douce que Meredith et plus calme aussi. Elle avait toujours le
mot pour apaiser Bones, toujours la manière de lui montrer une mauvaise situation 
sous un meilleur angle. Li-Wei c'était imposé comme un rayon de soleil. McCoy 
l'adorait réellement. Non, il l'aimait même. Ses pensées pour Khan commencèrent à 
s'estomper et Bones songeait qu'il pourrait finalement l'oublier.

Mais la vie était cruelle et semblait détester la vie amoureuse de Leonard 
McCoy.

Lors d'une nouvelle permission sur une planète dont la civilisation ressemblait 
au Moyen-âge Terrien, McCoy était resté sur le vaisseau pour s'occuper de quelques 
membres de l'équipe scientifique. Spock n'avait rien pu faire pour empêcher la petite 
explosion dû à une réaction chimique imprévue. Rien de grave mais certains avaient 
subis des brûlures et d'autres inhaler un peu trop de mauvaise fumée. Le docteur 
s'était excusé auprès de Li-Wei et lui avait promis de la rejoindre dès qu'il le 
pourrait. Cela faisait presque un an et demi qu'ils étaient ensemble et ils filaient un 
amour tranquille et tendre. L'ingénieure s'était contentée de lui dire de ne pas trop 
tarder et était ensuite partie avec d'autres membres de l'Enterprise. Brisant encore 
une fois la Première Directive (honnêtement, ils n'étaient plus à ça près), des 
villageois les avaient accueillis et avait organisé un festin pour les « Visiteurs de 
l'espace ».

Kirk était de l'expédition mais avait été convié par une jolie paysanne ( à la 
poitrine fort développée) à visiter les alentours du village. Kirk étant Kirk, il avait 
sauté sur l'occasion. Le festin avait battus son plein avant qu'ils n'arrivent finalement
au dessert. Au même instant, McCoy venait de finir avec ses patients et était passé 
par sa chambre pour changer de vêtement. Il sortait de sa cabine quand son 
communicateur sonna. McCoy décrocha et pour la première fois depuis trois ans, le 
monde sembla à nouveau s'arrêter.

Li-Wei faisait un choc anaphylactique.
Elle avait bu une sorte de lait sucré à la couleur verte parsemé d'éclats d'un 



aliment similaire aux graines de tournesol. La chinoise en avait bu la moitié avant de se
sentir bizarre. Elle s'était mise ensuite à tousser sans pouvoir s'arrêter. Les 
membres de l'Enterprise avaient commencé à s'inquiéter mais ils ne prirent 
pleinement conscience de la gravité du problème que quand l'ingénieure s'effondra 
sur le sol, en train d'asphyxier. Personne n'avait rien pour la traiter et aucun médecin 
n'était descendu avec eux, tous occupés comme McCoy. Quand elle avait fait un arrêt 
respiratoire, Sulu avait réussit à la réanimer temporairement. Mais quand enfin Bones 
était arrivé au village, en courant le plus vite possible et le sac plein d'hypo, Li-Wei 
avait succombé au choc.

McCoy s'en était voulu à un point inimaginable. Pour la deuxième fois, il perdait 
une personne qu'il aimait sans pouvoir ne serait-ce que lui dire adieu. Après ça, Bones 
s'était décidé à ne plus avoir aucune relation autre que purement sexuelle, 
n'acceptant que des aventures sans-lendemain durant les permissions.

Le docteur sortit de ses pensées en étendant Jim vomir tripes et boyaux dans 
la cuvette des toilettes.

– T'as besoin d'aide ou je peux te laisser mourir tranquille ? Demanda Bones en 
baillant.

Un vague « Je gère... » lui parvint et McCoy ne put s'empêcher de ricaner 
doucement. Son ami avait toujours eut un peu plus de mal à tenir l'alcool par rapport à
lui. Aaaah la jeunesse...

McCoy fixa sa bouteille désormais vide, songeant que dans très peu de temps, il
serait enfin de retour à la maison.

oOoOoOo

Komack avait eu une excellente journée jusque là. Pas d'insubordinations, 
d'accidents ou même d'imprévus. Nogura avait renoncé à aller à la conférence de 
Paris le mois prochain et Komack se faisait un plaisir de le remplacer, préparant déjà 
son baratin pour impressionner tous les gens important qu'il allait rencontrer. Enfin 
bref, une très bonne journée. Il se faisait une pause entre deux rapports, sirotant 
son thé tout en se demandant si sa nouvelle secrétaire était célibataire, quand 
soudain l'immense écran en face de son bureau s'alluma d'un coup.

– Salut Amiral ! lança joyeusement Astrid Guestmind.
Komack recracha son thé d'un jet spectaculaire qui traversa quasiment tout le 

bureau, avant de beugler :
– GUESTMIND !
– Oui, c'est moi, je suis au courant.
– AU NOM DU CIEL mais qu'est-ce que vous FOUTEZ ICI ?!
– J'ai juste piraté votre bureau, vous allez pas m'en faire tout un fromage, si ?
Komack grimaça, se retenant de justesse de grincer des dents. L'insolence de 

cette folle furieuse ne lui avait pas manqué DU TOUT.
– Qu'est-ce que vous voulez ? Demanda l'Amiral, contenant difficilement son 

énervement.



– Oh trois fois rien. Fit Astrid avec un petit sourire. Je voulais juste vous 
annoncer qu'en tant que Grande Impératrice...

– Astrid ! On est une démocratie ! S'écria la voix d'Alyssa hors-champ.
– J'étais contre le système démocratique ! Répondit la Capitaine en faisant la 

moue.
– On s'en fout !
– Non on s'en fout pas !
– Bien sûr que si on s'en fout puisqu'on n'est. Pas. Un. Empire !
– Pff, tu ruines mon fun beaucoup trop souvent. Qu'est-ce que je vous disiez 

déjà amiral Komack ?
Komack cligna plusieurs fois des yeux, n'en croyant pas ses oreilles. Il se 

demandait bien qu'est-ce qu'il avait pus faire au ciel pour à nouveau devoir supporter 
cette cinglée et son équipage de barges ?

– Je vous demandais ce que vous voulez ? Répéta lentement l'Amiral.
– Ah oui c'est vrai ! S'exclama Astrid. En faite, le Kiwistan...
– Hypérion VII bordel !
– Mais tu vas me foutre la paix oui ? ! Hurla la blonde, se levant presque de son 

siège.
– Capitaine... Fit une voix masculine totalement blasée.
Astrid jeta un dernier regard noir vers Alyssa qui était toujours hors-champs 

avant de se racler la gorge.
– Donc, comme je le disais. Repris la Capitaine. La colonie d'Hypérion VII a 

décidé d'envoyer une délégation de trois humains et trois Augments pour installer le 
dialogue avec Star Fleet.

– ... De quoi ?
– Vous m'avez bien entendue. Sourit Astrid. On a décidé qu'au bout de cinq ans,

vous vous seriez peut-être mit du plomb dans la tête et que le dialogue serait 
possible.

Komack la regarda avec de grands yeux. Alors là, c'était vraiment la meilleure 
de l'année ! Cette folle se déclarait indépendante de la Fédération tout en ayant volé 
toute une bande d'Augment avec en prime leur terroriste de chef et elle espérait 
revenir comme ça ? Qu'elle mette un pied sur le sol de la Fédération et il se 
débrouillait pour la mettre en cellule pour le reste de sa vie ! Puis la portée de 
l'information prit pleine sa dimension dans l'esprit de l'amiral qui fronça les sourcils.

– Vous allez venir avec des Augments ?
– Ben ouais. Répondit Astrid sur le ton de l'évidence. Nous sommes une colonie 

mixte et vous croyez pas qu'on va faire une visite sur Terre sans les emmener aussi ?
Ca c'était problématique par contre... Il ne pourrait pas mettre Guestmind en 

prison sans risquer de s'attirer les foudres des Augments. Il n'y avait aucun doute 
que ceux-ci semblaient désormais être intégré avec ces foutues terroristes 
indépendants. Si UN SEUL Augment avait réussi à mettre la Fédération en grande 
difficulté, Komack ne voulait même pas imaginer ce que ça serait avec, quoi, soixante 
douze d'entre eux…



– Je suppose que je n'ai pas le choix, grinça Komack.
– Nope.
– Très bien. Vous pourrez venir dans…
– En fait on déjà commencé le voyage pour la Terre donc ont devraient arriver 

dans une semaine à partir d'aujourd'hui.
L'Amiral fit la grimace avant de soupirer légèrement. Il allait devoir annuler 

son voyager à Paris avec tous les préparatifs qu'il devrait faire, et la durée du séjour 
de ces cinglés… Mon dieu, mais pourquoi lui ?

– Je vais devoir en informer les autres amiraux.
– Mais faites donc. Répondit la Capitaine avec son habituel sourire insolent. 

Cependant, n'oubliez pas de nous traiter comme n'importe qu'elle délégation 
ambassadrice. Je vous préviens, je connais nos droits.

– Disons que moi je les connais... Crus bon d'intervenir à nouveau Alyssa.
– Steven, frappe là. Répondit Astrid sans détourner le regard de l'écran.
L'amiral entendit un « AÏE ! » outré avant qu'un petit sourire satisfait ne 

fleurisse sur les lèvres de la Capitaine.
– Ne poussez pas le bouchon trop loin Guestmind. Siffla Komack qui sentait sa 

veine pulser à nouveau.
Cette femme le tuerait un de ces jours.
Astrid ne s'en formalisa pas et haussa les épaules avant de continuer :
– Quoiqu'il en soit, on vous enverra un nouveau message quand on sera à 

proximité de la Terre.
– Très bien.
– Au revoir Amiral Komack ! Chantonna la Capitaine. Astrid déconnecté !

oOoOoOo

Spock, une tablette sous le bras, tapa contre la porte de la chambre de McCoy 
le lendemain de sa soirée beuverie avec le capitaine. Le Vulcain avait d'abord été 
chercher Kirk mais Scotty l'avait croisé dans le couloir, et l'avait informé que les 
deux amis avaient passé la soirée ensemble pour boire et devaient surement être 
encore dans la cabine de Bones. Spock était donc allé directement jusqu'à la chambre 
de McCoy.

Après plusieurs longues minutes, la porte s'ouvrit enfin sur Bones qui affichait 
tout simplement une tête de déterrée. Heureusement, le docteur ne commençait pas 
son service avant deux bonnes heures. Bones se passa une main sur le visage, fixant 
Spock d'un œil torve.

– Qu'est-ce que tu veux ? Marmonna-t-il. Y a quelqu'un qu'est en train de 
crever ?

– Non. Répondit simplement Spock.
– Alors laisse moi cuver tranquille maudit gobelin au sang vert.
Et il referma la porte avant que Spock n'ait le temps d'ouvrir la bouche. Le 

Vulcain fixa la porte, haussant un sourcil tout ce qu'il y a de plus vulcain, un peu pris 



par surprise. Il hésita une microseconde avant de retaper à la porte. Il entendit 
grommeler derrière le battant avant qu'il ne s'ouvre à nouveau. McCoy soupira 
bruyamment, s'accoudant contre l'encadrement de la porte.

– Spock... Si t'as pas une bonne raison pour me faire chier maintenant, je te 
plante un hypo remplis de maladies vénériennes dans la seconde.

Encore une fois, Spock ouvrit la bouche pour répondre mais fut interrompue par
le couinement pathétique de Jim qui se trouvait roulé en boule dans le lit du docteur.

– Boneeees, j'ai mal au cœur...
Le docteur tourna la tête vers le plus jeune en soupirant.
– T'as pas intérêt à vomir sur mon lit.
– Me parle pas de vomir... Fit Jim en enfouissant son visage entre ses bras.
– Capitaine. Intervint soudain Spock. J'ai des nouvelles importantes de la part 

de Star Fleet.
Cela du suffire à McCoy qui se poussa, laissant Spock entrer. Il abandonna les 

autres pour partir dans sa salle de bain à la recherche de ses hypos contre la gueule 
de bois. Ces petites merveilles vous remettaient d'aplomb en moins de vingt minutes ! 
Du moins pour lui qui avait l'habitude de l'alcool. Il allait sûrement devoir faire une 
double injection à Jim... Bones se planta un hypo dans l'avant bras avant de retourner 
dans sa chambre. Il y trouva Spock qui essayait de faire tenir Kirk en position assise, 
ce qui n'était pas chose facile. Mais avec un peu de persévérance, le Vulcain réussit à 
faire tenir Jim assis contre la taie de lit.

– C'est quoi cette nouvelle ? Finit par demander Jim avec un sourire un peu raté
à cause de son teint cireux.

– Star Fleet a été contacté par l'ancienne Capitaine Astrid Guestmind.
– De quoi ? ! S'exclama d'un coup Jim.
McCoy profita de sa distraction pour le piquer une première fois avec le 

remède contra la gueule de bois. Jim sursauta et lui jeta un regard noir. Spock se 
retint de lever les yeux au ciel et reprit.

– Elle va venir sur Terre avec une délégation dans une semaine.
– De quoi ? !
Le docteur piqua une nouvelle Jim et celui-ci lui feula presque dessus. Bones 

leva les mains, montrant qu'il avait terminé et le Capitaine reporta son attention sur 
son Premier Officier.

– Cette espèce de cinglée va revenir sur Terre après ce qu'elle a fait ? Elle est 
complètement conne ou quoi ?

– Il semblerait qu'elle souhaite rétablir des relations avec la Fédération. 
Répondit simplement Spock, n'en sachant pas plus.

Déjà que l'Enterprise n'aurait jamais dû être au courant de ça... Mais Spock 
avait eu pour élève la nouvelle secrétaire de l'amiral Komack (la dernière était partie 
en dépression) qui avait surprit la conversation des amiraux à ce sujet quand elle leur 
avait servit leur thé. Sachant que l'information était susceptible d'intéresser son 
ancien professeur, la jeune femme s'était empressée d'envoyer un message 
l'Enterprise dans l'espoir que celui-ci le reçoive. Heureusement, l'Enterprise était à 



une distance suffisante de la Terre pour recevoir le message avec seulement un jour 
de décalage.

Spock avait en effet été très intéressé par la nouvelle et s'était alors 
empressé de la faire parvenir au Capitaine.

– Tu as bien dit une délégation ? Fit soudain McCoy en fronçant légèrement les 
sourcils.

– Oui, d'après le message il y aura trois humains et trois Augments.
– Carrément ? Demanda Jim en levant les yeux au ciel. Y aura même des 

Augments ? Ah bah ça va être la fête !
Spock hocha la tête et McCoy sentit son cœur s'accélérer malgré lui.
– Et... Est-ce que Khan sera là ?
Le Vulcain haussa très légèrement un sourcil mais depuis le temps, il avait 

comprit l'affection que McCoy avait eut pour Khan. Il faut dire que, depuis quelque 
temps, Spock estimait entretenir une émotion similaire à l'adresse de son Capitaine. 
Le problème est qu'il n'arrivait pas à en être sûr. Les relations avec les humains 
étaient beaucoup plus compliquées qu'entre les Vulcains…

– L'identité des membres de cette délégation n'ont pas été révélé. Expliqua 
Spock. Du moins, seule la présence du Capitaine Guestmind et sa Première Officier 
sont confirmés.

– Oh... Répondit McCoy en haussant les épaules.
Le docteur s'assit sur le lit, ne sachant pas quoi dire d'autre. Non, c'était plus 

que ça. Il ne savait même pas ce qu'il allait faire si jamais Khan faisait parti de la 
délégation. D'un côté, McCoy avait vraiment envie de revoir l'Augment mais de 
l'autre, il appréhendait beaucoup cette idée. Il s'était quand même passé cinq ans. Si 
sa vie sentimental à lui avait été un désastre, peut-être que ce n'avait pas été le cas 
pour Khan. Et même si l'ancien terroriste n'avait personne dans sa vie, il n'avait peut-
être plus de sentiment pour lui. McCoy poussa un discret soupir, se morfondant déjà.

– Comme on sera arrivé avant eux. Fit soudain Jim. On pourra peut-être les voir.
Si Khan est effectivement présent, ça serait bien de pouvoir à nouveau lui parler.

Spock hocha la tête mais il haussa légèrement un sourcil avant de fixer son 
Capitaine.

– Cette envie de rencontrer la délégation ne serait-elle pas aussi lié à votre 
envie de vous livrez à ce que vous humains appelez un concours de « Moi j'suis le 
meilleur ! » avec le Capitaine Guestmind ?

Jim fit la grimace avant de ricaner comme un idiot :
– Tu me connais trop bien Spock.
Les deux hommes se sourirent et McCoy, qui avait encore beaucoup trop 

d'alcool dans le sang pour supporter ces niaiseries, grommela :
– Oh prenez vous une chambre !
Cela eut pour effet de faire rosir Jim et de faire hausser un sourcil intrigué à 

Spock. En cinq ans, le Capitaine s'était fait un devoir d'apprendre des expressions 
terriennes et des chansons paillardes au Vulcain (en échange, ce dernier lui apprenait 
des rudiments de vulcain) mais cette expression toute simple lui était inconnue. Il 



faut dire quelle était tellement évidente pour Jim qu'il n'avait jamais pensé à 
l'apprendre à Spock.

– La ferme Bones... Marmonna Jim en un croisement de bras très mature.
Le docteur leva les yeux au ciel et ramena une jambe contre son torse et posa 

son menton sur son genoux. Silencieusement, Leonard pria pour que Khan fasse partie 
de la délégation.

oOoOoOo

Khan en avait prodigieusement marre. Il avait beau appliquer les techniques de 
yoga que lui avait apprises Candela ( l'une des pilotes de l'Explorer), cela devenait de 
plus en plus difficile. Pourtant, le brun faisait partie de ceux qui étaient d'accord 
pour ce retour à Star Fleet. Et pourtant, il avait bien fallut presque deux mois pour 
qu'une majorité de la colonie soit d'accord avec l'idée de rependre contact et un 
autre mois pour que l'ISS Loki soit paré pour le voyage (ISS était pour Independant 
Space Ship : leur système gouvernemental). Ce vaisseau avait été conçu pour les 
distances longues mais avec un équipage minimum. En l'occurrence, six personnes 
suffisaient pour le diriger. A la moitié de leur deuxième année d'installation, plusieurs
membres de la colonie – dont une majorité Augments – avaient décidé que la colonie 
avait besoin de plusieurs vaisseaux capables de supporter un voyage long en cas de 
problème. L'ISS Loki avait été le premier des cinq vaisseaux bâtis avant qu'ils ne 
manquent de matériaux.

Enfin bref.
Ils venaient d'atterrir et dans quinze minutes précises, la délégation devrait 

rencontrer les amiraux de Star Fleet. C'était une rencontre officielle dont dépendait 
beaucoup de choses. Mais évidemment, il avait fallut qu'Astrid n'en fasse qu'à sa tête
! Khan inspira à nouveau profondément, compta mentalement jusqu'à cinq avant de 
fixer la blonde.

– Astrid, tu ne peux pas porter ton tee-shirt de Star Fleet.
– Mais pourquoi ? Je suis Capitaine, j'ai le droit !
– Tu ne fais plus partie de Star Fleet ! S'agaça l'Augment. C'est juste ridicule !
Astrid secoua la tête en roulant des yeux dans une moue parfaitement gamine.
– Je fais ce que je veux et puis justement, ça les emmerdera d'autant plus si je

le porte !
– Le but n'est pas de les énerver ! Se désolé Khan en se retenant de se frapper 

le front.
– Ah bon ? Pourtant je suis sure que je peux faire péter la veine de Komack. 

Rétorqua Astrid avec un petit sourire psychotique.
Khan eut très envie d'aller s'exploser la tête contre le mur le plus proche. Mais

depuis tout le début de cette aventure avec la colonie, ce n'était pas la première fois 
et sûrement pas la dernière. Sachant qu'ils étaient limité niveau temps, il faillit aller 
chercher Alyssa pour qu'elle tente de faire entendre raison à Astrid quand cette 
dernière sembla finalement faire preuve de bon sens.



– Bon ok, je me change mais compte pas sur moi pour porter une tenue de 
croque-mort comme toi ! Conclus Astrid. Qu'est-ce que vous avez tous, vous les 
Augments, à porter du noir ?

– C'est classique et distingué. Répondit simplement Khan en commençant à 
s'éloigner.

– C'est chiant ! ! Entendit-il hurler dans le couloir.
L'Augment soupira à nouveau avant de se diriger vers le sas de sortie. Ils 

avaient tous rendez-vous là bas et Khan n'avait été freiné que parce qu'il avait croisé 
Astrid avec son fameux T-shirt jaune. En effet, lui même avait été plus simple au 
niveau de sa tenue. Un simple pantalon, tee-shirt et veste noir. Khan n'allait pas non 
plus faire des efforts extraordinaires pour Star Fleet. Il eut un petit sourire en 
arrivant devant l'entrée où se trouvaient déjà Steven, le troisième humain de la 
délégation et Wendy, une Augment.

Wendy possédait une longue chevelure noir ébène qui lui arrivait dans le bas du 
dos et aux yeux gris acier. Comme tous les Augments, elle possédait une présence et 
un charisme éblouissant. Pourtant, Wendy était à peine plus grande qu'Alyssa et 
possédait un faux-air d'enfant sage qui trompait à merveille ses ennemis. La jeune 
femme avait un corps svelte et agile en plus de la force surhumaine inhérente à tous 
les Augments. Elle portait une paire d'escarpin noir et une simple robe blanche sans 
manche à la coupe droite, légèrement cintré à la taille et au col rond.

Khan ne pouvait qu'apprécier le choix de tenue de sa sœur. Si tout le monde 
pouvait avoir des tenues similaires, ils n'auraient pas l'air d'une bande de guignol. 
Steven aussi portait lui aussi des vêtements corrects. Un pantalon noir, une chemise 
blanche et une veste noire. Simple mais efficace.

– Vous êtes prêt ? Leur demanda Khan avec un fin sourire.
– Tu es sure que nous ne devrions pas emmener d'arme ? Fit calmement Wendy 

en haussant un sourcil.
– Pas d'arme. Répondit Khan en se retenant de sourire. Alors ôte le couteau que

tu as attaché à ta cuisse.
Steven écarquilla des yeux et fixa Wendy qui se contenta de soupirer. Elle 

passa une main sous sa robe et décrocha l'attache qui maintenait effectivement le 
couteau dissimulé. Wendy fit tourner le poignard entre ses doigts avant de le poser 
sur le rebord d'un tuyau qui dépassait.

– Mais comment t'as su ? Demanda Steven, impressionné.
– Je connais ma famille. Répondit Khan.
– Oh vous êtes déjà tous là. Fit une nouvelle voix derrière eux.
Ils se retournèrent et virent arriver Alyssa et Abhilash. Cette fois-ci, Khan dû 

retenir une grimace mentale devant la tenue des nouveaux arrivants. Évidemment, ça 
ne pouvait pas aller bien jusqu'au bout ! Le nouvel Augment était un peu plus grand que
lui, les yeux verts et ses cheveux avaient curieusement blanchis pendant la 
cryogénisation. C'était un phénomène qu'ils n'avaient pas put expliquer mais Abhilash 
ne s'en était pas formalisé. Si un jour la couleur le dérangeait, il n'aurait qu'à se 
teindre les cheveux. Mais ce n'est pas ça qui posait problème à Khan. C'était plus le 



fait qu'Abhi (son surnom officiel) portait un vieux jean, une paire de convers rouges 
( Khan ne savait toujours pas où il les avaient trouvé) et une chemise blanche pas 
totalement boutonné.

D'accord, qu'Astrid et Alyssa s'habillent n'importe comment, il s'en était 
douté. Mais il pensait au moins que ses frères et sœurs auraient fait preuve d'un peu 
de bon sens ! Mais non, Abhilash avait toujours mit un point d'honneur à être en 
désaccord avec lui, même par le passé. Pourtant, c'était quelqu'un de posé, presque un
Vulcain sans les oreilles pointues. Cependant, dès qu'il s'agissait d'obéir à Khan, Abhi 
pouvait se montrer incroyablement borné. Et ses vêtements actuels étaient le meilleur
moyen de lui montrer que sa demande de « tenue correct » avait été totalement 
rejeté.

L'Augment soupira avant de regarder Alyssa, l'entendant éternuer. La jeune 
officier semblait avoir attrapé un bon rhume pendant le voyage et malgré les hypos 
qu'elle prenait en automédication, cela ne semblait pas s'améliorer. A cause de son 
coup de froid, Alyssa portait un long pull bleue nuit dont les manches lui couvraient les
mains et une écharpe blanche était, comme d'habitude, enroulée autours de son cou.

– Abhilash, Alyssa vous n'auriez pas pus mettre quelque chose d'autre ? 
Demanda Khan en retenant l'exaspération qui montait en lui.

– Nous n'avons aucune tenue officielle. Répondit Abhi. L'habillement étant 
libre, je ne vois pas ce que tu me reproches.

Comme toujours sa logique était implacable quoique tourné à son avantage. 
N'ayant pas le temps de se disputer avec l'autre Augment, Khan préféra l'ignorer. 
Alyssa se moucha avant de rétorquer :

– J'suis malade alors je m'habille comme je veux.
– Je ne crois pas que se soit un argument valable. Fit gentiment Steven bien 

qu'il s'en moquait totalement.
– Toi ta gueule. Répondit Alyssa avec humeur. Et elle est où l'autre ? On va être

à la bourre.
– Oh c'est bon je suis là ! Pépia joyeusement Astrid en arrivant.
– Astrid... C'est QUOI cette tenue ? ! S'écria Khan en se frappant le front.
– Mademoiselle Guestmind, c'est fort inapproprié pour une visite officielle. 

Agréa Wendy.
Comme la plus part des Augments de la colonie, Wendy avait du mal à appeler 

les humains par leurs prénoms et à les tutoyer. Mais c'était en bonne voie et Astrid 
ne désespérait pas que la brune l'appelle un jour autrement que « Mademoiselle 
Guestmind ». Oui, Wendy refusait d'appeler quiconque « Capitaine » à part Khan.

– Mais non ! Elle est très bien ma tenue ! S'exclama Astrid avec un grand 
sourire. Puis si je me change maintenant, on sera vraiment en retard.

– Astrid, tu es vraiment... Commença Khan.
– Génial, je sais ! Le coupa l'ancienne Capitaine de Star fleet avant d'ouvrir le 

sas de sortie du vaisseau. On y va !
C'est ainsi qu'Astrid descendit de l'ISS Loki, crinière blonde au vent, en short 

de cuir noir, collant et botte à talon. Elle portait aussi un bustier rouge mettant sa 



poitrine en valeur et une veste noir faisant très businesswoman. Avec son sourire plein
de dents, ça lui donnait un air entre la femme d'affaire au flair de requin et la rebelle
qui part en boite de nuit. Terrifiant.

Autant dire que les amiraux qui les attendaient à l'extérieur ouvrirent de 
grands yeux en voyant cette équipe totalement disparate. Khan songea vaguement que,
s'ils s'en sortaient sans devoir fuir la Terre à tout à l'allure, il essaierait de 
retrouver McCoy.

oOoOoOo

McCoy était assis dans le hall du bâtiment de Star Fleet, attendant avec 
impatience la fin de la première réunion entre les amiraux et les membres d'Hyperion 
VII. Jim et Spock attendaient également avec lui, le jeune Capitaine faisant les cent 
pas. Parfois, McCoy l'entendait marmonner qu'il allait montrer à cette garce qu'il 
était plus qu'un joli visage. Le docteur le trouvait absolument ridicule. Une fois 
encore, la secrétaire avait discrètement prévenu Spock de la réunion, censée être top
secret, pour que les membres de l'Enterprise puissent les attendre à la sortie. Bones 
songea distraitement que, si l'amiral Komack s'apercevait de ce qu'elle faisait, la 
jeune femme était bonne pour pointer au chômage.

– Ca faisait déjà deux heures qu'ils sont là-dedans. Ronchonna Kirk en 
regardant sa montre.

– Les premiers contacts diplomatiques sont souvent longs. Remarqua Spock avec
son calme habituel.

– Mais d'après ton ancienne élève, ils ont au moins trois autres réunions de 
prévu !

Jim se remit à marcher et McCoy sentit un tic nerveux agiter l'un de ses 
sourcils. Il se releva d'un coup, attrapa son ami par le col de son T-shirt et l'obligea à 
s'asseoir.

– Mais Bones...
– Jim, tu me portes sur le système à tourner comme un lion en cage ! S'exclama 

le médecin. Si quelqu'un doit être impatient ici c'est moi et pourtant je creuse pas 
une foutue tranchée dans ce hall !

– C'est tout à votre honneur Docteur. Fit soudain une voix grave derrière eux, 
légèrement moqueuse.

McCoy se figea, blanchit, et se retourna lentement. Khan se tenait devant eux, 
calme et composé comme à son habitude. Il portait du noir comme il y a cinq ans mais 
quelque chose dans sa posture avait changé. Khan semblait plus... Détendue. McCoy se 
rendit compte qu'il dévisageait l'Augment comme un imbécile depuis deux bonnes 
minutes. Il ouvrit la bouche plusieurs fois mais aucun son n'en sortie. Jim lui jeta un 
regard compatissant et vola à son secours.

– Khan ! S'exclama le Capitaine avec un grand sourire. Ca fait plaisir de te voir 
ici autrement que sous le titre de terroriste.

L'Augment, voyant que le docteur semblait en état de choc, accorda un instant 



à McCoy et se tourna vers le jeune Capitaine. Les deux hommes se serrent la main 
avant que Khan ne réponde :

– Ravi de vous revoir aussi Capitaine.
– Appelle-moi Jim. Répondit l'autre en continuant de sourire. Tu es seul ?
Khan poussa un discret soupir de soulagement alors qu'il regardait derrière lui. 

Les autres étaient sortis dans la cour intérieure du bâtiment. Seul Khan était parti à 
l'opposé, voulant vérifier si Bones n'était pas dans le coin. Après tout, il était 
quasiment sur que les membres de Star Fleet savaient que la colonie devait venir. 
Alors quand il avait vu Bones, l'Augment avait sentit son cœur s'emballer. Cinq ans... 
Et pourtant, ses sentiments pour Léonard n'avaient jamais disparus. Ils s'étaient 
juste endormis.

– La réunion est terminée ? S'enquit poliment Spock après avoir salué Khan d'un
signe de tête.

L'Augment lui rendit son salut, jeta un coup d'œil à McCoy qui le fixait toujours
comme un poisson hors de l'eau, et expliqua :

– Les amiraux ont requis une pause suite à un... Petite accident.
– Accident ? Répéta Kirk en haussant un sourcil.
– Disons que ma sœur n'a pas vraiment apprécié que Star Fleet remette sur le 

tapis les crimes que j'ai commis y a cinq ans.
– Ola... Je le sens mal. Fit Kirk sans pouvoir s'empêcher sourire. Elle les a 

menacés ?
– En faite, elle avait planqué un couteau dans son soutien-gorge et...
– Espèce de salaud ! Hurla brusquement Bones, semblant sortir de sa transe.
Le brusque éclat surpris tous les autres et Khan cligna des yeux en regardant 

Bones.
– Léonard ? Demanda-t-il gentiment, ne comprenant pas ce qu'il avait fait.
Malgré la joie initiale qu'avait ressentit McCoy en voyant Khan, tout ça s'était 

rapidement transformé en un tourbillon d'émotion. Et au final, les nerfs de Bones 
choisir ce moment là pour le lâcher.

– Comment t'as pus partir comme ça ? ! Ajouta Bones, la colère clairement 
présente dans sa voix.

– Mais... Je t'ai laissé un message. Fit Khan en fronçant légèrement les sourcils.
Cela ne déphasa pas McCoy qui serra les poings avant de continuer sur sa lancé, 

sous le regard étonné de ses deux amis :
– Un message ? ! Un foutu message que j'ai pas pu garder !
Khan grimaça intérieurement. Il se doutait bien que le docteur n'avait pas pus 

garder le message qu'il lui avait envoyé avant de quitter l'atmosphère terrestre avec 
l'USS Explorer. Mais il n'aurait jamais pensé que Bones le prendrait aussi mal.

– Léonard, tu réagis excessivement. Tenta-t-il de tempérer.
Le problème est que le calme de l'Augment ne servait qu'à agacé un peu plus 

Bones. Intérieurement, le docteur réalisait bien qu'il était absolument ridicule de 
s'énerver ainsi, que ce n'était pas la faute de Khan. Seulement, pour l'instant, il 
n'arrivait pas du tout à être rationnel. Tout ce qu'il avait en tête pour le moment, 



c'était de hurler sur l'Augment comme s'il était responsable de toutes les horreurs 
du monde.

– Tu t'es barré ! Continua-t-il de crier.
Khan croisa défensivement les bras et fronça les sourcils.
– Je devais protéger ma famille.
– Bones... Fit Jim, ne voulant pas que la situation s'envenime.
Mais le docteur l'ignora et soupira bruyamment, se passant une main sur le 

visage. Toutes les émotions qu'il avait réprimées pendant cinq ans se déchaînaient.
– Tu m'as pas laissé te dire au revoir !
– Léonard, ça aurait été trop risqué. Répondit Khan en sentant sa patience 

s'amenuiser.
Lui qui était tellement content de revoir le docteur... Il n'avait pas envie de se 

faire crier dessus pour des choses dont il n'était pas totalement responsable. Biens 
sur qu'il aurait voulu dire au revoir en personne à Léonard, mais c'était impossible à 
l'époque.

– Et tu aurais été en dangers aussi. Continua Khan. Si Star Fleet avait...
– J'ai crus que tu allais mourir ! Le coupa brusquement Bones avant de se 

stopper, la bouche ouverte.
Les deux hommes se fixèrent, trop surprit l'un l'autre pour parler. Et à cet 

instant, le docteur se sentit incroyablement ridicule d'avoir lâché un truc pareil. Khan 
fut le premier à se ressaisir et son regard s'adoucit, attristé d'avoir fait de la peine 
à Bones. Il tendit la main pour la poser sur l'épaule du docteur mais ce dernier recula.

– Léonard ?
– Je... Je suis désolé. Marmonna le docteur en commençant à reculer. J'ai des 

choses à faire.
Et avant que quiconque ne puisse réagir, Leonard s'enfuit en courant dans le 

hall.
– Bones ! Cria Kirk, désolé de voir les choses prendre cette tournure.
De son côté, Khan s'apprêtait à partir à la poursuite du docteur quand une voix 

bien connus l'arrêta :
– Ah bah je me disais bien que t'en mettais du temps pour te prendre un café !
Astrid venait d'arriver, cherchant Khan pour le ramener à la réunion dont la 

pause était finie. Wendy s'était finalement excusée d'avoir planté un couteau dans la 
table, en colère que les amiraux évoquent la période de soumission de son Capitaine. 
Tout ça étant une corde un peu trop sensible pour tous les Augments et même 
Abhilash avait grincé des dents à cette évocation.

Enfin bref, ne voyant pas Khan revenir, Astrid était partie le chercher. Quelle 
ne fut pas sa surprise de le voir en compagnie de Jim Tibérius Kirk et son 
commander ! Elle avait également vu un autre homme partir en courant mais ne l'avait 
pas reconnu.

– Astrid... Fit Khan avant de regarder la direction qu'avait prit Léonard. 
Qu'est-ce qui se passe ?

– La réunion reprend. Répondit la blonde. Je peux savoir de quoi tu parlais avec 



Monsieur-je-bat-des-cils-pour-avoir-ce-que-je-veux ?
Kirk serra les poings avant de se tourner vers Astrid, lui offrant un sourire 

hypocrite. Le jeune Capitaine nota distraitement que malheureusement, la blonde 
était plutôt bien foutue. Dommage qu'elle soit trop... Comme lui.

– Capitaine Guestmind. Commença-t-il. Quelle joie de revoir l'une des plus 
grosses déceptions de Star Fleet sur le sol de la Fédération.

Astrid haussa un sourcil digne (il lui avait fallu des années pour apprendre à 
lever un seul sourcil, elle allait pas s'en priver) :

– Ce n'est pas toi, la plus grosse déception de Starfleet, Newbie ?
– Je ne pense pas, non, persifla Jim. Moi je n'ai pas déserté.
Astrid renifla avec dédain avant de fixer négligemment ses ongles :
– Il faut bien des gens pour faire bouger les choses. Répondit-elle. C'est sur 

que toi, tu tiens bien trop à ta place de poseur pistonné pour ne serais-ce que, je ne 
sais pas moi, t'offusquer de travailler pour un système corrompu ?

Jim sentit un tic nerveux agiter sa paupière gauche et Spock hésita à 
intervenir. Il n'appréciait pas qu'Astrid insulte son Capitaine mais il se doutait que 
celui-ci le prendrait mal s'il essayait de l'aider. Après tout, Jim détestait perdre.

– En attendant, ce n'est pas moi qui suis revenu négocier des traités avec le dit 
système corrompu. Répliqua Kirk. C'était bien la peine de partir avec éclat. Vous ne 
seriez pas un peu schizophrènes sur les bords ?

– Tout est calculé. Rétorqua Astrid avec fierté.
– Oui, sûrement par des gens plus compétent. Attaqua immédiatement Kirk avec

un petit sourire.
Cela déplut fortement à Astrid qui fixa Jim droit dans les yeux.
– Tu ferais mieux de te taire le pistonné ou mon poing va faire connaissance 

avec tes dents.
– Parce que tu crois que tu me fais peur espèce de fausse blonde ? !
– On se demande qui est la fausse blonde ici !
C'est à cet instant que Khan et Spock décidèrent d'intervenir. L'un parce qu'il 

voulait finir cette réunion pour retrouver Léonard, l'autre parce que le sujet de 
dispute était totalement illogique. Khan se racla la gorge avant de s'interposer entre 
les deux. En d'autres circonstances, Khan aurait adoré les voir se bouffer le museau 
mais là, il n'était vraiment pas d'humeur.

– Astrid, si on regagnait la réunion ? Nous devons déterminer les traités que 
nous signerons lors de la prochaine rencontre.

La blonde fixa l'Augment puis Kirk, ayant toujours sérieusement envie d'en 
découdre avec le Capitaine de l'Enterprise. Après une minute, elle soupira et hocha la 
tête.

– Mouais... Mais j'en ai pas finis avec toi.
– C'est quand tu veux. Répondit Kirk avec un air de défit.
Khan se retint de rouler des yeux. Il salua les deux membres de Star Fleet et 

repartit en sens inverse avec la blonde. Alors qu'ils montaient dans l'ascenseur, 
Astrid se tourna vers Khan avec un regard interrogateur.



– C'est qui le type qui c'est enfui avant que j'arrive ?
L'Augment garda le silence et Astrid lui donna un petit coup de poing à l'épaule.
– Fais pas ton mur, répond.
– C'était le docteur Léonard McCoy. Finit par répondre Khan du bout des lèvres.

Le médecin en chef de l'Enterprise.
Astrid hocha distraitement la tête avant d'écarquiller les yeux. Elle dévisagea 

Khan avant de lui faire un sourire matois.
– Oh mais c'était lui ton docteur alors ?
Khan grimaça mentalement, maudissant Alyssa. Une fois il avait évoqué ça à la 

jeune femme dans un moment de faiblesse et cette dernière lui avait promis d'être 
muette comme une tombe. Mais un jour, alors qu'elle se saoulait avec Astrid pour 
fêter le premier anniversaire de la colonie, Alyssa avait balancé l'info à sa Capitaine. 
Autant dire que Khan avait peu apprécié qu'Astrid lui lance le lendemain: « Alors 
comme ça on a un kiffe sur les docs ? ».

Khan ne répondit pas, intrigué et peiné par la réaction de McCoy. Il ne 
s'attendait pas à ce que le brun lui saute dans les bras mais qu'il s'enfuit ainsi avait 
dépassé toutes ses prévisions.

– Et pourquoi il s'est barré en courant ? Demanda la blonde, intriguée.
L'Augment baissa un peu la tête avant de murmurer :
– Parce que je suis parti...
La Capitaine n'eut pas le temps d'en demander plus, la porte de l'ascenseur 

venant de s'ouvrir. Khan ignora Astrid, filant directement vers Wendy et Abhilash 
pour discuter. Astrid fronça les sourcils et croisa les bras contre sa poitrine avec un 
air pensif.

– Astrid, qu'est-ce qu'il y a ? Demanda Steven en s'approchant de son ami.
La blonde fixa Khan avant de se tourner vers Steven.
– Peut-être rien... Marmonna Astrid. Mais dans le doute, on va devoir garder un 

œil sur Khan.

oOoOoOo

– Franchement Bones, qu'est-ce qui t'as prit de réagir comme ça ? S'exclama 
Jim en s'enfonçant dans sa chaise.

– Je sais pas... Répondit le docteur en s'appuyant le front contre la paume.
Non mais franchement ? Qu'est-ce qui avait bien pus lui prendre pour réagir 

ainsi ? Il retrouvait Khan après tout ce temps et la seule chose qu'il réussissait à 
faire, c'était lui hurler dessus ! Mais il était complètement cinglé ! Il avait du passer 
pour un hystérique ! Vraiment, il n'était pas un pro pour contrôler ses émotions mais à 
ce point...

– Docteur, je dois avouer que votre réaction me laisse perplexe. Commença 
Spock avec un léger froncement de sourcil. Vous êtes content de retrouver Khan, 
n'est-ce pas ?

Le Vulcain avait accompagné Jim à la recherche du docteur et, après plusieurs 



coups de téléphones ayant sonné dans le vide, Bones avait enfin décroché. Il avait 
demandé à Jim de lui accorder deux heures, le temps qu'il se reprenne, avant de lui 
donner rendez-vous dans un bar que le Capitaine connaissait bien. A la surprise de 
Jim, Spock lui avait demandé s'il pouvait venir. Le blond, bien trop content de pouvoir 
passer encore du temps avec le Vulcain, avait accepté.

– Ouais. Répondit simplement Bones.
– Mais vous êtes en colère parce qu'il est partit ?
– Ouais.
– Même si son départ lui a permis d'éviter la peine capitale et sauver tout son 

équipage ?
McCoy soupira et hocha la tête. C'est bien ce qu'il disait, il n'aurait jamais du 

s'énerver ainsi contre Khan. Spock but une gorgée de son verre avant de fixer 
Léonard.

– Votre comportement n'est pas logique Docteur. Conclus le Vulcain, formulant à
voix haute les propres conclusions de l'autre brun.

– Spock, bois donc ton verre au lieu de me faire chier. Répondit méchamment 
Bones en terminant justement le sien.

– Bones, c'est pas la peine de passer tes nerfs sur Spock. Réprimanda le 
Capitaine en fronçant les sourcils.

– Oh ça va... Grommela le docteur.
– Excuse-toi. Exigea le plus jeune en croisant les bras.
– Va chier Jim. Rétorqua McCoy en se levant.
Le docteur enfila son manteau et déposa l'argent pour sa part sur le plateau 

avant de regarder les deux autres.
– Je rentre. Dit-il avec une grimace. Je vais essayer d'oublier que je me suis 

rendu ridicule en dormant.
– T'es sur que ça va aller ? Demanda Jim après un hochement de tête.
– Je suis grand, je vais prendre un taxi. Fit Bones en haussant les épaules.
Il salua ses deux amis et partis d'un pas traînant vers la sortie. Le Vulcain le 

regarda partir avant de se tourner vers son Capitaine.
– Jim est-ce que je peux vous posez une question ?
– Oui ?
– Le docteur McCoy était bien engagé dans une relation émotionnelle avec Khan 

Noonien Singh il y a cinq ans ?
Jim hocha la tête et Spock sembla réfléchir pendant plusieurs minutes avant de

reprendre :
– Je croyais que les humains aimaient les retrouvailles pourtant, la réaction du 

docteur McCoy semble prouver le contraire.
Le Capitaine soupira doucement avant de boire quelque gorgé de son verre.
– Les sentiments, surtout amoureux, sont compliqués. Répondit Jim 

maladroitement. Ne cherche pas à donner une logique aux relations amoureuses, c'est 
impossible.

Et si c'était le cas, Jim aurait peut-être déjà trouvé le courage de faire part 



de ses sentiments à Spock. Malheureusement, il n'était pas foutue de s'avancer sur 
ce terrain là avec le Vulcain.

– Capitaine Jim Kirk ? Monsieur Spock ? Les interpella une voix féminine.
Les deux hommes tournèrent la tête vers les nouveaux venus. Il s'agissait 

d'Alyssa et Wendy qui s'approchèrent rapidement de leur table. Jim les fixa d'un air 
interrogateur mais Spock, qui avait reconnus Alyssa, salua la jeune femme.

– Mademoiselle Mocking, bonsoir.
Alyssa lui rendit son salut et présenta rapidement Wendy qui hocha poliment la 

tête. A l'entente du nom de la brunette, Jim fronça les sourcils.
– Mocking... Attendez, vous êtes la Première Officier de l'autre blondasse ?
Wendy haussa un sourcil et Spock jeta un regard au Capitaine signifiant 

clairement « Pas très diplomatique comme approche ». Mais Alyssa ne semblait guère 
s'en soucier, ajoutant même un « Ouais c'est moi ». Elle rajusta son écharpe avant de 
demander :

– Je sais qu'Astrid me tuera parce que je vais vous en parler mais est-ce que 
vous savez garder un secret ?

oOoOoOo

McCoy était en train de courir dans la rue pour regagner son appartement. Sa 
rue était en travaux et le taxi l'avait déposé un peu plus haut. Seulement, il pleuvait 
sans discontinuité depuis un bon moment Une pluie fine s'abattait déjà sur la ville 
quand Bones était entré dans le bar, il y a quatre heures. Mais ça avait empiré depuis 
qu'il était sorti ! Et McCoy n'avait évidemment rien pour se protéger la tête de la 
pluie. Et c'est un peu pour ça qu'il détestait l'immeuble où il habitait. Le bâtiment 
était configuré comme certain hôtels. La porte d'entrée des appartements se 
faisaient de l'extérieur et malgré les porches formaient par les étages supérieurs, il 
suffisait d'un bon coup de vent pour être quand même trempé. Le temps qu'il regagne 
son appartement, qui était au quatrième étage, McCoy serait complètement détrempé.
Bones était devant son immeuble quand son portable sonna.

Le docteur attrapa son portable et fronça les sourcils en voyant qu'il s'agissait 
de Jim.

– Allo ? Bones ?
– Oui, qu'est-ce qu'il y a ? Demanda-t-il de but-en-blanc. Si c'est encore pour 

me demander quels types de MST tu risques de chopper en couchant avec tels aliens, 
je te jure que je vais te...

– Bones, on a un problème. Le coupa Jim avec empressement. Et puis j'ai fais ça 
que deux fois !

McCoy se stoppa un minute et grimaça quand un nouveau coup de vent lui envoya
une giclé de pluie en pleine figure.

– Quoi comme problème ?
– Khan c'est sauvé.
– ….Quoi ? !



Il y eut du bruit de l'autre côté du téléphone et la voix d'Alyssa se fit 
entendre.

– Faut absolument pas que Star Fleet le sache ! S'écria la juriste. Je pense pas 
qu'il fasse de connerie mais le laisser tout seul c'est une mauvaise idée.

McCoy faillit repartir en sens inverse mais se stoppa et reprit sa direction 
initiale pour récupérer un parapluie.

– Je vais vous aider à le chercher. Déclara le docteur. Il a disparus quand ?
Cette fois-ci, c'est Wendy qui lui répondit (de loin, Bones pouvait entendre Jim 

râler que c'était SON portable).
– Selon mes estimations, Khan a quitté les lieux attribués à notre délégation 

vingt minutes après que nous soyons arrivés. Nous avons mis moins de dix minutes pour
nous en rendre compte.

– Donc ?
– Donc ça fait trois heures et six minutes. Répondit Wendy avec une précision 

qui attira un hochement de tête appréciateur de la part de Spock.
McCoy soupira, pressant le pas mais maintenant, ce n'était plus pour éviter la 

pluie. Le docteur sentait la culpabilité l'envahir. Il ne pouvait s'empêcher de se dire 
que, si Khan avait disparu, c'était de sa faute.

– Continuez à le chercher. Fit McCoy avant de tourner dans le couloir de son 
étage. Je vais vous ai...

Le docteur se stoppa net, la bouche ouverte et les yeux grands ouverts.
– Bones ? Fit à nouveau la voix de Jim qui avait enfin récupéré son portable.
– Je l'ai trouvé. Murmura le docteur d'une voix blanche après une minute.
Et il raccrocha avant de se précipiter vers Khan. L'Augment était debout, le 

dos appuyé contre sa porte. Khan semblait figé comme une statue, les mains fourrées 
dans ses poches et la tête légèrement penchée en avant. En entendant McCoy, il avait 
rouvert les yeux avant de chasser les cheveux qui étaient collés à son visage à cause 
de la pluie. Ses vêtements étaient tellement mouillés que Khan aurait sauté dans une 
piscine avec que l'effet n'aurait pas été différent. L'Augment était blanc comme un 
mort et pourtant, il souriait.

– J'ai faillis attendre. Murmura-t-il quand Bones se trouva en face de lui.
– Espèce d'idiot ! S'exclama le docteur en retrouvant enfin sa voix. Tu vas 

attraper une pneumonie à rester sous la pluie comme ça !
Bones fouilla dans ses poches à la recherche de ses clés et attrapa l'une des 

mains de l'Augment pour l'éloigner de la porte. Mais le docteur sursauta au contact de
la peau de l'Augment. La main de Khan était glacée. En un mouvement, l'ancien 
terroriste fut écarté de l'entrée, se tenant aux côtés de Bones. Quand ce dernier 
réussit enfin à ouvrir la porte, la voix de Khan s'entendit à nouveau :

– Pardonne-moi, je ne voulais pas te laisser.
Bones se figea et se retourna pour regarder Khan droit dans les yeux. Et la 

culpabilité qu'il ressentait depuis l'après-midi ne fit qu'empirer. Parce que le pire 
était qu'il pouvait voir dans les yeux de l'Augment qu'il était sincère. Il pensait 
vraiment que c'était de sa faute si McCoy avait craqué ainsi. Et cela ne fit que 



rappeler à Bones à quel point Khan pouvait se sacrifier pour les gens qu'il aimait. Sinon
pourquoi aurait-il attendu le retour de Bones sous la pluie durant des heures ? Le 
membre de Star Fleet fit un effort énorme pour chasser son envie de pleurer. A la 
place, il se jeta sur l'Augment pour le serrer dans ses bras, obligeant Khan à se 
pencher en avant. McCoy sentit les bras de Khan s'enrouler presque timidement 
autours de sa taille, pas encore sure de savoir comme réagir.

– Je suis désolé. Déclara Bones en serrant un peu plus Khan. C'est pas ta faute, 
c'est moi je suis qu'un idiot. Je suis désolé, j'ai réagis comme un putain d'idiot.

Khan ricana doucement mais il se sentait incapable de répondre. Bien qu'étant 
un Augment, son corps était engourdis par les heures qu'il avait passé sous la pluie et 
il avait beaucoup de mal à ne pas claquer des dents. Heureusement, la chaleur du corps
de McCoy l'aidait un peu.

– Léo... Finit-il par chuchoter avant de frissonner violemment entre les bras du 
médecin.

– Khan ? S'affola presque aussitôt Bones. Ça va pas ?
– J'ai froid... Déclara doucement l'Augment, s'en voulant de toujours avoir l'air 

vulnérable devant Bones.
Ce dernier s'écarta un peu et fronça les sourcils avant de tirer Khan dans 

l'appartement.
– Froid ? T'as l'art de l'euphémisme ! S'exclama Bones. Tes lèvres sont bleue 

bordel !
– Tu peux peut-être t'occuper de ça, non ? Répondit Khan avec un petit sourire.
Le docteur le dévisagea avant de marmonner une série d'insanité à l'encontre 

de l'Augment et celui-ci comprit, en gros, qu'il était question de « sa foutue stupidité 
chronique dangereuse pour sa santé ». Bien sur, Khan traduisait le tout pour que cela 
reste un minimum poli. Il accueillit avec reconnaissance la chaleur de l'appartement de
McCoy qui le protégeait enfin de toute cette pluie.

Ses vêtements ne tardèrent pas à goutter sur le sol et une flaque d'eau se 
formait rapidement autour de Khan qui resta sagement sur le paillasson de l'entrée 
pour ne pas mouiller l'appartement de McCoy. Le docteur se tourna vers lui avant de 
faire un signe de tête en direction du couloir menant à la salle de bain.

– Reste pas là et va prendre une douche pour te réchauffer.
– J'ai juste besoin de faire sécher mes vêtements. Protesta Khan qui se 

contenta d'ôter ses chaussures.
– Khan... Soupira McCoy en roulant des yeux avec un pointe d'agacement. Ôte 

moi d'un doute, tu m'as bien dis que tu avais froid ?
L'Augment pencha très légèrement la tête sur le côté et plissa les yeux.
– Oui...
– Donc, malgré tes gènes d'être supérieur, tu es quand même sensible aux 

températures ?
– Où est-ce que tu veux en venir Léo ?
McCoy lui jeta un regard signifiant « Ne me prend pas pour une buse » avant de 

dire :



– Tu sais très bien où je veux en venir alors file dans cette douche 
immédiatement.

Les deux hommes se regardèrent et Bones eut beaucoup de mal à ne pas se 
laisser distraire par les gouttes d'eau qu'il voyait rouler le long des joues de Khan 
avant de descendre sur sa gorge et disparaître sous le col de son T-shirt. Finalement, 
l'Augment se mit à rire doucement avant d'ôter ses chaussures et les déposer dans 
l'entrée. Bones haussa un sourcil et demanda :

– Qu'est-ce qui te fais rire ?
Khan secoua la tête avant de s'approcher de Bones. Il se pencha un peu vers le 

docteur et avant que celui-ci n'ai le temps de réagir, il l'embrassa rapidement sur les 
lèvres.

– Tu m'as manqué Léo.
Et avec ça, Khan fila jusqu'à la salle de bain, laissant le docteur comme un idiot 

dans l'entrée. Celui-ci cligna plusieurs des yeux, sentant encore la sensation des 
lèvres humides sur les siennes. Il entendit la porte de la salle de bain se fermer et 
Bones soupira doucement.

– Toi aussi tu m'as manqué. Idiot.

oOoOoOo

Khan venait de laisser tomber ses vêtements trempés sur le sol pour gagner la 
douche. Il tourna rapidement l'eau chaude et ferma les yeux de contentement. C'est 
sûr que c'était beaucoup plus agréable que la pluie glacée qu'il avait enduré les 
dernières heures. Honnêtement, attendre ainsi devant la porte de McCoy était 
complètement stupide. Mais après s'être sauvé des quartiers où étaient placé la 
délégation pour réfléchir au calme (non, on ne pouvait pas penser avec le reste de la 
délégation dans les parages), l'Augment avait passé un long moment à réfléchir dans 
les rues de la ville avant d'en venir à une conclusion simple. Il devait présenter ses 
excuses à Bones. Son départ avait causé plus de peine au docteur qu'il ne l'aurait cru 
et il se devait de prendre ses responsabilités.

Heureusement, Bones semblait lui avoir déja pardonné. A ce qu'il semblerait, le 
docteur avait juste réagit impulsivement dans le hall de Star Fleet. Khan eut un petit 
sourire alors qu'il sortait de la cabine de douche. Il était content d'être à nouveau 
seul avec McCoy même si Astrid et le reste de la délégation devaient déjà le 
rechercher activement.

Khan attrapa une serviette et se sécha consciencieusement les cheveux. Les 
Augments tombaient très rarement malades, leur système immunitaire était bien trop
développé pour ça, mais en compensation, ils se sentaient fatigué à un degré plus ou 
moins important. Et franchement, ce n'était pas le moment d'avoir un « rhume » 
pendant qu'ils négociaient des traités avec la Fédération. Khan passa une serviette 
autour de sa taille et constata que ses vêtements ne seraient pas secs avant un 
moment. Sans gêne, il sortit de la salle de bain quasiment nu. McCoy lui faisait dos, 
pianotant sur son téléphone pour répondre à son Capitaine. Il essayait de le 



convaincre que Khan allait bien et qu'il rentrerait bientôt.
Khan s'approcha à pas de loup, se tenant juste derrière McCoy. Le docteur finit

par sentir sa présence et se retourna brusquement… Et sursauta, ne croyant pas que 
Khan se tenait aussi près de lui. Il trébucha sur ses propres pieds et tomba sur le 
canapé. L'Augment ricana légèrement devant le regard noir que lui jeta Bones. Mais le 
regard du docteur changea bien vite quand il vit le peu de vêtement que portait Khan. 
Ce dernier aurait presque ronronnait d'amusement quand il remarqua l'étincelle 
affamé qui c'était allumé dans le regard de McCoy.

– Khan... Y-a-t-il une raison pour que tu sois à moitié à poil ? Demanda Bones 
après un instant.

– Mes vêtements sont trempés. Répondit Khan avec un petit sourire en coin.
Bones se retint de lever les yeux au ciel devant l'attitude de Khan. Mais à la 

décharge de l'Augment, il est vrai que le propriétaire des lieux avait oublié de lui 
prêter des vêtements de rechange avant que son hôte n'entre dans la salle de bain.

– Je vais t'en chercher... Commença Bones en faisant mine de se lever.
Mais l'Augment le prit de vitesse et appuya sa main sur les épaules du médecin 

pour l'obliger à rester assis.
– Khan ?
Le brun ne répondit pas, fixant le docteur dans les yeux avec une lueur 

indéchiffrable dans le regard et un petit sourire lascif sur les lèvres. Bones fut 
rapidement absorbé par l'aura magnétique de Khan, ayant oublié à quel point elle 
pouvait être puissante. Avec une grâce presque surnaturelle et un léger balancement 
de hanches bon à donner des pensées indécentes à un rocher, Khan s'approcha 
complètement de Leonard avant s'asseoir sur ses genoux. Les cuisses de part et 
d'autres de celles du docteur, Khan n'avait pas quitté l'autre homme du regard. Ce 
dernier sentit instantanément la chaleur se répandre dans son bas ventre et il 
déglutit bruyamment, incapable de prononcer un mot.

– Dis-moi Leonard. Souffla Khan d'un ton séducteur. Personne n'a attiré ton 
attention durant ces cinq années ?

Le docteur resta silencieux, ayant dû mal à trouver ses mots. Il pensa à 
Meredith et à Li-Wei, les seules relations qui avaient compté pendant ce voyage. 
Qu'est-ce qu'il aurait fait si la chinoise n'était pas morte sur cette planète ? Si elle 
avait été à ses côtés au retour de Khan ? Bones ne savait pas ce qu'il aurait fait. Mais 
cela ne servait à rien de se le demander maintenant.

– C'est terminé...
Khan laissa passer la note d'amertume et de tristesse qui passa dans la voix du 

docteur. Peu importe ce qui c'était passé durant cette mission, le docteur ne semblait
pas vouloir en parler. Khan ne pouvait que se sentir mitigé à cette idée. Devait-il être 
heureux ou triste que McCoy n'ai plus personne dans sa vie ? L'Augment secoua 
imperceptiblement la tête pour se reconnecter au moment présent. Il passa ses bras 
autours du cou de Bones, se collant à lui. Le souffle de McCoy s'accéléra et, avec sa 
bouche désormais sèche, il réussit à murmurer :

– Et toi tu...



– Jamais. Le coupa doucement Khan avant d'enfouir son visage dans le creux du 
cou du médecin.

Tout comme McCoy, il avait eut quelques coup d'un soir durant ces cinq années. 
Mais jamais il n'avait entretenu de relation sérieuse avec quiconque sur la colonie. 
Khan était trop occupé pour ça et surtout, Leonard n'avait jamais vraiment déserté 
ses pensées.

– Oh. Répondit simplement Bones avant que Khan ne l'embrasse.
Oh mon dieu... Les baiser de l'Augment lui avait manqué. Bones ouvrit 

joyeusement la bouche pour laisser passer la langue de Khan. Le docteur enroula ses 
bras autours de la taille de l'Augment, le rapprochant de lui. McCoy lâcha un petit 
grognement de plaisir à la pression contre son début d'érection. D'un rapide coup 
d'œil, il pouvait voir que Khan était quasiment dans le même état que lui. Avec un 
sourire satisfait, l'Augment frotta ses hanches contre celles du docteur avant 
d'attraper ses lèvres dans un nouveau baiser. Son geste fut accueilli par un 
tressautement involontaire de la part de McCoy et une main brûlante trouva le chemin
sous sa serviette.

Les deux hommes cessèrent leur baiser pour se regarder dans les yeux et 
McCoy sentit son cœur s'accélérer devant le sourire de l'Augment. Khan lui avait 
définitivement manqué. Les yeux brillants d'excitation et le souffle court, Bones fit 
remonter lentement sa main vers l'entrejambe de l'Augment. Khan fixa McCoy dans 
les yeux, se mordilla légèrement la lèvre inférieur en sentant la main du docteur 
s'approcher de son érection. Juste encore un peu...

Leur bulle fut soudain brisée par la sonnerie de portable de McCoy. Khan jeta 
un regard noir vers la poche du docteur qui s'excusa d'un baiser dans le cou de 
l'Augment. L'incident aurait pu s'arrêter là si le portable n'avait pas sonné deux fois 
supplémentaire. A la troisième, les deux hommes commençaient à être exaspérés et 
Bones décida au moins de vérifier qui était l'importun. Après tout, pour qu'on le 
harcèle comme ça, ça devait être grave. Et si ça ne l'était pas, McCoy se faisait un 
devoir de mettre son poing dans la figure à la personne qui l'interrompait ainsi. Ne 
reconnaissant pas le numéro, Bones hésita une seconde avant de décrocher.

– Allo ? Fit McCoy d'une voix encore un peu rauque par les précédentes 
activités

– Il est où ? Demanda une voix féminine semblant passablement énervé.
– Pardon ? Fit McCoy en fronçant légèrement les sourcils.
– Khan Noonien Singh, emmerdeur de première qui c'est barré par une fenêtre 

comme un môme de 16 ans faisant une fugue pour retrouver sa chérie et baiser sous 
une haie sans préservatif !

McCoy cligna des yeux et fixa Khan qui pencha légèrement la tête sur le côté 
d'un air interrogatif. Le docteur comprit soudain l'identité de son interlocutrice.

– Vous êtes Astrid Guestmind, non ?
– Yep.
Khan se raidit sur ses genoux avec une légère grimace. Et merde, cette folle 

l'avait retrouvé et en plus, elle les interrompait quand les choses devenaient 



intéressantes ! McCoy fixa Khan qui secoua la tête, mettant son doigt devant ses 
lèvres pour mimer un « chut » au docteur. Celui-ci hocha la tête avant de répondre:

– Il est pas là.
– Me mentez pas docteur McCoy ! Wendy et Alyssa ont entendu l'autre 

pistonné dire à son Vulcain que vous aviez retrouvé Khan !
– De toute façon. Grommela Bones en pestant mentalement après Jim. Khan est 

un peu... Occupé.
Il y eut un instant de silence avant qu'Astrid ne s'exclame :
– Me dit pas que Khan s'est barré juste pour finir au pieu avec vous ? !
L'Augment leva les yeux au ciel, ayant entendu ce que disait l'ancienne 

Capitaine de Star Fleet. Bones retint un ricanement, et se força à dire le plus 
sérieusement du monde :

– Khan et moi avions des choses à nous dire.
– Ben j'suis très contente pour vous. Rétorqua Astrid avec agacement. Mais 

Khan doit ramener son cul immédiatement à nos quartiers pour se faire engueuler 
dans les règles.

McCoy regarda le brun qui roula des yeux avant de hocher légèrement la tête 
avec résignation et le docteur marmonna :

– Ok, je vous le ramène dans... Trente minutes.
– Je vous en donne quinze.
– Mais...
– Si vous n'êtes pas là dans quinze minutes. Coupa Astrid avec une voix qui 

montrait que sa patience était déjà bien entamée. Je viens moi même le chercher et 
peu importe le degré d'imbrication dans lequel je vous trouve !

Bones voulu répondre mais Khan lui attrapa le téléphone des mains.
– Si tu me laisse trente minutes, je reviens et en plus je te ramène du nougat 

parce que je passerai devant une confiserie.
Le docteur le regarda sans comprendre avec de grands yeux et Khan lui fit un 

petit sourire. Il attendit quelques secondes avant que la voix d'Astrid ne se fasse à 
nouveau entendre.

– ... Au miel ?
– Oui, au miel.
– Avec des amandes ?
– Oui, avec des amandes.
Il y eut encore un silence avant que la blonde ne s'exclame joyeusement :
– Ok, bonne baise !
– Astrid... Soupira Khan mais la blonde avait déjà raccroché.
Il croisa ensuite le regard franchement interrogateur de McCoy.
– Du nougat ? Finit par demander le docteur.
– C'est son péché mignon. Répondit Khan en haussant les épaules.
Bones le dévisagea une seconde de trop et Khan le fixa en haussant un sourcil.
– Qu'est-ce qu'il y a ?
– C'est juste que... Commença le docteur en glissant ses mains sur les hanches 



de l'Augment. Je te trouve différent.
Khan pencha légèrement la tête sur le côté, geste si caractéristique qui avait 

manqué à Bones. Un fin sourire apparus soudain sur les lèvres de l'Augment qui 
mordilla joyeusement à la jugulaire du docteur, le faisant frissonner. McCoy ne sut 
pas pourquoi l'autre brun semblait autant ravi par sa constatation. Mais le suçon que 
l'Augment s'appliquait à faire sur son cou était bien trop distrayant pour qu'il continu
d'y penser.

– Et si nous mettions à profit le peu de temps qui nous reste ?
A ça, le docteur Leonard McCoy ne pouvait qu'agréer.

oOoOoOo

– … Et c'est comme ça que j'ai ramené Khan au reste de la délégation. Termina 
d'expliquer McCoy à Jim.

Les deux hommes étaient dans une salle de classe de l'académie de Star Fleet. 
Les cours que McCoy avait accepté d'assurer étaient terminées pour la journée et 
Jim était passé le voir. Le jeune Capitaine avait été très curieux quand à l'escapade 
de Khan tout en étant rassuré que l'Augment n'est rien fait de stupide en partant 
ainsi.

– Heureusement que Star Fleet ne s'est aperçus de rien. Fit Jim, assis sur l'une
des tables. Je ne suis pas sûr qu'ils auraient apprécié qu'un Augment se balade comme
ça dans la ville.

– Crois moi, Khan risque pas de le refaire. Expliqua McCoy avec un rictus. 
Guestmind lui a passé un savon comme si c'était un môme.

Jim ne put s'empêcher de rire un peu à cette idée. Quand Wendy et Alyssa 
étaient venus lui demander de l'aide, il n'avait pas pu faire autrement. Il n'allait pas 
laisser Khan avoir des ennuis juste parce qu'il ne pouvait pas supporter Astrid.

– Du coup, tout le monde l'attendait ?
– Oui... Fit Bones avant de grimacer.
– Qu'est-ce qu'il y a ?
– Ben disons que je me suis fais un peu kidnapper par Wendy et Abbilash. 

Soupira Bones en se rappelant du véritable interrogatoire qu'il avait subis.
McCoy était resté un peu discuter avec Khan et le reste de la délégation quand 

Wendy lui avait demandé de le suivre dans la cuisine. Il avait à peine franchit la porte 
qu'elle s'était refermé derrière lui avec un claquement sonore. Abbilash, qui était 
embusqué dans la pièce, avait fermé la serrure électronique qu'il avait installé sur la 
banale porte. Khan avait tapé dessus un instant avant de se prendre une décharge 
électrique (pas dangereuse mais assez douloureuse pour le dissuader de continuer). 
McCoy n'avait pas du tout comprit ce qui lui arrivait. Abbilash et Wendy s'étaient 
assis en face de lui et l'avaient invité à s'installer sur la chaise vacante. Bones s'était 
soudain trouvé dans la peau d'un lapin face de deux loups affamés...

– Qu'est-ce qu'ils t'-on fait ? Demanda Jim, un peu inquiet bien que son ami ne 
semblait pas blessé.



– Ils m'ont remercié.
Jim cligna des yeux plusieurs fois.
– Hein ?
– Ils m'ont remercié. Répéta McCoy d'un air songeur. Tu te souviens des 

marques que j'avais autour du cou quand tu nous as surpris en train de nous embrasser
?

– Oui, les marques d'étranglements. Répondit Jim en fronçant un peu les 
sourcils.

Le docteur haussa les épaules, montrant clairement qu'il avait depuis longtemps
oublié ça.

– Ce jour là, j'ai empêché Khan d'aller tuer Marcus. Fit le docteur avant de 
faire un signe de main pour empêcher Jim de s'exclamer. Khan a dû le raconter à son 
équipage et Wendy et Abbilash m'ont remercié de l'avoir retenu car sans ça, les 
choses auraient put prendre une tournure radicalement différente.

– Oh... Souffla Jim.
Il ne se doutait pas que les choses auraient pu aller aussi mal sur son vaisseau il 

y a cinq ans...
– C'était pas si terrible finalement ? Demanda le Capitaine après un instant.
– Oh non ça c'était la partie agréable de la conversation. Rétorqua Bones avec 

une grimace.
– C'est à dire ?
Bones soupira en appuyant son menton contre sa paume avant de répondre :
– C'est à dire que si jamais je brise le cœur de Khan, les Augments me 

retrouveront et me péteront les deux jambes avant de m'arracher les yeux.
– Ah ouais quand même... Fit Jim assez horrifié par la menace.
Il n'avait aucun doute que les Augments étaient vraiment capable de faire ça 

pour venger leur chef.
Le téléphone de McCoy sonna soudain et ce dernier décrocha machinalement. Il 

s'agissait justement de Khan qui le prévenait qu'il venait de sortir de la réunion et 
qu'il avait dû temps si Bones était disponible. Le brun répondit à l'affirmative avant 
de commençait à se lever. Alors qu'il rangeait ses affaires, il se tourna vers son ami.

– On se voit plus tard Jim.
– Mais du coup... Vu que Khan va bientôt partir, qu'est-ce que vous allez faire ? 

Demanda Kirk après un hochement de tête.
Bones regarda longuement son ami et soupira à nouveau.
– Je ne sais vraiment pas.

oOoOoOo

– Je suis désolé pour le comportement de mes frères et sœurs. S'excusa Khan 
encore une fois. Je ne pensais pas qu'ils te feraient passer un interrogatoire.

Bones haussa les épaules bien que l'autre ne pouvait pas le voir à travers le 
téléphone. Les deux hommes avaient rendez-vous devant l'entrée du QG de Star 



Fleet.
– C'est rien... On va juste dire qu'ils s'inquiètent pour toi. Dit-il avec un petit 

sourire.
– Ils sont devenus un peu « protecteur » après l'histoire de Marcus. Répondit 

Khan. Je ne peux leur en vouloir.
C'est sur que présentez comme ça, McCoy ne pouvait définitivement pas en 

vouloir à Wendy et Abbilash. Mais bon, il avait quand même eut une sacrée trouille ce 
soir là. Bones esquiva un homme d'affaire aussi pressé que lui qui faillit le percuter 
avant de répondre.

– Vous avez bientôt finis les négociations avec Star Fleet ? Demanda le docteur
après un regard noir en direction de l'autre costume cravate.

– La dernière est en début d'après midi. Approuva Khan. Après sauf requête de 
dernière minute, il n'y en aura plus.

– T'as eu le temps de manger ? Continua Bones. Sinon on pourrait se faire un 
resto.

Le docteur entendit l'Augment rire doucement.
– Je suis d'accord docteur mais vous aller devoir payer parce que c'est Astrid 

qui gère le crédit alloué à notre délégation et il est hors de question que j'aille lui 
demander.

Cette fois-ci c'est McCoy qui ricana. Il avait beau ne pas savoir tous les tenants
de la relation qui unissait Khan et Astrid, il la trouvait très amusante. Enfin, McCoy 
trouvait la blonde très amusante depuis qu'il avait comprit qu'il n'y avait rien entre 
eux. Il était un peu moins sûr pour cette Alyssa qui passait son temps à sauter au cou 
de Khan mais ce dernier lui avait assuré que de ce côté-là aussi, il n'y avait rien, 
alors…

– Vous arrivez bientôt ? Demanda Khan, faisant sortir le docteur de ses 
pensées.

– Moins de dix minutes. Répondit Bones.
Du moins, si les gens marchaient un peu plus vite, il arriverait plus tôt... Avec un

soupir, Bones se mit à slalomer entre les passants, gagnant rapidement le bout de la 
rue. Ensuite il n'aurait plus qu'à traverser l'avenue et remonter la rue sur sa gauche 
pour gagner la place où était installé le QG de Star Fleet.

– Léo, je voulais te demander quelque chose.
– Qu'est-ce qu- Mais vous pouvez pas dire pardon !- Désolé, qu'est-ce que c'est

? Fit le docteur après avoir crié sur un idiot qui l'avait poussé et en plus avait insulté 
Bones.

Il y eut une seconde de silence qui permit à McCoy d'atteindre l'intersection. 
Le feu pour les piétons était rouge alors il piétina un instant avant que la voix de Khan 
ne se fasse à nouveau entendre.

– Je voulais te demander si...
L'Augment s'interrompit, hésitant. Encore une fois, entendre Khan hésiter 

surprenait toujours autant McCoy. A cause de ça, il avait toujours peur que se soit 
quelque chose de grave. La voix de l'Augment se fit entendre à nouveau, ayant 



retrouvé son assurance.
– En fait, je préfère te le dire en face à face.
– Ah non ! S'exclama Bones en fronçant les sourcils. T'en a trop dit !
Il entendit Khan soupirer et McCoy ne put s'empêcher de sourire. Il pouvait 

presque entendre les rouages du cerveau de l'Augment lui faire peser le pour et le 
contre. Cela ne contribuait qu'à augmenter la curiosité de McCoy. Il se demander bien
ce qui pouvait faire hésiter Khan ainsi.

La lumière passa au vert pour les passants et Bones traversa d'un pas pressé.
– J'aimerais que tu viennes habiter avec moi sur Hypérion VII.
Bones cligna plusieurs fois des yeux, n'en croyant pas ses oreilles. Il continua 

d'avancer, comme un automate. McCoy ouvrit la bouche pour répondre. Quoi ? Il n'en 
avait pas la moindre petite idée mais il devait absolument répondre.

– Khan...
McCoy sentit d'abord le choc avant de voir la voiture.
Le corps du Docteur fit un vol plané avant de retomber comme une poupée de 

chiffon sur le bitume. La voiture avait freiné mais le choc n'en avait pas moins été 
fort. Bones n'entendit pas les gens hurler autour de lui ni même quoique se soit. Il 
avait mal partout mais il savait que seul la douleur qu'il ressentait à la tête et au 
niveau de l'abdomen étaient dangereuses. McCoy vit alors qu'il tenait toujours son 
portable, l'ayant serré au moment de l'accident. Le docteur remarqua bêtement que 
le mobile n'était pas endommagé. Du sang coulait le long de son front et il essaya de 
bouger sa main pour l'essuyer mais il avait trop mal. Bones était docteur et il était 
réaliste.

Il devait recevoir des soins médicaux et vite ou alors il allait y passer en pleine 
rue.

– Léo ? Qu'est-ce qui se passe ? Fit soudain la voix paniqué de Khan . C'était 
quoi ce bruit ? Léo ? !

Ah... Il pouvait à nouveau entendre.
– Léonard ? !
Malgré les personnes qui s'agitaient autour de lui, McCoy refusa de lâcher son 

portable. Il devait répondre à l'Augment. Et vite. Avec un effort surhumain, il ramena
sa main vers lui avec un râle de douleur.

– Désolé... Réussit à souffler McCoy. Pas de resto...
McCoy entendit à nouveau crier son nom mais il n'eut pas la force de répondre. 

Sa tête roula sur le côté et il s'évanouit, lâchant enfin son portable dont la voix de 
Khan criait toujours de l'autre côté.

oOoOoOo

La première chose que réalisa McCoy en ouvrant les yeux, c'était que son corps 
lui faisait un mal de chien. Il cligna des yeux plusieurs fois, fixant le plafond blanc si 
caractéristique d'un hôpital. Du coin de l'œil, il put apercevoir la perfusion attaché à 
son poignet droit. McCoy pouvait aussi sentir la bande en tissus qui entourait son 



front. Il grogna doucement en essayant de se redresser un peu, mais sa douleur à 
l'abdomen lui coupa brièvement le souffle.

Ok, diagnostic : il avait probablement au moins deux côtes cassées.
Le docteur tourna lentement la tête sur le côté avec une grimace de douleur 

pour regarder autour de lui. Il cligna alors des yeux de surprise avant d'avoir un petit 
sourire : Khan était endormi sur la chaise réservée aux visiteurs. Le docteur aurait 
presque soupiré à la position toujours aussi rigide de Khan. Le mode militaire ne l'avait
pas totalement quitté finalement…

McCoy baissa un peu les couvertures pour avoir une meilleure vue sur les 
bandages qui entouraient son torse. Il murmura un chapelet de juron à l'égard du 
chauffard qui l'avait renversé. Il avait déjà eut des côtes cassés par le passé et 
détestait ça ! Bones eut beau ne pas avoir élevé la voix, les yeux de Khan s'ouvrirent 
instantanément, se posant sur le docteur.

– Hey... Fit McCoy avec un petit sourire.
L'Augment resta silencieux mais McCoy put voir les épaules se détendre 

légèrement. Après ce qui sembla être une éternité pour le docteur, Khan se permit 
l'ombre d'un sourire.

– Comment tu te sens ?
– Comme si une voiture m'avait percutée. Tenta de plaisanter McCoy en prenant

un ton ennuyé.
Mais devant le regard sombre de l'Augment, Bones comprit que ce n'était pas 

le moment de rire avec ça. Mais comment aurait-il pus savoir que malgré les ordres de 
Star Fleet et les demandes de Wendy et Abbilash, Khan avait refusé de quitter 
l'hôpital ? Qu'un seul de ses regards avait dissuadé quiconque de le faire quitter 
cette chambre ? L'Augment avait passé la nuit là-bas, Jim et Spock l'ayant rejoins 
dans la matinée. Il était presque midi quand le docteur s'était réveillé et Khan avait 
songé sérieusement à donner de son sang à McCoy pour l'aider à guérir s'il le fallait.

– Kirk et Spock étaient encore là, il y a moins de dix minutes. L'informa soudain 
Khan. Ils sont allés se chercher des cafés et prendre un peu l'air.

McCoy hocha lentement la tête avant de grimacer en sentant la pression 
douloureuse de sa cage thoracique.

– Est-ce que tu veux que j'appelle quelqu'un ? Demanda Khan dont le ton 
contrôlé laissait pourtant apparaître une pointe d'inquiétude.

– Non c'est bon. De ce que je vois, ça a pas l'air très grave. Fit Bones en 
réussissant finalement à se redresser un peu.

Khan le dévisagea avant de secouer doucement la tête. Oui, la blessure au 
thorax de McCoy n'était pas grave mais le reste...

– C'est ta blessure à la tête qui les as le plus inquiété. Répondit Khan d'une voix
étrangement atone.

L'Augment tira un peu plus le fauteuil vers le lit pour être juste à côté. Il 
tendit ensuite la main pour effleurer le bandage tout doucement, le regard 
indéchiffrable.

– Ils ont dit que si ta tête avait heurté juste un peu plus fort le sol, tu aurais pu



mourir avant que les secours ne viennent te chercher.
Le souffle de Bones se bloqua dans sa gorge et un horrible frisson lui parcouru 

l'échine. Il avait vraiment eut de la chance ce coup-ci. Le docteur allait parler quand il
se rendit compte que l'Augment ne l'avait pas quitter des yeux depuis un moment, le 
fixant comme s'il allait se vaporiser d'un instant à l'autre.

– J'ai crus que j'allais te perdre. Finit par murmurer de façon presque inaudible
l'Augment alors que ses doigts glissaient le long de la joue de Bones en une légère 
caresse.

– Je suis tenace. Répondit Bones en tentant de sourire, émut par les réactions 
de Khan. On ne se débarrasse pas de moi aussi facilement.

Mais encore une fois, la tentative d'humour tomba à plat. L'Augment semblait 
encore très inquiet pour le docteur et n'arrivait pas à le dissimuler autant qu'il 
l'aurait voulu. Cependant, McCoy avait comprit depuis le début que les personnes qu'il 
aimait étaient un sujet sensible pour l'Augment. McCoy soupira doucement avant de se
décaler un peu sur le côté avec une grimace de douleur. Anticipant la question de 
Khan, il tapota le nouvel espace vacant du lit pour inviter Khan à le rejoindre. 
L'Augment marqua une hésitation avant de finalement monter précautionneusement 
sur le lit pour ne rien abîmer et s'installa à côté de McCoy, le dos droit et appuyé 
contre la tais-de lit.

– Tu me dois un resto... Marmonna Khan.
C'était dit d'un ton plat, sans même chercher à faire de l'humour. Mais cela fit 

ricaner McCoy plus que ça n'aurait dû, lui causant un râle de douleur et une grimace 
d'inconfort à cause de ces maudites côtes. Le docteur eut juste le temps d'attraper 
le poignet de Khan pour l'empêcher d'aller chercher quelqu'un.

– Khan, je t'assure que ça va. Soupira McCoy en tapotant la tête du brun comme
si c'était un enfant.

L'Augment se pencha inconsciemment pour profiter un peu mieux de la caresse. 
Le docteur ne put s'empêcher de sourire et il décida que c'était le bon moment pour 
aborder la demande que Khan lui avait faite un peu plutôt. Du moins, si l'Augment ne 
s'était pas rétracté à cause de l'accident. Parfois, Bones avait dû mal à comprendre 
comment fonctionner la logique de Khan quand il était mis en jeu.

– Avant l'accident, tu m'as bien demandé de venir sur la colonie avec toi ? Finit-
il par demander d'un ton encourageant.

Khan se lécha la lèvre inférieure avant d'hocher la tête. Il voulu parler mais 
McCoy le coupa gentiment.

– Tu le veux toujours ?
Le brun fixa le docteur droit dans les yeux, cherchant à deviner les pensées de 

McCoy. Ce dernier soutint son rôle, ayant désormais l'habitude d'être scruté ainsi. 
Finalement, l'Augment répondit :

– J'aimerais que tu viennes avec moi.
McCoy ferma une brièvement les yeux et inspira aussi profondément que lui 

permettait ses côtes brisés avant de souffler d'une voix moins assurée qu'il ne 
l'aurait voulu :



– Est-ce que tu m'aimes ?
Le docteur eut l'impression que Khan se statufiait sur place. Il en vint même à 

se demander si l'Augment respirait encore. Sans aucun doute, la question avait prit au
dépourvus Khan et il ne savait pas comment y répondre bien que son affection pour 
Bones était évidente. Cependant, c'était une chose tout à fait différente d'exprimer 
ses sentiments à voix hautes plutôt que de les montrer. Tout en continuant de 
caresser distraitement les cheveux de l'Augment, McCoy attendit patiemment la 
réponse de Khan. Le docteur commençait à perdre espoir d'avoir une réponse avant le 
prochain millénaire quand il entendit enfin sa réponse :

– Oui.

oOoOoOo

Bones fixait les dernières réserves acheminées à l'intérieur de l'ISS Loki. Les 
membres de Star Fleet chargeaient les derniers préparatifs sous la supervision de 
Wendy et Steven. Abbilash était déjà dans le vaisseau pour régler les instruments de 
pilotage. Khan était avec lui mais discutait un peu plus loin avec Jim et Spock. Astrid 
et Alyssa étaient encore avec les amiraux dans la base se trouvant plus loin sur sa 
gauche. Bones se mordilla la lèvre inférieure. Ses propres bagages avaient déjà été 
embarqué et seul sa sacoche était encore près de lui. Bones se tourna vers la ville qui 
émergeait lentement de la brume matinale. Le docteur fixait la ville de San Francisco 
pour la dernière fois avant ce qui semblait être un long moment. Quand il en avait 
discuté avec Astrid, la Capitaine l'avait prévenu qu'il ne retournerait pas sur Terre 
avant au moins deux ans. C'est aussi l'une des raisons pour laquelle la blonde lui avait 
longuement demandé s'il était bien sûr qu'il voulait partir avec eux, et quitter tout ça.

Et McCoy avait réfléchit.
Il y avait pensé durant son petit séjour à l'hôpital et avant qu'il n'annonce sa 

décision à ses amis. La plus part des membres de l'Enterprise avaient été mit au 
courant et, bien que certains étaient surpris, les réactions avaient été bonne dans 
l'ensemble. Meredith lui avait même souhaité une vie heureuse. Uhura et Carol lui 
avaient dit de foncer, de vivre sa vie. Sulu avait été passablement étonné mais 
heureux pour le docteur. Chekov s'était surtout inquiété pour l'état de santé du 
médecin. Il était encore blessé, n'était-ce pas dangereux d'entreprendre un tel 
voyage ? Bones avait dû rassurer le jeune homme, amusé que Chekov s'inquiète pour 
lui. Scotty, lui, avait simplement offert un verre au docteur, soupirant qu'il allait être 
le dernier homme raisonnable sur l'Enterprise parmi tous ses petits jeunes. Le brun 
avait beaucoup rit, lui promettant d'envoyer régulièrement des mails à Kirk pour le 
dissuader de faire trop de choses stupides.

Jim, par contre, avait... Moins bien réagit. Il n'aurait pas crus que son meilleur 
ami déciderait de tout plaquer pour partir avec Khan. D'accord il l'aimait. Mais à ce 
point ? Seulement, Jim avait du admettre que Bones prenait son destin en main. Après
tout, comme lui avait dit le docteur « Ne ferais-tu pas pareil si toi et Spock étaient à 
notre place ? ». Et en effet, Jim abandonnerait tout pour suivre Spock si le Vulcain lui



demandait.
Bones secoua doucement la tête avant de tourner la tête Jim et Spock. Les 

deux hommes avaient décidé de venir lui dire au-revoir. Jim en avait profité pour 
sermonner Khan. Alors qu'il se dirigeait vers eux, le docteur put entendre la fin de la 
tirade de Jim :

– Et si tu fais du mal à Bones, c'est moi qui viendrai te péter les jambes avant 
de t'arracher les yeux.

Khan resta de marbre une seconde devant la menace avant de s'autoriser un fin
sourire.

– Encore faudrait-t-il qu'Astrid vous laisse vous posez sur Hypérion VII.
– Je me poserais sans son accord. Grommela Jim en croisant les bras.
– Alors là, elle te tuerait ! Hurla soudain Alyssa dans les oreilles du blond en 

sautant sur le dos de Jim.
Le Capitaine cria et tangua dangereusement en avant et ne resta stable que 

grâce à Spock qui le retint par le bras. Jim tourna la tête vers la brunette avant de 
crier :

– Mais d'où tu sors toi ? !
Alyssa approcha un peu plus son visage pour chuchoter directement dans 

l'oreille de Kirk.
– Je suis un ninja !
– Mademoiselle Mocking, pourriez-vous descendre ? Demanda poliment Spock, 

bien que n'aimant pas du tout savoir la jeune femme aussi proche du Capitaine….
La Première Officier regarda Spock avant de hausser les épaules.
– Pourquoi ? Je suis bien là.
– Mais descend espèce de tarée ! S'écria Jim en se mettant à gigoter, essayant

de chasser la brune.
Voyant qu'il n'arrivait à rien, Khan soupira discrètement avant de s'approcher 

de Kirk. Il attrapa Alyssa par le col de son pull, prenant garde à ne pas saisir 
l'écharpe aussi (s'il l'étranglait, Astrid allait le tuer ici-même) et la tira en arrière. 
Alyssa se mit à battre des bras et des jambes avant de s'avouer vaincue. Khan l'a 
reposa au sol et la Premier Officier tira la langue à l'Augment.

– Franchement, t'es pas drôle.
– Tu t'amuseras une autre fois. Rétorqua Khan en se retenant de lever les yeux 

au ciel.
Bones les regarda faire et se dit que le voyage n'allait pas être triste. 

Remarque, ce n'était pas la première fois qu'il allait voyager avec une bande de 
cinglée. Après tout, il en avait vu des pas mal durant le voyage de cinq ans de 
l'Enterprise.

– Qu'est-ce que tu voulais Alyssa ? Fini par demander Khan.
– Oh rien. Répondit la brunette. J'essaye juste d'échapper à Astrid parce que...
– ALYSSA ! Hurla soudain une voix bien connus et passablement furax.
Tous se retournèrent vers la blonde qui arrivait en fulminant droit sur leur 

petit groupe et plus particulièrement vers Alyssa. La Première Officier blanchit et 



commença à reculer.
– Qu'est-ce que tu lui as fait ? Finit par demander Bones à la jeune femme.
– J'ai piqué son dernier morceau de nougat avant de me sauver.
Khan la regarda en secouant la tête d'un air blasé au grand étonnement des 

trois autres hommes.
– Astrid va te tuer.
– Ouais je sais...
– Viens ici Mocking ! Rugit Astrid en arrivant à toute allure, ses cheveux 

ébouriffés par le vent ressemblant à une crinière de lion.
Le temps qu'Alyssa avait perdu à discuter lui fut fatal. Sous le regard éberlué 

de Bones, Jim et Spock (et celui totalement inexpressif de Khan), Astrid sauta sur 
son Premier Officier. Les deux femmes firent un roulé-boulé sur le tarmac avant que 
la blonde ne prenne le dessus et plaque Alyssa face contre terre tout en s'asseyant 
sur son dos, lui faisant une clef de bras avec une expression de folle-furieuse sur le 
visage. Bones nota mentalement qu'il ne devrait JAMAIS piquer le nougat d'Astrid.

– Je vais te le faire payer ! Cria Astrid. Je vais récupérer toutes tes écharpes 
et les faire brûler sous tes yeux !

– Naaan ! Pas mes écharpes ! Chouina Alyssa en se mettant à se débattre.
C'est à ce moment là que Bones, tout comme Khan cinq ans plus tôt, se demanda 

dans quoi il était en train de s'embarquer exactement. Mais alors qu'Astrid tentait 
d'étrangler Alyssa avec son écharpe (c'était la seule qui avait droit de le faire), 
Steven et Wendy arrivèrent pour les prévenir qu'ils allaient pouvoir y aller. L'Officier
des Sciences regarda son Capitaine et son Premier Officier avec un petit sourire 
avant de s'approcher. Il saisit prestement Astrid sous les aisselles avant de la tirer 
un bon coup en arrière et de presque la jeter dans les bras de Wendy.

Astrid cria de surprise et essaya de retourner à son activité première, à savoir 
tuer sa Première Officier, mais l'Augment la tint fermement et la blonde du 
abandonner. Avoir ses frères et sœur avec lui facilitait grandement la vie de Khan qui,
par charité, aida Alyssa à se relever. Celle-ci alla prestement se cacher derrière 
Steven avec un couinement de souris. La brunette avait des bleues et des 
égratignures mais elle en avait vu d'autre. Cependant, elle n'était pas tarée au point 
de rester proche d'Astrid pour les vingt prochaines minutes.

– Si vous avez terminé, nous allons pouvoir y aller. Informa gentiment Steven en
adressant un sourire à Bones.

Comme la plus part, il voyait d'un bon œil la venue du docteur. Ca lui faisait 
plaisir de voir Khan enfin proche de quelqu'un après cinq ans sans l'ombre d'une vrai 
relation sentimentale. Bones fixa à nouveau le vaisseau avant de se tourner vers amis. 
Comprenant qu'Astrid et Alyssa avaient du les interrompre avant la fin de leurs 
adieux, Steven leur fit un sourire indulgent et se tourna vers Wendy.

– Et si on leur laissait encore un peu de temps ?
Wendy haussa un sourcil et regarda son Capitaine. Son frère hocha brièvement 

la tête et avant qu'Astrid n'ait le temps de protester, Wendy l'embarqua en direction
du vaisseau.



– Attend ! J'ai pas fini ! Faut encore que j'insulte la ridicule coupe de cheveux 
de l'autre pistonné !

Le Capitaine de l'Enterprise serra les poings avec agacement et serait aller 
volontiers aller chercher des noises à Astrid si le fait que son ami se barre super loin 
n'était pas plus important. Alyssa en profita pour filer tout en saluant 
chaleureusement les autres avant de partir en trottinant. Jim se tourna vers Bones, 
en croisant les bras.

– T'es vraiment sûr que tu veux partir avec ces barges ?
– J'y vais pour Khan. Fit le docteur en roulant des yeux.
L'Augment se permit de sourire et s'ils avaient été seuls, il aurait prit la main 

du docteur dans la sienne.
– De toute façon on viendra vous rendre visite. Marmonna Kirk.
Il fixa ensuite Bones, lâcha un « Oh et puis merde » avant d'étreindre son 

meilleur ami, lui sautant presque dessus comme l'avait fait Alyssa tout à l'heure. Le 
geste surprit McCoy qui resta une seconde immobile avant de rendre son étreinte à 
Jim. Cet idiot allait lui manquer. Franchement, qu'est-ce que lui et son Vulcain allait 
devenir sans lui ? Il fallait bien que quelqu'un soit la voix de la raison dans leur trio 
quand Jim faisait l'idiot et que Spock était émotionnellement compromis. Ce n'est 
qu'à ce moment là que le brun prit conscience qu'ils allaient tous lui manquer... Et il 
n'était même pas encore partit.

Bones soupira discrètement avant de se détacher doucement de Kirk, tapotant 
l'épaule de son meilleur ami. Oui il allait tous lui manquer mais il était amoureux de 
l'Augment et il ne pourrait pas supporter de le laisser partir à nouveau comme ça. 
Alors si ça signifiait qu'il allait devoir jouer les égoïstes, McCoy prenait volontiers ce 
risque qu'il avait quand même longuement réfléchit.

– Et puis les mails ça existent. Fit McCoy avec un léger amusement.
– En cas de problème d'interférences magnétiques les mails pourraient mettre 

plusieurs mois à arriver. Intervint Spock avec son calme habituelle.
Le docteur leva les yeux au ciel. Bon sang, pourquoi le Vulcain ne pouvait jamais 

faire preuve ne serait-ce que d'un chouïa de tact ? Et le pire, c'est que cet abruti au 
sang vert allait probablement lui manquer aussi.

– Adieu Spock, toi et tes oreilles pointues allez me manquer. Fit Bones avec 
ironie.

Le Vulcain haussa un sourcil mais hocha la tête, voyant pour une fois plus loin 
que le sarcasme du médecin. Il faut dire qu'après avoir passé cinq ans coincé dans le 
même vaisseau que le docteur, il avait finit par apprendre un ou deux trucs sur le 
fonctionnement de McCoy.

– Au revoir Docteur. Répondit le vulcain. Vous aussi vous allez me "manquer".
Bones et Kirk clignèrent simultanément des yeux, étonnés.
– Sérieusement ? Fit Bones qui n'en revenait pas.
Spock hocha la tête et le docteur se dit que finalement, il allait quitter la 

planète Terre en ayant vraiment tout vu. Et savoir que le vulcain tenait à lui était 
extrêmement bizarre. Et un poil perturbant. Il sentit Khan lui tirer doucement la 



manche et McCoy tourna la tête vers lui.
– Désolé de vous interrompre. Commença-t-il calmement. Mais je vois Abbilash 

me faire des signes depuis cinq bonnes minutes alors je crois qu'il est temps d'y aller.
– Oh... D'accord.
Bones se tourna vers l'ISS Loki et vit effectivement l'Augment aux cheveux 

blancs leur faire de grands gestes. D'un rapide coup d'œil à sa montre, Bones 
qu'effectivement, l'heure du départ du vaisseaux était pour très bientôt. Il regarda 
une dernière fois ses amis avec un fin sourire.

– Essayez de ne rien faire de stupide.
Jim ria et Spock haussa un nouveau un sourcil. Pas définition, « faire quelque 

chose de stupide » aller à l'encontre de la logique Vulcaine. Mais vu que le docteur 
allait partir, Spock décida de faire l'impasse, comme souvent, sur les remarques 
illogiques de McCoy. Khan et lui commencèrent à partir mais Bones se stoppa et se 
tourna à nouveau vers ses amis avant de crier :

– Et pour l'amour de dieu finissez enfin dans le même lit !
Avec ça, le docteur partit rapidement en direction du vaisseau, manquant le 

visage rouge de gêne de son ancien Capitaine et le léger verdissement des oreilles de 
Spock. Bones ricana intérieurement. Si avec ça, ça les décidaient pas à se parler... 
Khan le regarda avant de sourire à son tour.

– Une dernière bonne action avant de quitter la Terre ?
– Sont trop bêtes pour se gérer tout seuls. Répondit Bones en haussant les 

épaules. Bon sang, ils vont se faire bouffer par le monde réel sans moi.
L'Augment ricana à son tour et il se pencha pour embrasser rapidement Bones à

la tempe.
– C'est un risque que je suis prêt à courir.
Bones leva les yeux au ciel mais sourit tendrement à l'autre brun.
– Et si on y allait maintenant ?
Khan hocha la tête et, alors qu'ils arrivaient presque devant le vaisseau et 

semblaient hors de vu de tous les autres, les deux hommes recherchèrent presque 
simultanément la main de l'autre. Quand l'Augment s'en aperçu, il faillit se rétracter 
mais Bones avait déjà entrelacé leurs doigts. McCoy nota distraitement qu'ils allaient 
devoir travailler là-dessus.

– Tu sais quoi ? Demanda Bones alors qu'il passait le sas d'entrée du vaisseau.
L'Augment haussa un sourcil et pencha légèrement la tête sur le côté pour 

inciter le docteur à continuer.
– Je crois que j'aime un ancien terroriste.
Khan resta une seconde silencieux, surpris. C'était la première fois que McCoy 

exprimait ses sentiments à voix haute. L'Augment sentit son cœur s'accélérait 
doucement et il n'aurait jamais crus qu'entendre ses mots lui feraient autant plaisir. 
Khan eut un très fin sourire et serra la main du docteur avant de murmurer.

– Vraiment pas de chance, n'est-ce pas docteur ?
– Non. Sourit McCoy alors que la porte se refermait derrière lui et son ancienne

vie. C'est vraiment pas de chance.
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